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Température superficielle du Golfe Normano-Breton,
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NOTER:

- le gradient thermique existant entre les eaux en cours de
réchauffement du fond du golfe (couleurs claires) et les
eaux plus froides de la Manche (couleurs sombres), gradient
particulièrement marqué entre Jersey et Guernesey (front) ;

- la pénétration des eaux de la Manche dans le Golfe par le
8-0 ;

- la circulation cyclonique, très apparente autour des
Minquiers. (Observation: les taches bleutées correspondent
à des nuages).
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['4TRnOlJCTION

Dans le cadre d'une étude générale sur la bal'" du I~ont Sa~nt-Hlchel ",t son
fonctionnement écologique, et à la SUl te d'une première approche complétée d'un
essai de b~lan des transferts de mat~ère organlque sur l'~stran, 11 ~arait

maintenant nécessa~re de préciser le rôle de chaque zone lntertlcale Oe là ba~e

du Mont Salnt-Michel, sachant que chaque zone se déflnlt par une périodlclté de
recouvrement différente.

Partis d'une hypothèse qui donne aux schorres le rôle prépondérant dans la
production de la matière organlque dont se nourrlssent d'lnnombrabies êtres
vivants dans la bale, les résultats de notre étude en 1983 sur les transferts à
l'entrée et à la sortie des criches de schorres par marées de vlva eau, a montré
l'apport non négligeable par la vague de flot de matlère organique qu'elle
ramasse sur la zone intertidale inférieure et moyenne et qu'elle dépose sur les
schorres par sédimentation pendant l'étale de PM où les courant dlsparaissent
pendant parfois 10 mlnutes. L'exportation proprement dl te des schorres n'a pas,
alors, atteint des valeurs aussi importantes. Les schorres se montralent donc
importateurs d'une matière organique produite par la sllkke.

Il a paru cependant nécessaire de préciser davantage
le rôle exact de la slikke dans ces transferts et sa capacité de production

primaire,
le rythme des transferts sur l'ensemble du cycle du bas en haut et du haut en

bas de l'estran,
le rôle du schorre dans l'enrichissement du jusant en algues actives

(chlorophylle-a).

Cette étude devait passer par
- une analyse fine de la vague de flot et du flot consécutif,

un sUlvi cyclique journalier sur différentes masses d'eaux stagnant ou en
mouvement pendant l'émersion

à mettre en relatlon avec les caractéristlques des eaux de jusant afin de
disposer du cycle de marée complet.
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PRESENTATION DU PROTOCOLf, D'ETUDE

1 - L'OPPOSITION SAISONNIERE (tableau nOl)

L'objectif de l'étude étant de cerner le rôle de la slikke en rapport avec
l'émersion diurne, deux campagnes de prélèvements éta~ent ln~tl&lement prévues,
afin de saisir d'éventuelles variations saisonnières dans les caractérlstlques

biogéochimiques des eaux sur l'estran:
- une campagne "hlVernale" qui eut lieu du 20 au 24 mars 1985,
- une campagne "estivale" qui eut lieu du 1er au 5 jul.llet 1985.
Ces périodes ont été choisies afin d'opérer sur cinq stations géographiquement

dispersées dans la baie pendant des cycles de marée comparables et consécut~fs.

(coefficients 78 à 89 en mars et 79 à 86 en juillet) (tableau nO 1).

A ces deux campagnes de base ont été ajoutées deux autres campagnes.

1.1. Les :5 et 4 avril, deux stations ("Point Marin" et "Polders") ont été
prélevées en complément de la campagne de mars. Deux nouveautés deval.ent
permettre, en comparant les résultats, d'obtenir des rense~gnements sur:
- les variabilités de résultats dues au coefficient (100 le 4 avril) ;

les variations diurnes des caractéristiques des eaux de surface (flaques) et
des eaux courantes (criches) sur l'estran' en effet en mars, seules les eaux de
jusant et de flot, et accessoirement quelques eaux de drainage superficiel.
avaient été prélevées. La campagne plus "lourde" d'avril a été destl.née à
combler l'absence de suivi continu dl.urne de l'estran émergé pendant la
campagne de mars (saison froide).

r

1.2. Les 16 et 17 septembre, la vague de flot mat~nale et le début du jusant
ont été prélevés dana des criches drainant les schorres situés au pied d~S

polders. L'objectif est ici différent des ~utres campagnes. Alors que celles de
mars/avril et juillet tendent à étudier le rôle de la slikke dans les
trsnsferts, la campagne de septembre, complétée par des prélèvements de matière
flottante (cf. contribution M. DANET), réalisée par forts coefficients (110 et
lil) quand la mer recouvre tout le schorre. a eu pour objectif de cerner" le
rôle du schorre" dans les transferts (imports et exports). De plus, ~l faut
souligner ici que les deux cycles étudiés en septembre étaient matlnaux, et donc
concluaient une émersion nocturne, alors que toutes les ~utres campagnes
concernaient des jusants matinaux, des émersl.ons dl urnes conclues par des flots
du soir.

Les flots de septembre correspondent donc à des apports venus de la slikke.
quasiment nocturnes, alors que tous les autres sont arrlvés après 8 à 10 heures
d'émersion diurne. Les analyses réallsées sur les cycles de septembre
souligneront donc les apports du schorre à la slikke, le rôle de la slikke dans
les transferts ne pouvant être souligné que par l'analyse de la vague de flot.



Tableau :l0 1 ~ates et coeffici:nts de. marée par stat~on p~élevée

l ?ressi:Jn atm. :2asse
StaJ;ion (en = 3:.. ) Pleine ~Ier - :.fer ?lei:n.e :~!e=,

prélevée
catin. soir heure coeff. heure CSt.t:"9 c-::eff ..

~
20.03.85 Point marin 753 744 6h 57 78 13h 50 19h 13 92
2.1 .03 .85 .;enêts 73"7.2 738.7 7h 28 85 1"-h 24 19h 11.3 87

123.03.95 7i7:'er 748,5 751.5 8h 23 89 1;:1. 23 20n 37 88

1
24-.Q3.85 Polders 752.2 753.7 8h 49 86 1 5'"~ 49 21h 01 84

a-r--il
03.Q4-.S5 Point marin 761.2 757.5 6h 3.) 74 13h 21 1Sh ;5 83
04-.04.85 Polders 753 ,7 747,7 7h 17 92 1J.h 10 19n 39 100

juillet 1

)1.:7.35 Point marin 763.3 765 6h 44 SO 1311 38 19n 131 82
02.07.85 Tombelaine 765 762.7 7h 40 84 1411 37 20n 061 85
03.07.85 Vivier 763.5 761,2 Sh 31 86 15"n 31 20n 54 i 36
04-.07.85 Polders 759 759 9h 17 85 1611 21 21h 39 34
05.07.85 Gar.êts 762,7 766.5 10h 00 81 lTn 03 22h 19 79

se-otembre
16.09.95 P. Foucault 768.7 768.7 9h 01 110 16h 01 21h 19 111
17.09.85 P. Bertrand 768.7 768.7 9h 38 111 161'1 40 21h 56 108·

(Pressions atmosphériques d'après le bulletin quotidien de la météorologie
_tio_le)



6

II - LE CHOIX DES COEFFICIENTS DE MAREE (tableau nOZ)

Le choix systématique de coefficients de vivés-eaux movennes (de 80 à
85 en moyenne) reflète le souci d'olbtenir des résultats pour des cycles de
marée assez fréquents en baie pour être représentatlfs d'un
fonctlonnement plus généralisable à l'échelle annuelle que les forts
coefficients, déjà étudiés en 1983. En ~ffet, res flots étudlés en jUln,
août et octobre 1983, de coefficients 93 à llZ , ont donné des valeurs de
transfert très fortes mais dont l'importance est peut-être à temporlser
avec la rareté de la fréquence de telles marées (8 périodes de 3 jours sur
l'année).

C'est donc une activité et des transferts, peut-être plus réduits mais
dont la fréquence de retour est nettement plus éievée sur l'étendue de
l'année, qui ont suscité notre intérêt pour ce travail en 1985.

L'étude des transferts par coefficients de vives-eaux moyennes, non
seulement donne des résultats généralisables à une grande partle de
l'année, mais, en éliminant le haut-schorre, permet aUSSl d'isoler de façon
plus précise le rOle de la slikke, prépondérant dans la dynamlque du
fonctionnement de l'écosystème (figure nOl).

Les apports du bas-schorre ne sont cependant pas négligés, en particulier
pendant les campagnes d'avril et de juillet.

Certains cycles étudiés correspondent
(100 en avril) et de très vives eaux
résultats des échantillons prélevés à la
celles de Polder Foucault et de Polder
comparer aussi aux résultats obtenus
similaires (C. KUZUCUOGLU, 1985).

à des coefficients de vives eaux
(110 et 111 en septembre). Les

station des Polders en avrll et à
Bertrand en septembre sont donc à

en 1983 lors de coefflcients

III - PROTOCOLES LOURDS

Initialement, l'étude prévoyait l'analyse des seuls flot et jusant par
cycle journalier. C'est ce qui a été réalisé lors de la campagne de mars
sur trois stations (Genêts, Vlvier et Polders). Après réflexion, 11 a été
décidé de récolter des données sur les eaux de l'estran tout au long de la
période d'émersion diurne puisque, arrivant par bateau avec le flot du
matin nous attendions 8 à 10 heures sur l'estran émergé la venue du flot
du soir pour repartir quelque 10 ou ZO minutes avant l'heure de la haute
mer du soir.

Ces prélèvements d'eaux, réalisés pendant l'émersion, représentent:
le drainage des bas schorres dans les criches (statlons de Genêts et

des Polders),
le dralnage de la haute slikke lorsqu'un flux superficiel continu

existait (stations des Polders, du Vivier, de Tombeiaine),
_ les eaux oersistant en surface de la slikke sous forme de flaques (toutes

stations ;auf Tombelaine où les flaques de su.-face ont rapidement disparu),
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les eaux interstitielles des sols, prélev~es avec risques de contamination au
fond de trous de 5 à 15 cm de profondeur, réalisés pérlodlq~emcnt avec untube
en PVC (statlons de Tombelalne, de Genêts ~t du Vivler), lorsqu' 11 y avait
surffisamment d'eau pour la prélever immédiatement. Pour ces eaux, La
filtration a eu lieu sur place, lors du prélèvement.

Ce suivi "lourd" a concerné:
- en hiver, la station des Polders,
- en été, les 4 stations choisies (Polders, Vivier, Genêts, Tombelaine).

Nous disposons donc :
a. pour L'hiver (campagnes de mars et avril),

du jusant et du flot sur 3 stations (Polders, Vivier, Genêts) en
coefficients de vive eau moyenne (campagnes de mars)

du jusant et du flot en coefficient de vive eau (100) sur l station (Polders)
auxquels s'ajoutent des données sur les flaques couvrant l'estran (deux flaoues
ont été suivies) et les flux sur la hautes slikke provenant
1. du bas schorre
2. de la haute slikke

(campagne d'avril).

b. pour l'été (campagne de juillet),
du jusant et du flot sur 4 stations (Polders, Vivier, Genêts, Tombelaine) en

coefficients de vive eau moyenne
assortis de données sur les apports du bas schorre (Polders, Genêts), de la

haute slikke (Polders, Vivier, Genêts), sur les eaux interstltielles des sols
de surface (-5 cm) (Vivier, Genêts, Tombelaine) et de profondeur (-15 cm) à
Tombelaine.

c. pour l'automne (campagne de septembre),
du flot matinal, du jusant et d'une partie du drainage du schorre (haut et

bas), jusqu'à pleine mer (PM) + 4 heures de jusant, concentré dans une criche
du schorre pour deux stations : polders Bertrand et Foucault.
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IV - LES CONDITIONS DE PR~L~vEMENTS P~R ST~TION

Le choix des stations de prélèvements (figure nOl) a été gU1dé par l~ souci de
comparer des secteurs de la baLe très différents, tant par l~ur dynam1que
hydrolog1que (courantologie) que par leur dynam1que sédimenta1re. Quatre stat10ns
d'estran ont été choisies. Ce sont, de l'Ouest vers l'Est

L LE VIVIER (station "V")(figure nO 2)

Sédiment argilo-sableux: tangue grise argileuse ("crème de vase" très épa1sse
par endroits), restant humide longtemps en surface. En mars comme en juillet le
bateau s'est oosé à environ 1,5 km en aval du tra1t de côte souligné 1Ci par la
Digue Sainte-~nne. La station correspond donc à l'espace intert1dal moyen.

En amont, peu de schorres, sans dra1nage particulier. En aval, l'espace
intertidal inférieur, avec les secteurs à bouchots précédés de l'a11gnement des
pêcheries. A 900 m environ vers l'Ouest passe le chenal du V1vier qui concentre
une grande partie du ruissellement issu du mara1S de ~ol qui s'étend en retrait
de la Digue Sainte-Anne.

Les températures à environ 20 cm du sol ont été
- en mars de 4° à 8h; de 9,5° à 16h; de 7,5° à IBh: de 5° à 19h
- en juillet de 19° à 9h: de 20° à llh; de 30° pendant l'après-midi.
Les deux jours de prélèvements ont été ensoleillés et ventés.

De part et d'autre de l'endroit d'échouage, quelques drains d'eau courante
claire, nauséabonde en été, concentrent de l'eau relarguée par la slikke pendant
la durée de la marée basse. Le fond du lit de ces petits drains était dégagé de
la vase de couverture et tapissé de graviers et galets.

Leur débit diminue au long du jour après le retrait de la mer, mais il reste
pérenne jusqu'au retour du flot. Ces drains représentent

un apport continental localisé, probablement un égout issu de "La Larronière"
(commune du Viv1er-s/Mer):

- un drainage des eaux de la slikke qui s'égoutte vers la basse mer.
Ces ruisselets ont fait l'objet de prélèvements (V2j) en mars et en juillet

pendant l'émersion diurne.

Au Vivier, la hauteur d'eau mesurée à PM en mars (coefficient 89 le matin, 88
le soir) le matin (8h30) était de 4,50 m: à 11h20, soit 2h50 après l'étale , il
ne restait plus que 18 cm d'eau. Le flot est arr1vé 2h15 avant la PM, e.t la
hauteur d'eau atteignait 2,40 m ~3 minutes après l'arrivée du flot.

En jU1l1et (coefficients 86 le matin, 86 le s01r),
lors du premier prélèvement (VJ1) était de 3.10 m 50
était à 8h3l) et la mer s'est retirée à 11h50, soit
flot est arrivé à 18h37, soit 2h17 avant la PM et la
2,40 m lh32 avant l'étale du soir, soit 4S minutes
(Tableau n02).

la hauteur d'eau mesurée
minutes après la PM (qu1
3h20 aorès l'étale. Le
hauteur d'eau atteigns1t
après l'arrivée du flot.
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de haute slikke sltuée à environ 100 m en aval
halopnile du bas schorre: quelques touffes de
en amont de la statlon, commencent à Colonlser

soir), la hauteur d'eau à la
PM matinale. A 10h40, soit
découverte, et le chenal de
cm de profondeur environ. A

2 LES POLDERS (statlon ·P")(flgur~ nO 3)

Sédiment : tangue grlse. Station
de la Ilmite de la végétation
spartines, présentes dès SO mètres
la haute slikke.

La station a fait l'objet de prélèvements en mars, en,avril et en jUlllet.

Les températures extérieures ont été
- en mars de SO à Sh30; de 110S à lOh: de 14,So à Ilh: de 9° à 17h; de 6° à 20h

en avril de SO à 7h45: de 11° à 10h45: ne 16° à midi, de lSo l'après-midi; de
12° à 18h30
en juillet de 21° à 10h; de 26° à 33° l'après-midi et de 25° le soir.

Des précipitations atmosphériques sous forme de pluie ou de grêle ont eu lieu
pendant les prélèvements de mars, de 13h20 à 13h40 puis de 15h05 à 15h40. Par
contre, les jours de prélèvements d'avril et de jUillet étalent ensolelllés. Le
vent du sud (de terre) a soufflé en fin d'après-midi le 4 avril, accompagné d'un
léger crachin le soir.

A cette station, plusieurs masses d'eau ont fait l'objet de prélèvements
distincts :

en mars, avril et juillet: la mer au jusant et au flot (Pj et Pf) + un drain
de haute slikke (Pj) , auxquelles se sont ajoutées
en avril et juillet : une criche de schorre à son débouché sur la haute slikke

(P2j) + l'eau de flaque stagnant sur la haute slikke (Pfl 1) + l'eau de flaque
stagnant sur le schorre (Pfl 2).

Les eaux s'écoulant sur la haute slikke (Pj) et du schorre (P2j) présentaient
des débits diminuant sensiblement avec le temps, notamment en été; les eaux de la
criche (*) de schorre (P2j) offraient un aspect chargé en matlères en suspenSlon
et des eaux encombrées de vases dont une grande épaisseur empâtait le fond et
les versants: le drain de haute slikke véhiculait des eaux nettement bien plus
claires.

Le 24 mars (coefficient 86 le matin, 84 le soir), le flot est arrivé dans le
Couesnon (à environ l km à l'Est de la station) à 7h15 (niveau Mont
Saint-Michel), soit Ih34 avant la PM (Sh49). La hauteur d'eau mesurée à la
station à l'étale de PM matinale a été de 1,65 m • La slikke, à l'endroit de
l'échouage, a tout-à-fait émergé à 10h25, SOlt 2h24 après l'étale. L'eau s'est
donc concentrée dans le drain de haute slikke (Pj) à partir de 10h30 et jusqu'à
20h06, heure d'arrivée du flot du soir, Salt S5 mlnutes avant l'étale de PM . La
hauteur d'eau atteignait 0,55 m 47 minutes avant l'étale, soit 8' après l'arrivée
du flot.

Le 4 avril (coefficient 92 le matin, 100 le SOir), la hauteur d'eau mesurée à
la station était de 1.3 m 28' après l'étale de PM matine. La slikke a émergé
Ih30 après l'étale (à 9h). Le flot est arrivé à 18h30, soit
Ih09 avant l'étale de PM ; La hauteur d'eau a été de 1 m dès S'après l'arrivée
du flot et elle n'a pas augmenté pendant les 20 minutes qUi ont SUivi.

Le 4 juillet (coefficient 85 le matin, 84 le
station était de 0,80 m 23' après l'étale de
Ih23 après l'étale de PM , la haute slikke était
slikke (Pj) fonctionnait sur 12 m de large et 40
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Figure n 0 4 : CARTE DE L.l. STATION DE GENETS CG)

Situation des échantillons prélevés
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16h30, la profondeur n'était plus que oe 2 cm et la largeur 5 m, très varlable
selon les endroits. Une si faible profondeur a nécessité un prélèvement à la
seringue. La vague de flot a pénétré dans le chenal à hauteur de la station à
20h38, soit. lh02 avant l'étale de PM du soir. La mer a débordé du chenal 4
minutes plus tard, puis a gagné l m de hauteur en 26 mn (tableau n02).

3. GENETS (station "G")(figure nO 4)

Sédiments : tangue grise sableuse. Haute slikke légèrement bombée : la vague de
flot, qui se heurte au Sec d'~ndaine quelque 500 m plus au ~ord de la statlon une
demi-heure avant d'arriver, doit contourner le banc où le bateau s'est échoué et
parvient à la station, en fait, par débordement du chenal de la Sée/Sélune par le
Sud-Ouest.

En mars, les températures extérieures ont été de 2° le matin, 6° vers llh et 4°
le soir. Au matin, les collines alentours de Genêts, du Bec d'~ndaine au Grouin
du Sud, étaient tapissées d'une neige tombée la nuit précédente. Des
précipitations ont eu lieu à nouveau dans l'après-midi (sous forme de grésils)
et, surtout, le soir, avec la montée dU flot.

En juillet, les températures extérieures étaient de 20° le matin, 19° à midi,
28° vers 15h, et 20° le soir.

A cette station, plusieurs masses d'eau ont fait l'objet de prélèvements
- en mars: la mer au jusant (Gj) et au flot (Gf),

une criche drainant la base du schorre de Genêts (G2j);
en juillet: la mer au jusant (Gj) et au flot (Gf),

une autre criche drainant une grande partie du schorre (G2j),
deux flaques d'eau stagnant sur la tangue (Gfl l et 2),
l'eau interstitielle des sols à environ -10 cm de profondeur.

Le 21 mars (coefficients 85 le matin et 87 le soir), une demi-heure après la
PM, la hauteur d'eau à la station était de 0,50 ~ ; la mer s'est retirée à 8h45,
soit Ih15 après la PM La vague de flot est survenue 10h10 plus tard, soit
Oh48 avant la PM du soir; après 22 minutes (heure du dernier prélèvement :
19h17), la hauteur d'eau mesurée était de 0.70 ~ ; la plelne mer devait se
produire 26 minutes plus tard.

Le 5 juillet (coefficients 81 le matin, 79 le soir), vingt minutes après la PM,
la hauteur d'eau à la station n'était que de 0.30cm; la mer s'est retlrée à
10h50, soit 50 minutes après la PM matinale. La vague de flot est arrivée près
de 11 heures après (à 21h42), soit 37 minutes avant la PM ; la hauteur d'eau au
dernier prélèvement (22h10), 9 minutes avant la PM, était de 0,60m. (Tablesu
n02) •
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Figure nO 5 LOCALISATION DE LA STATION DE T':l1BEUlNE ("MT")
avec en référence les stations de GENETS (":;"),
des POLDERS ("p") et de polder ?OUCAULT ("F")
(G2 et P2 ~ drainage de schorres)
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4. TOMBELAINE (station "MT") (figure n' 5)

Sédiment : tangue grise sableuse, pauvre en argiles. L'eau. après émerslon. s'y
infiltre rapidement et profondément, lalssant la sltkke très sèche en surface.

Cette station présente deux originalltés par rapport aux trols précédentes :
- elle est située à mi-estran et donc dans la zone lntertldale moyenne,

elle représente la zone estuarienne de la baie et lllustre l' lnfluence des
apports continentaUx localisée à cet endroit qui se trouve

dans le chenal de la Sée/Sélune (MTj au jusant et jusqu'à l'arrlvée ju
flot; MTF à partir d~ l'arrivée du flot);

peu en amont de la confluence avec le Couesnon qui se produisait alors au
nord-ouest du mont Tombelaine.

En mars, nous n'avons pas pu accéder à cette station le jour prévu (le 22 mars)
pour cause de mauvais temps (vents trop forts). Etant donné que chaque campagne
(hivernale et estivale) a été conçue pour être exécutée dans le laps de temps
le plus court (pour autoriser les comparaisons entre statlons) et pour des
coefficients de marée semblables, cette station a atnsi été élimlnée de la
campagne hivernale.

En juillet, les températures extérieures ont été de 14' le soir, 35' le midi (à
l'ombre du bateau : 24') et 28' le soir. L'ensolelllement étalt fort et le vent
absent.

Outre la mer et les flux du chenal Sée/Sélune (MTj et MTF), des prélèvement ont
porté sur l'eau interstitielle des sols (MT sols) de tangue (pas de flaques car
l'eau s'infiltrait trop rapidement sous le double effet de l'évaporation et de
l'absorption par les horizons plus profonds de la tangue).

Le 2 juillet (coefficients 84 le matin et 85 le soir), la hauteur d'eau à la
statlon était de 4,50m Ih après le PM matinale: à 10h15, la sllkke a émergé,
soit 3h après l'étale de PM à 12h15, 11 restait 50cm d'eau dans le chenal
Sée/Sélune; à 17h, il n'en restait plus que 30cm. Le flot est survenu à 17h55,
soit 2hll avant la PM du soir; il a débordé le chenal après 10 minut~s environ
et la hauteur d'eau atteignalt 4m à 19h02, soit Ih04 avant la PM (tableau n'
Z).
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(coefficient 111 le matin), le flot est arrivé dans la criche
à Sh35, soit lh03 avant la PM du matin, à 9h13, le flot a

avec une hauteur d'eau de l,SOm et a commencé à recouvrir le

18

5. POLDERS FOUCAULT (station P) ET BERTRAND {Station B; (figur~ n" 6)

Ces deux stations ont été rajoutées au progrdmme annuel qUL ne comprenait pas
originellement de prélèvements en automne. Or, au tLtre d'une compagne la plus
complète possLble sur les flux de matière organlque aux limltes LnférLeures des
schorres en aval des polders, nous sommes intervenue lors deS
plus forts coefficients de septembre sur ces deux statLons qUL se dlstLnguent
l'une de l'autre essentlellement par l'utillsation agrlcole (élevage de moutons
de pré salé au polder Bertrand) de leur baSSln-versant.

Ces deux stations se situent au centre d'une large crlche dralnant
exclusivement le schorre, à lOOm environ de leur débouché sur la haute slikke.
Aux deux stations, l'encalssement des criches dans le schorre est d'envlron
1,50m. Le fond et les bords des criches sont couverts d'une vase épaisse, très
fine. Le haut des rives est couvert de végétation halophlle.

Aucune précipitation n'a eu lieu pendant les prélèvements. D'ailleurs, de
hautes pressions locales ont même lnfluencé la montée du flot qUl n'a pas
atteint la cote attendue pour le coefflcient annoncé (111) et n'a probablement
pas recouvert tout le schorre. Les températures extérieures étaient de lZ,5" 
13" C le matin et de 16"_17" le midi. Le'ciel est resté couvert.

Les prélèvements ont eu lieu à partir d'embarcations fixées au sol en bordure
de criche à polder Foucault ~t au centre de la criche à polder Bertrand. A
l'arrivée du flpt, la vague et le flot ont été prélevés autant que possible au
centre de la criche.

Le 16 septembre (coefficient 110 le matin), le flot ~st arrivé dans la criche
du polder Foucault à ShlZ, soit 49 minutes avant la PM du matln: il a attelnt
le haut des rlveS de la criche à Sh30 (avec 1,60m de hauteur d'eau dans la
criche), et a débordé sur le schorre qu'il a progressivement ennoyé.

La hauteur d'eau maximum, observée de 9hOZ à 9hlZ quand a eu lleu la renverse
(soit 9 minutes d'étale), a été de 2,40m dans la crlche (SOit SO cm de hauteur
d'eau sur le schorre). Au jusant, le flot s'est concentré dans la criche (=
émersion du schorre). à 10h16 soit Ih14 après la renverse et le schorre a été
découvert 9 minutes plus tard, à 10hZ5. Il s'est donc égoutté pendant les deux
heures qu'ont duré ensuite les derniers prélèvements dans la criche (à lZhl0, il
ne restait plus que 10 cm d'eau dans la criche) (tableau n"Z).

Le 17 septembre
du polder Bertrand
débordé la criche
schorre.

A l'étale, qui a duré lZ minutes (de 9h50 à 10hOZ), la hauteur d'eau dans la
criche a atteint Z,25m , soit une hauteur d'eau de 0,45m sur le schorre.

Le schorre a été déCOuvert à lhlB, soit 16 minutes après l'étale et le jusant
s'est concentré dans la criche à partir de 10h20, sOlt lS minutes après l'étale.
Les prélèvements ont continué pendant encore Zh40 (jusqu'à 13h). A cette heure,
la hauteur d'eau dans la criche était encore de 0,30 m) (tableau n"Z).



1.9

6. LE "POINT MARIN" (station "M") (figure nOl)

Il a été prélevé trois fois, en mars, en avril et en jUlllet. le ~remler jour
de chaque campagne (mais pas en septembre). Il a été prélevé en aval de la partie
estuarienne de la baie, à partlr d'une vedette de l2m fixée en station cu matin
au soir dans un lieu non découvrant. (n mars, les résultats des analyses montrent
à marée basse une certaine influence des apports continentaux, prévlsibles car un
Chenal d'eaux plus chargées était reconnaissable à environ 50m à l'est de la
station.

Les températures extérieures étaient de

en mars: _1° le matin, 7° à midi et 5° le SOlr;
en avril : 9° le matin, 14° à 14h et 14°6 à 17h30:

en juillet 15° à 10h, 39° (au soleil) et 22° (à l'ombre) à midi: 18° (à
l'ombre) à 16h et 17° (à l'ombre) à 18h30.

Pas de précipitations
beau temps pouvant être
légère brume, notamment en

ni en mars, ni en avril, ni en juillet; trOiS jours de
froids (mars), mais toujours ensoleillés, avec une

avril.

Les prélèvements de référence pouvant servir à estimer la nature et les
caractéristiques géochimiques des eaux marines entrant en baie sont appelés "r1H"
(Mareé Haute) et cnt été prélevés peu après (mars et avril) ou avant (julllet)
l'heure de la pleine mer. Chaque moment du cycle de marée (marée haute "MH" ,
jusant "MJ", marée basse "MB" et flot "MF") a été prélevé en surface (c'est à
dire à 50 cm environ) et en profondeur (c'est à dire à - 5 ml (respectivement
"s" et "P"). Les quatre prélèvements ont été effectués à environ 3 heures
d'intervalle les uns des autres. Le prélèvement en profondeur a été effectué à
l'aide d'une bouteille du type "bouteille à renversement".



METHODES DE PRELEVEMENTS ET D'ANALYSES

l - PRELEVEMENTS

Les eaux de mer au jusant comme au flot ont été prélevées à 50 cm environ sous
la surface (sauf en cas de forte houle, comme à Genêts où les mouvements du
bateau rendaient difficile la stabilité de la profondeur choiS1e) directement
dans des flacons en polyéthylène, préalablement lavés au laboratoire avec de
l'acide nitrique et rincés trois fois à l'eau distillée, et encore trois fois
avec l'eau à prélever.

Les eaux de profondeur ont été prélevées systématiquement lors des trois
stations marines (aux 4 moments du cycle choisis: pleine mer, jusant, basse mer,
flot) ainsi qu'à Tombelaine à la haute mer du matin et à 2 reprises au début du
jusant. Ces prélèvements ont été effectués à - Sm avec une bouteille en verre
type "bouteille à renversement" munie d'un système d'ouverture commandée à
distance.

Les profondeurs ont été déterminées au Sonar sur la vedette à partir de
laquelle ont été effectués les prélèvements des "Points marins" et de Tombelaine.
Pour toutes les autres stations, les hauteurs d'eau ont été mesurées par un
système de filin plombé, Ou de pieu, préalablement muni de repèrea ind1quant la
profondeur. Toutes ces autres stations ont été prélevées à partir de l'''annexe''
de la vedette, bateau type "Zodiae" de O,SOm de tirant d'eau.

1. La stratégie d'échantillonnage

En mars, avril et juillet, elle a cons1sté à s'établir au-dessus de la station
pendant la pleine mer du matin, ou peu après, en s'y fixant avec l'ancre de
l'embarcation.' A partir de l' 1nstant où le bateau a été mis "en station", la mer
descendante a été prélevée à intervalles réguliers, plus serrés à l'apprOChe de
l'émersion.

Aux Polders et à Tombelaine, le jusant a fait l'objet d'une série continue de
prélèvements du matin au aoir, car un chenal passa1t proche de l'endroit où le
bateau avait échoué (figure n03).

Pendant· l'émersion, entre le "départ" matinal de la mer et son" retour" du
soir, des prélèvements ont eu lieu, qui ont concerné
-~es flaques sur les sols de la haute-slikke (et du schorre aux Polders)
- de l'eau interstitielle de la tangue (à Tombelaine, Genêts, V1vier)

des flux concentrant l'eau lssue des sols de la slikke (Viv1er, Polders,
Tombelaine) ou du schorre (Genêts, Polders, P. Foucault et Bertrand).

Dès l'arrivée de la vague de flot du soir (F), le flot a été prélevé toutes les
deux minutes pendant les dix premières minutes, puis aveC des interventions de
plus en plus espacées, tant que la lumière du jour, ou le temps restant pour
partir avant la "renverse" du courant, le permetta1ent. La durée totale de
prélèvement du flot varie donc SUlvant les stations et, surtout, suivant les
saisons.
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~n seotemb~e, le flot, prélevé à ce mêms rythme, ~tait celui du ~atin. Les
prélèvements se sont pourSUiviS après l'étale de pleine ~er au rythme o'un
prélèvement/heure jusqu'à Ah environ apr~s l'~talc de ~:1 111~tll·l~le.

La mer a été prélevée au centre d'une criche de schorre avant l'arrivée cu
flot. ~ous y parvenions la ~atin, à la nuit, en traversant le schorre à pled, et
nous en repartions par le même chemin 6 À 7h après.

2. Conservation des orélèvements

Les bouteilles (2 boutellles d'un litre pour f'eau des "points marins": l
bouteille d'un demi-litre pour les autres prélèvements marins sur la slikke, l
bouteille d'un quart de litre pour les flaques des Polders en avril et de 100 ml
pour les flaques prélevées en juillet) ont été placées Sitôt leur remplissage,
en glacière installée dans l'embarcation employée Ce jour-là, autant que pOSSible
à l'ombre. Tous les échantillons, conservés au froLd et à l'ombre, ont été
filtrés au plus tard le lendema~n du jour de leur préièvement.

Chaque échantillon a fourni
un premier filtre Whatman Gf!F prégrillé et prépesé (qiamètre des pores: 0,7

) et un premier filtre conservé en ampoule prégrillée de ZOrnl, empoisonné
d'une goutte de chlorure mercurique, scellée le SOir-même.
Le filtre Gf!f a servi à doser les matières en suspension (MES) et le carbone
organique particula~re (Cap). Le filtrat a servi à doser le carbone organique
dissous (COD).

un second filtre Whatman Gf!C (diamètre des pores: 1,2 ) destiné au dosage des
pigments chlorophylliens actifs et dégradés, dont le filtrat, ajouté au reste
du précédent et additionné de 2ml/l de chloroforme, a été enSUite analysé au
laboratoire pour le dosage du sodium, de la silice dissoute, de L'ammoniaque et
le contrôle de la conductivité et du pH.

En juillet les eaux des flaques et les eaux interstitielles ont toutes été
filtrées au moment de leur prélèvement grâce à un filtre Gf!e contenu dans un
embout placé à l'extrémité d'une seringue de SOml de contenance. L'eau prélevée
devait remplir un flacon de LOO ml en polyéthylène, Ce qui a souvent provoqué
l'emploi de plusieurs filtres pour un même échantillon.

En avril ,les eaux des flaoues de la station Polders ont aUSSi été prélevées
à la seringue, mais filtrées le lendemain au laboratoire. Le même procédé a été
utilisé pour prélever (sans filtration concomittante) l'eau du chenal de slikke à
la fin du jusant aux stations des Polders et du Vivier car la hauteur de la lame
d'eau était trop faible pour pouvoir y lntrodUlre le flacon directement sans
provoquer de perturbation dans les sédiments du fond des chenaux.

Le filtrat destiné aux analyses géochlmiques a ét~ conservé à 4°C à L'ombre
jusqu'à l'analyse au laboratoire. Ces analyses ont elJ lieu en mal/juin pour les
échantillons de mars et avril, et en septembre/octobre!novembr~ pour les
échantillons de juillet et septembre.

Les filtres Gf!C ont été d'abord pl~cés au desslcateur pendant 24h puis
congelés. et enfin les pigments y ont été dosés dans Les quinzè jours qui ont
suivi les prélèvements. Les filtres Gf!f ont n'abord été congelés: PUiS, après
séchage à 40° pendant 48h suivi d'un passage au dessic~teur pen.Jant 24h, 11s ont
été pesés (calcul des MES retenus sur le filtre;. Ensuite, ils ont été conservés
à 4°C et à l'ombre en attendant l'anal,se du COP qUi a eu lieu dans la première
quinzaine de décembre pour l' ensemtlie des échar,tlllons. Le COD" LUi "USSL été
,josé d~ns la première '1uinzaine de décembre. SeulS les échantillons Oe septembre



n'ont pas pu être dosés cette fois-là. Leur analyse est remlse à plus tard.

II - LES ~IESURES ET ANALYSES

1. Mesures phY5igues

De nombreuses données physiques ont été récoltées sur,le terrain. Il s'agit de
la température. Celle de l'alr a été obtenue par un thermomètre placé à

l'ombre, et parfois au soleil, pour connattre les conditlons au 501. Celle de
l'eau a été obtenue avec une sonde électrique en mars, avrll et jUlllet, et par
un thermomètre à mercure détalllé D-30·C en septembre.

la réslstivité, le pH et la teneur en D2 dissous. Ils ont été mesurés sur le
terrain à l'aide de sondes régulièrement contrôlées chaque matin avant le
départ.

Le pH
Les résultats donnés par le pHmètre pour les campagnes de mars (les 23 et 24 en

particulier) et d'avril n'ont pas été utllisables car contradictolres. Une
vérification du pH ayant été systématique en laboratoire sur les filtrats, nous
avons alors utilisé ces derniers résultats pour les susdites campagnes.

Pour la campagne de juillet, nous donnons les résultats des mesures de terrain.
Pour celle de septembre, les mesures ont été obenues en laboratolre, car nous ne
disposions pas du pHmètre sur le terrain.

La résistivité
Les mesures de terrain obtenues au résistivimètre ont été préférentlellement

utillsées. Néanmoins, nous disposons de mesures de conductlvité réallsées en
laboratoire sur les flltrats, QUl permettent de comparer les campagnes hlver/été
avec celle d'automne où nous n'avions pas le résistivimètre sur le terrain. Les
mesures de conductivité ont donc étp. faltes sur les filtrats, en laboratolre pour
cette dernière campagne.

A partir de courbes Na (dosé au spectrophotomètre d'absorptlon
atomiQue)/résistivité et Na/conductivité établies ~ pour chûQue campagne, nous
avons obtenu des valeurs approximatives de teneur en Na (mg/l). Un rapport
(0,544) a été affecté à ces teneurs pour obtenir la teneur en chlorures. Ce
rapport a été établi à partlr oes analyses géochimiQues QUl avaient été faltes
sur 40 échantillons marins sur le Ilttoral de la baie du Mont Saint-Michel en
1983 (C. KUZUCUOGLU, 1985).

L'oxygène dlSSOUS
Les mesures ont été faites de mars à septembre avec un oxymètre Ponselle. Les

résultats sont donnés en taux de saturatlon, QUl corrlgent les données exprimées
en mg/l, des variatlons apportées par la sallnlté, la température et la preSSlon
atmosphérique lors des prélèvements.

Les M.E.S. (matières en suspension)
Elles ont été dosées au laboratolre, sur les 'lItres Whatman GF!F prépesés,

après séchage à l'étuve à 40·C pendant 48h, sUlvi d'un passage au oesSlcateur
pendant 24 h. Les résultats sont donnés en mg/l ou en g/l.



le premier filtrat obtenu sur flltre Gf!f

dans les matières en suspension retenues sur
organique particulaire, ou COP) et sur rlltres
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Z. Mesures chimiques

Les analyses chimiques des filtrats d'eau ont ,u lieu en laborato~re (E~SJf,

Montrouge). Le protocole d'analyses a été considér~blement restrelnt par rapport
à celui de 1983 qui visait à faire les analyses complètes en éléments majeurs.
Ont été dosés :

la silice dissoute (Si02). Résultats en mg/l.
Elle a été dosée dans les filtrats par la méthode-au molybdate d'ammcn~um et

mesure au spectrophotomètre.

l'ammoniaque (~H4+). Résultats en mg/l.
Il a été mesuré dans les filtrats par la méthode au bleu d'indophé~ol et mesure

au spectrophotomètre.

le sodium (~a+). Résultats en g/l.
Il a été mesuré par spectrophotométrie d'absorption atomique.
Seuls, quelques échantillons représentatifs de teneurs diverses (annoncées par

la variation de la résistivité de l'eau) ont été dosés af~n de conna!tre la
teneur approximative en sodium des autres échantillons par la courbe de relation
résisitivité/ ou conductivité!~a.

3. La matière orqanique

Elle a été dosée
dans sa forme particulaire

filtres Gf!f prégrillés (carbone
GF/C (pigments chloroohylliens);

dans sa forme diSsoute dans
(carbone organique dlSSOUS, ou CaO).

Les pioments chloroohylliens
Les filtres Gf!C, d'abord séchés au dessicateur pendant 24h, puis congelés, ont

été analysés dans les deux semaines qui ont suivi les prélèvements. Ils ont
d'abord été broyés dans 20 ml d'acétone à 90%: PUlS ils sont restés 24h à +4oC à
l'ombre pour permettre l'extraction des pigments dans l'acétone. L'extrait
acétonique a ensuite été fiitré sur filtre Gf!C et les pigme~ts dosés ~ar

spectrophotométrie (E~S, Paris) à longueurs d'onde: 665 pour la chlorophylle-a,
645 pour la chlorophylle-b, 630 pour la chlorophylle-co La chlorophylle-a
(active) LORE~ZE~ et les phéooiqments ont été calculés par mesure à longueur
d'onde : 665 pOur le même extrait acétonique mais aCldiflé à N!lO pendant 10 à
20 mlnutes.

Pour chaque échantillon la Chlorophylle-a, b et c SCOR-UNESCO et la
chlorophylle-a (active) LORE~ZE~ + phéopigments LOR[~ZE~ ont été calculés.

La méthode SCOR-UNESCO conduit à surestlmer la quantité ,je chlorophylle-a
active; nous do~nons les résultats de cette méthode pour comparaison sur les
graphiques et nous ne l'utilisons da~s la discussion Se rapportant aux données
obtenues que quand la chlorophylle-a LORE~ZE~ actlve n'a pu être calculée.
C'est donc la chlorophylle-a actlve LORE~ZE~ comparée aux phéopigments (plgments
chlorophylliens LORE~ZE~ dégradés) qui a servi de base aux réflexlons sur la
masse algale de l'eau et son activ~té (production primaire).

Le pourcentage de phéopigments (pigments chlorophylilens dégradés) da~s les
pigments totaux traduit le taux de dégradatlon (et, par comparalson, a'bct~vité),

de la biomasse algale dans l'eau.



Le carbone organlgue partlculaire (Cap)
Il a été dosé sur les I1E5 retenues sur les filtres GF'/F" prégr111és à 400°C,

congelés après filtration, puis séchés à 40°C pendant 48h et desséchés pendant
24h. Ce sont les mêmes filtres qui ont serv i au calcul des ~iE5 et du COP.
Toutes les analyses de carbone organlQue partlculalre ont été effect.oées pendant
la premlère qUlnzalne de décembre 1985 àU Laboratoire de Géologle et
5édimentologie Marine C~RS à l'Université de Perpignan.

Les analyses ont été effectuées avec un appareil LECO à combustion en four à
llOOoC. La mesure représente le dosage du C02 dégagé (après décaroonatatlon des
filtres en présence d'acide phosphorique pendant 24h et séchage des fl1tres à
4QoC pendant 24h).

Le carbone organique est exprimé en mg/l, mais cette valeur est à mettre en
rapport avec la quantité de MES dans l'eau: c'est pourquoi le pourcentage de cap
dans les MES est une valeur très significative qui complète la teneur absolue du
cap dans l'eau.

Le rapport CaP/pigments totaux (LORENZEN) permet d'illustrer l'importance
relative détenue par la masse algale dans le cap. PLus Ce rapport est falble,
plus la part du phytoplancton (actif ou dégradé) est forte dans la mat 1ère
organique particulaire en suspension dans l'eau. Le "bloom" algal dans l'eau de
rivière avoisine, par exemple, les valeurs 30 à 40 (5. DES5ERY & al., 1983).

Le carbone organ igue dissous (COD)

Il a été analysé aux infrarouges après dégagement (photooxydatlon) aux UV.
Les valeurs obtenues sont exprimées en mg/l et sont rapportées aux valeurs de

COP afin, surtout, d'obtenir des valeurs de carbone organique total (COT) qui
permettent de faire des bilans de flux de matière organique en termes absolus Sl
possible, et non en termes de concentrations.
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PRESE~TATION DES RESULTATS

~ous considérerons séparément, dans un premler temps, les divers moments Ou
cycle en commençant pat la vague de flot du soir dont l'analyse pe~met de
reconna!tre ·l'existence de plusieurs masses d'eau d'orlgines différentes
arrivant pendant les dix premières minutes du flot.

Ensuite, pour comprendre le devenir des masses d'eau lors d'un cycle à émerslon
diurne, nous reprendrons l'analyse à partir du départ de la mer au matl~ (jusant)
complétée des données recueillles sur les ruissellements de haute-sllkke (j), de
schorre (2j), les flaques d'eau stagnant sur la haute-slikke (fll et 2), les eaux
interstitielles ("sols") pendant la journée jusqu'à l'arrivée du flot.

r - LA VAGUE DE FLOT

Etant donné, en baie du Mont Saint-Michel, la conjuguaison de
l'amplitude des marées (15 m maximum par coefficient 120; de 11,40 m à 12,70

m par coefficients 80 à 100);
la distance parcourue par la mer (15 km de retrait par coefficient 120: 12 km

de retrait par coefficients 80 à 100),
la vague de flot s'y matérialise par une vaguelette de 5 à 20 cm de hauteur

progressant à environ 4 à 8 km/h suivant le coefficient de marée, la
configuration locale de l'estran (à l'entrée des crlches de schorres par exemple,
du fait du resserrement, la vague augmente de hauteur et de vitesse), et les
données climatiques du moment vent surtout, et.presslon atmosphérlque. Les
vents provoquent un gonflement de la vague de flot et l'apparltlon de houle,
parfois violente, notamment à Genêts où la côte fait face aux vents d'ouest.

1. Caractéristiques physico-chimiques (figures na 7 à 11)

La caractéristlque la plus frappante des courbes relatives aux dix vagues de
flot prélevées (au long de l'année), est l'extrême variabilité des
caractéristiques physico-chimiques du flot telle qu'~lle est révélée par un
échantillonnage "serré" dans le temps au début du flot (4 à 5 échantillons d'eau
et de sédiments en suspension à intervalles réguliers pendant les 10 premières
minutes) et complété par un échantillonnage plus lâche pendant les dix à trente
minutes suivantes (2 à 4 échantillons).

la durée totale d'échantillonnage du flot a varié en fonction:
des conditions d'éclairement au mois de mars, la marée est arrivée à la

station Polders au coucher du soleil et les cinq prélèvements ont eu lieu au
crépuscule, ce qui a entra!né un retour à la côte de nuit.

de l'heure d'arrlvée de la marée par rapport à la pleine mer (à Genêts le
5 juillet, le flot est arrivé seulement 37 minutes avant la pleine mer;
l'échantillonnage n'a couvert que les 18 premières minutes du flot pUlsqu'il



Figure n·7 Caractéristiques physico-chimiques des vagues de fLot à La station
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Figure n' 8: Caractéristiques physico-chimiques des vagues de flot à la station
de GENETS
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Figure nO 9: Caractéristiques physico-chimiques des vagues de flot à la station
du VIVIER
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Figure n010: Caractéristiques physico-chimiques des vagues de flot à la station
de TOMBELAINE

JUILLET 1985

Figure nO 11: Caractéristiques physico-chimiques des vagues de flot aux station
des P. FOUCAULT et BERTRAND (septemhre 1985)
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fallait retourner à la côte avant le renversement de courants).

La salinité

Si la vague de flot possède autant ou, SOuvent, moins de chlorures que la mer
prélevée 15 à 25 minutes plus tard, une chute S'observe toujours au second
échantillon prélevé 1 à 2 minutes après le passage de la vague.

Cette chute concerne l à 2,5 g/l de chlorures (dans une eau de mer culminant
à 20 g/l de chlorures, et avoisinant 17,5 à 19,5 g/l de teneur en chlorures en
moyenne). Cette chute est surtout sensible au mois de mars aux stations
"Polders", "Vivier", "Genêts", où elle pourrait être mise en relation avec
l'abondance des précipitations atmosphériques (sous Forme de pluie, grêle au
neige) ces jours-là (à noter cependant qu'il n'a pas plu au Vivier le jour des
prélèvements).

Cette phute se répète en avril (- 1 g/l) et en juillet (- 2,5 g/l pendant les
15 premières minutes) aux "Polders", en juillet au Vivier ( -1,5 g/l par rapport
au troisième échantillon), à Genêts (- 1,5 g/l) , à Tombelaine (- 10
g/l)(chiffre à rapporter à un reflux des eaux douces de la Sée/Sélune), au "P.
Foucault" en septembre (- 2 g/l à la 3° minute).

Etant donné le beau temps constant du début juillet, cette chute de la salinité
n'est pas à rapporter, dans taus les cas, exclusivement à l'influence des apports
atmosphériques mais plutÔt à l'existence sur la slikke d'un stock d'eau assez
dessalée pour provoquer une baisse de la salinité des eaux de flot pendant les 5
premières minuteS du flot. En effet, les eaux retrouvent une sallnité normale
généralement après la 5° minute, sauf :

à Genêts en mars, à la 13° minute (. 4.,5 g/l de Cl- en 11 minutes) sous
l'influence des pluies qui ont eu lieu l'après-midi et pendant les prélèvements
lors du flot;

au Vivier en mars, à la 18° minute (.11 g/l de Cf- en 15 minutes).L'influence
des précipitations antérieures semblent se faire ici sentir à une station où,
pourtant, il n'a pas plu de la journée.

- aux Polders en avril, à la 18° minute (. 2g/1 de Cl- en 16 minutes):
aux Polders en juillet. 25 minutes après l'arrivée de la vague de flot, la

baisse de salinité a été constante et a atteint - 2,5 g/l de Cl-;
à Tombelaine en juillet, il a fallu attendre 24. minutes, avant que les eaux

prélevées soient à 100% des eaux marines non mélangées aux eauX estuariennes (.
13,5 g/l de Cl- en 20 minutes).
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Le pH

Le pH de la haute mer à l'entrée de la baie a varlé de 8,42 à 8,45 en mars et
avril et de 8,0 à 8,22 en juillet (eaux de surface). Les eaux des flots ont gardé
des valeurs similaires à leur arrivée aux dlfférentes'statlons.

légère augmentation du pH à la première ou deuxlème
après d'une balsse qu~ donne à la courbe des pH une
0,2 au P. Foucault en septembre), SOlt, plus

vers le "haut" (Polders: ..0,3 en avrJ.l, + 0,1 ~n

juillet; Genêts + 0,1 à + 0,2 en juillet;
en juillet; P. Bertrand + 0,2 à + 0,35 en

On observe cependant une
minute du flot, suivie peu
allure soit d'un pic (+
généralement, d'une cambrure
juillet; Vivier + 0,2 en
Tombelaine + 0,2 à + 0,4
septembre) •

Les flots de mars présentent une cambrure inverse des pH : légère baJ.sse (
0,05 aux Polders; 0,1 à Genêts; - 0,7 au Vivier), sUJ.vie d'une remontée (+
0,2 au Vivier; + 0,15 à Genêts; + 0,05 aux Polders). Ce comportement "lnverse"
du pH reflète l'influence des précipitations du jour ou de la veille (dans le cas
du Vivler) qui acidifient légèrement l'eau stagnant sur l'estran les
précipitations du 21.3 à Genêts et du 24.3 aux Polders présentaient
respectivement un pH de 7,1 et de 7,7. Celles prélevées à l' lntérieur des terres
(donc à l'abri de toute influence marine lors du recueil des précipJ.tatlons) le
22.3 présentaient un pH bien plus bas.

L'oxygène dissous (tableau n" 3)

La vague de flot est presque systématiquement à tendance anoxique, par rapport
aux eaux typiquement marines, avec des teneurs en oxygène dissoua assez, VOlre
très, basses. Les teneurs remontent rapldement ensuite; une légère rechute
intervient souvent 8 à 14 minutes après le passage de la vague de flot.
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Ce tableau provoque une deuxiè~e réflexion les eaux sont nettement mieux
oxygénées en été (sauf dans la vague de flot à TombeLalne: qu'en hlver Ou en
automne, bien que les eaux marines prélevées en haute mer (PM) en bale soient
bien ou très bien oxygénées hiver comme été; elles le sont cependant plus en
juillet qu'en mars ou en avril.

Les M.E.S (tableau n" 4)

Comme le laissaient présager les résultats des campagnes 1983, les teneurs en
M.E.S. pendant le flot varient en fonction :

du temps,
des s ta tions,
des coefficients,
des conditions climatiques.

a) Les variations temporelles
Une, et exceptionnellement deux, pics s'observent. Le pic principal se situe

soit dans la vague de flot (temps 0'), soit, le plus souvent, 1 à 2 minutes après
le passage de la vague.
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b) Les variations en fonction des stations
Le pic principal ést locallsé dans la vague de flot au Vivier et à Tombelaine,

et à 2 ou 3 minutes après la vague à Genêts, au polder Foucault, aux Polders.
Au polder Bertrand et aux Polders, le maXlmum de concentration en M.E.S. a été

atteint lors d'un deuxième pic entre 4 et 6' après le passage de la vague (sauf
en avril, par marée de coefficient 100).
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~ Genêts, au Vivier, à Tombela~ne, les M.E.S. ont donc tendance à dim~nuer

après le passage de la vague ou à partir de la deuxième minute après la vague.
~ux Polders et au polder roucault, la chute est plus tard~ve ma~s auss~ parfo~s

plus rap~de, un deuxième pic plus important que le prem~er appara~ssant 4 à 6'
après le premier pic (figures nO 7 à 11).

A coefficient comparable, il convient de noter la grande variabilité de la
quantité de M.E.S. dans les eaux de flot à différents endroits de la baie. Ains~

à Genêts et au Vivier, les pics ont atteint 1,0 g/l et n'ont pas dépassé 1,7
g/l de MES pour des coefficients moyens (79 à 88);

aux Polders, le pic a atteint des valeurs similaires (1,7 g/l) en mars, mais
les a nettement dépassées en ju~llet (12,8 g/l), à coefficient égal (84).
à Tombelaine, le pic a été important (7,8 g/l) dans la vague, mais les teneurs

ont rapidement décliné à moins d'l g/l dès la quatrième minute après la vague.

c) Les variations dues aux coefficients
Aux Polders en avril, les MES ont plus que doublé de valeur (concentration

maximum 3,9 g/l contre 1,7 g/l) par rapport à mars. Mais en ju~llet, le
concentration a considérablement augmenté sans que le coefficient puisse être
interprété comme un facteur de variation.

De même, il ne semble pas que, lors de forts coeff;cients tels que ceux
observés en septembre, le coefficient prime d'autres facteurs locaux comme la
disponibilité des sédiments, la force et la disposition des courants qui semblent
être responsables, à données climatiques comparables, de l'opposition entre les
MES des polders roucault et Bertrand.

d) Les variations dues aux conditions climatiques
Les vents, et la houle qui l'accompagne, peuvent, éventuellement, provoquer la

rem~se en suspension de sédiments qui, autrement, dans des cond~tlons plus
calmes, sédimenteraient. Il semble que le brassage violent de l'eau agitée sous
l'effet du vent soit à l'origine des p~cs secondaires observés à Genêts en
juillet, aux Polders en avril et en juillet (vents de terre aux Polders, vent
d'Ouest à Genêts). Mais ce facteur n'est pas intervenu en mars au Vivier, en
juillet à Tombelaine et aux polders roucault et Bertrand en septembre où les
jours de prélèvement ont été sans vent. Il faut dire que dans ces quatre derniers
cas, le pic secondaire représente une augmentation assez faible, relativement, de
la charge en MES de l'eau.

En conclusion, les observations restent insufflsantes pour
raisons pour lesquelles les MES ont dépassé 12 g/l et 11 g/l
station des Polders et en septembre à polder Foucault.

déterminer les
en juillet à la



33

La sillce dissoute (Si02) (t&bleau n' 5)

~lors que l'eau de mer contient 0 à 0,8 mg/l de Si02 dissoute (les 2,13 mg/l
obtenus le 20 mars en surface à marée basse trahissent la proximité du chenal
Sée/Sélune de la station "Point Marin" et le mélange avec des eaux
cantinentales), la vague de flot contient "toujours".des valeurs remarquablement
fortes de Si02 qui ne retrouve sa dilution typique dans l'eau de mer que 20 à 30
minutes environ après le passage de la vague de flot. Car, au Vu de Ce qui a déjà
été observé concernant la salinité, le pH et l'oxygène dissous, 11 appara!t que
les caractéristiques physico-chimiques du flot sont très différentes de celles de
la haute mer qui ne se trouve en haut d'estran que 20 à 30 minutes après le
passage de la vague.
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1:}!n§"'; 1 1 ,1 1 : j 1
::ars !,J.2l10.Sil!..7Ic.;.1 - 2.él~.? ) . ..;11;,: '.: _ •., 2.31, ..... j
;j·.lil:''!t 4.,; 115''*1 Z.3 1 14.) 1.3; t6.9 1:J !fi 3' 1.7 1 t~.: I,i i,n: . .: : 71':' ~ 1

1."nu Il i '1 1 . i . i ' . , .. \

I
.a=~ 1.5 14.01 - - 1 ;,0 S.S :;,219.3: 1,0; 1~.7~~-l-!'~!"':"" '-;~"';.jLf'~:::,!2.e,!~?,~3"i!
,r.dllllt 3,31 20 ,2! - i - 4.f i t9.1 ;,5I Z!.4.; !.7 !2.''J. i ::.4...:.;'':'':'''':'' ,':..:·''''·'::..·.;....:':.:·''''.j.'.::.'.:.;··c;;''-!I

"?old... 1 1 1 l, 1 i . i l '1
i.Mors ~4. 1 14 Ij l ,s n ..,! Z • 114 ~ 1 1" 153 1 3: IC'; .:' - .. - .. 1
1 11 6 15 ~ 1 J 15' 1 f'; f 15',: j . - 15 ~ 1.; 1'- t, • ::.!~ ').i i., ~ 1

:~~li.t ~:z I~:ai 4:'119:212:,119:~~1--"~~:c.;~...j:-;..;;7.:.::~'-'-",...;),.:..,...'~1'1~7i'-):~""""',·tT'7:5 1:j;,l~:311'

\ ;?s;eV'i'e 1 1 l, 1 11 1 i
i;'.dllet t5,6 15.4 7.7 il 7.3 1

1
0.,: 6,1 \1.71 7,:! t5.,~i '!.7: 1.3 ~·=.4' 1.111?31'

. l ' j i jI=- :'~ll"·:1u'':~e.4 17.S 1=.6 ;16.713.0 ,lS.7' 7'~ il~.:; f.7_~I;-.2 ~.;, :,:~'~ l''~ 1~.Z 1
'? ~~=,,:=:!.:,.ct :'.5 19.C .... 3 i19.3 - i -\i ..... j'9./ 1 ~.1 ,';;o.; J..Î l, .'. j'"'" .~.; i
".p'.~'r. : '
(Les ':e~~u--s en 3i02 30~~ 'xpri=ies en ~.l-l; :~S te~e'~s en :1- 3~~~ ~~?rt=4es ~~ ~.:-')
(:'a li~ bri.sés :'ndi.'!'J.e lac ':e~eu...-s ee. ~i;'2 '::i~ines ds \:I!ll.!f: i'"" :'~r;;ry ~rlX ~'::.~":.; ::œn:::s).

Une progression des concentrations
l'hiver à l'été/automne, notamment à
celle du Vivier.

Les fortes teneurs en Si02 dissoute (de 3,2 à 18,4 mg/l) ne sont pas (sauf à
Tombelaine -station d'estuaire-) relevées dans les eaux les moins salées. En
effet, le prélèvement le moins salé d'un flot est, le plus souvent, le deuxième
(à 2 ou 3 minutes après le passage de la vague) alors que le plus riChe en Sl02
dissoute se trouve :

soit dans la vague de flot (aux Polders et à polder Foucault, à Genêts en
juillet) ou immédiatement après (à Genêts en mars), auquel cas la
concentration baisse rapidement ensuite (jusqu'à 0,4 à 2,3 mg/l) pendant les
six premières minutes du flot;
soit 3 à 5' après la vague (au Vivier où

le passage de la vague (1,5 à 3,8
minutes suivantes;
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- soit, exceptionnellement, 8' sPl'ès la vague' (à polder Bertrand).
En falt, à pOldel' Bertl'and, les eaux l'estent rlches en 5102 dissoute dès

l'arl'ivée de la vague (4,5 mg/l) et le restent pendant les 15 premièl'es mlnutes
du flot (de 4,3 à 4,9 mg/l).

Les tendances à un maximum "immédiat" (Poldel's, Genêts, poldel' Foucsult) et à
un maximum "tardif" (Viviel', poldel' Bel'tl'and, et, dans une mesul'e l'elatlve,
Tombelaine) semblent dessiner deux gl'oupes de statlons à l'aval desquelles on ne
voit pas, à priol'i, pourquol le compOl'tement de 5i02 dissoute seralt dlffél'ent.

L'ammoniaque (tableau nO 6)

L'eau de mer, en mal'S et avril, qui contenait a à 0,2 mg/l de 5i02 dissoute,
compl'enait aussi 0,06 à 0,07 mg/l d'ammoniaque. En juillet, les teneul'S en 5i02
dissoute étaient légèl'ement plus fOl'tes (0 à 0,8 mg/l), celles en ~H4+ dissout
aussi ( 0,11 à 0,15 mg/l).

La vague de flot contient, non seulement beaucoup de silice dissoute, mais
aussi plus d'ammonlaque que ne lui en procul'ent les seules eaux marlnes du large.
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Ce tableau appelle plusieurs l'emal'ques • S'obsel'vent une nouvelle fOLs: .
une pl'ogl'ession hivel'/pl'intemps-été aux Polders (de 1,8 à 4,3 mg/l)' la valeul'

4,7 mg/l obtenue dans la vague de flot d'avl'il est peut-êtl'e repl'ésentatlve
d'une hausse due au coefficient (100 contre 83 en mal's) plutOt que d'une
variation saisonnièl'e, les eaux marines n'y ayant pas été sensibles.
l'oppositlon poldel' Foucault/poldel' Bel'trand. Le pl'emier l'eçoit une vague de

flot bien plus chal'gée en ammoniaque (3,9 mg/l) (comme en Si02 dissoute, en
MES ••• ) que le second (NH4+ =0,4 mg/l au maximum). Cette Opposltlon est enCOl'e
soulignée pal' le l'etard de ces fOl'tes concentrations à poldel' Bertl'and (comme
pOUl' la sillce dissoute) qui s'y étalent en dUl'ée davantage qu'à pOldel'
Foucault où l'eau devient marine (ou peu mélangée) 10 minutes apl'ès le passage
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de la vague de flot.
la domination des stations Polders et polder F'oucault, où les concentrations

sont nettement plus importantes (de 2 à 20 fois.) qu'aux autres stations.

Alors que, d'après les teneurs en Si02 dissoute, l'apport de l'estran aux eaux
de flot se fait encore sentir une demi-heure après le pass&ge de la vague, les
teneurs en NH4+, qui culminent dans la vague-même (aux Polders, au polder
F'oucault) ou peu après (à Genêts) et parfois 4 à S'après la vague (au Vivier
en mars et à Tombelaine -estuaire-) (le cas du' polder Bertr&nd, où les
concentrations maxima persistent pendsnt toute la durée du flot, semble
particulier), montrent un retour plus rapide aux teneurs "marines" :

en hiver, ce retour est plus tardif qu'en été et se produit 7 à 10 minutes (20
minutes aux Polders) après le passage de la vague de flot;

en été, les concentrations "marines" sont atteintes dès la quatrième, sixième
ou huitième minute, suivant les stations, celle du Vivier ne témoignant que de
faibles apports dès l'arrivée de la vague de Flot (station de zone intertidale
moyenne), et celle de Tombelaine (même situation) connaissant un retour
"tardif" aux concentrations marines du fait du reflux d'eaux d'estuaire devant
Le flot marin.

2. La matière organigue (figures nO 12 à 19)

paI~T MARIN (stations de référence marine)(figure nOl)

Les oioments totaux (LORENZEN) y ont atteint (figure nO 12) les valeurs les
plus fortes en mars (de 10 à 51 mg/m3) qui a été (peut-être aussi avec
septembre ?) une période de production primaire ("bloom" algal) active dans les
eaux de la baie, malgré de Faibles températures extérieures (0 à 7 0 ) et des eaux
froides (6 à 6,5 0 ). La teneur en phéopigments représentait seulement 28 à 52% des
pigments totaux dans les eaux de surface, et de 32 à 68% dans les eaux de
profondeur (suivant les moments du cycle de marée).

Les eaux de la station marine d'avril contenaient beaucoup mOlns de plgments
chlorophylliens (2,6 à 4 mg/m3), plus dégradés (71 à 90% de phéopigments), mais
aussi moins de MES.

En juillet, la teneur des eaux marines en phytoplancton est restée Faible (3
à 15· mg/m3), mais avec une plus forte proportion de chlorophylle-a active (28 à
46% de phéopigments), ce qui dénote une certaine productivité primaire
saisonnière, _plus dynamique qu'en avril, et soulignée par la bonne oxygénation de
l'eau (taux de saturation en 02 dissous: 100 à 109%). Les MES étant là aussi
réduites (de 16 à 26 mg/l), le rapport pigments totaux/MES apparait aussi assez
fort, soulignant l'importance du phytoplancton dans les MES, comme en mars.
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Figure nO 12 Composition des pigments chLorophyLLiens (LORENZEN) des eaux
du Large (POINTS MARINS)
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~e carbone organique particulaire (cap) dans las eaux
aux l'P:;'i.:lts Marins" Cà :'J e!::tr4e d.e la baie)

~ a.vril ,"uillet

surface oro!ondeur su.rface prof ~ndelIT surface proz"":lndeur

cap (lIIg.l-l) 0,7 - 2.3 l , 1 - 1,7 0,3 - 0.4 0.3 - 0.5 0.2 - J,a 0,2 - 0.7
COl' (% MES) 2.1 - 10,5 2,3 - 5,2 1,2 - 1,4 0,6 -- 1t 6 1•°- 3.1 1,3 - 2,6

-CCP/pigments
totaux' (103) 45 - 73 39 - 103 87 - 121 104 - 1'" 47 - 64 35 - 75-,0

Parallèlement 11 l'évolution du phytoplancton (nbloom" en mars). les eaux
marines de mars ont été plus riches en COP (tableau na 7) que celles d'avrll ou
de' juillet. Le pourcentage de COP /MES -;St aussi plus fort en mars qu'en avriL.
Par contre, les rapports COP/pigments totaux ont été aussi bas en mars qu'en
juillet, dénotant l'importance de la masse algale dans le carbone organique
particulaire de ces eaux. En mars, comme en juillet d'ailleurs, Ce phytoplancton
était actif (phéopigments < 50%, voire < 35% pendant la plus grande partie du
cycle).

Le carbone organigue dissous (COD) (tableau nOlO) est toujours plus
important que le cap (en mg/l) puisqu'il varie entre 2,3 et 3,5 mg/l en mars
contre l,a et 1,7 mg/l en juillet. La plus grande richesse en matière organique
des eaux marines du ZO mars est encore soulignée par rapport à celle des eaux
marines du 1er juillet.

LES VAGUES DE FLOT (figures nO 13 11 19)

Les pigments chlorophvlliens totaux (tableau nO 8)

En hiver comme en été, les teneurs des vagues de flot et des eaux de flot
(figures 13 et 14) ont atteint des valeurs Sans commune mesure avec celles
observées aux '''points marins". Les teneurs en pigments chlorophylliens doivent
d'ailleurs !tre mises en rapport avec la charge des eaux en MES, on observe
alors une similitude de comportement entre les deux courbes, la charge en HES
pouvant déterminer (mais pas dans tous les cas. par exemple au Vivier en mars, à
Tombelaine en juillet et au polder Bertrand en septembre), la charge en pigments
dont la part resterait relativement stable dans les MES.

Quelques autres observations sur la richesse en plgments totaux :
Les vagues de flot les plus chargées en MES, à l'exception de celle de polder

Foucault en septembre, ne sont pas forcément les plus riches en phytoplancton.
Ainsi la vague de flot du Vivier en mars atteint et dépasse ZOO puis 300 mg/m3 de
pigments pour une charge en t·tES de seulement 1,5 à 1,0 g/1. Ainsi aussi, à
Tombelaine, en juillet, alors que la charge en t1ES dépassait 7 g/l dans la vague
de flot, les pigments totaux n'y ont pas dépassé 100 mg/m3. Ainsi, au Polders, en
juillet, alors que les MES dépassent 10 puis 8 (à + Z') et 10 (à +7') g/l, ies
pigments totaux ne dépassent pas 200 mg/m3.

Le' rapport pigments totaux/MES permet de mieux cerner l'originalité du
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Figure n° 13: Composition des pigments chlorophylliens (LORENZEN) des eaux
des vagues de flot, de mars, avril et juillet.
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Figure n014 Composition des pigments chLorophyLLiens dans Les eaux des vagues
de fLot des stations des poLders FOUCAULT et BERTRAND en
septembre 1985
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représentatives du phytoplancton pour certalnes

~insi, les rapports montrent un apport plus fort de Pigments (MES) dons la
vague de flot à Genêts, aux Polders en mars et au polder Bertrand en septemore.
Cet impact se déplace quelques minutes après le passage de la vague de flot au
Vivier, aux Polders, en avril et juillet, à Tombelaine (julllet), au polder
roucault (septembre).

Les stations
(septembre), puis
généralement, la
mg/m3), bien que
grosses variations

les plus riches en pigments totaux sont d'abord polder roucault
le Vivier en mars, la vague de flot de Genêts En jUlllet et,

station des Polders dont les maxima sont constants (160 à 180
pas toujours situés au même moment du flot et malgré de

de la charge en MES de mars à juillet.

Les sédiments en suspension des vagues de flot sont, proportionnellement
(pigments totaux/MES) moins riches en masse algale que l'eau de haute mer. Mais
cette charge en MES étant en fait sans commune mesure avec celle des eaux du
large, la quantité absolue de pigments totaux véhiculés par le flot est cependant
énorme de 50 à 300 mg/m3 pendant la durée du flot à chaque station (de 300 à
500 mg/m3 à polder roucault pendant près de six minutes au début du flot).
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La chloroohylle-a (LORENZEN) active et les phéopigments

L'apport en phytoplancton actif se traduit par une diminution du pourcentage de
phéopigments.

En mars et en juillet, le phytoplancton des eaux de pleine mer était actif
(phéopigments : 25 à 45% des pigments totaux), sauf pendant le flot (40 à 65~ des
pigments totaux). En avril, par contre, la production primalre baisse notablement
avec une teneur en phéopigments de 70 à 90% des plgments totaux.

Aucune de ces caractéristiques ne se retrouve dans les vagues de flot et eaux
de flot en haut d'estran. Si elles sont plus rlches, proportlonnellement, en
phéopigments que les eaux de haute mer, les sédiments en suspenslon des flots
observés possèdent plus ou moins de phytoplancton ~ctlf en fontion :

- du temps passé après la vague,
- de la charge totale en HES des eaux de flot.
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Figure n' 15- ~ourcentages des phéooigments (pigments dégradés) dans Les
eaux de fLot
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Ainsi, dans toutes les stations (figure na 15), le passa~~ de la vague, qui
ramasse de nombreux pigments dégradés, est immédiatement suivi d'un
enrichissement en chlorophylle-a actlve (apports locaux) occulté ensulte par un
enrichissement en phéopigments, à son tour suivi à + 20' ou + 25' d'un nouvel
apport de phytoplancton plus actlf, cette fois d'origine marine.

Lorsque la
participent à
(décrochement
au Vivier, aux

charge en MES augmente, ce sont ptus les phéopigments Qui
l'augmentation observée en Plgments totaux que La chlorophylle-a

des courbes pigments totaux et chlorophylle-a/MES, sensible surtout
Polders en mars, et aux Polders en avril).

Les polders Bertrand et roucault en septembre s'individuallsent nettement en ce
qui concerne les pigments car la masse al gale a été, dans ces eaux automnales,
nettement plus active que dans toutes les autres vagues de flot prélevées cette
année-là (sauf au début du flot à Tombelaine en juillet).

Le pourcentage de phéopigments est resté faible et assez stable pendant tout le
flot (aux alentours de 30 à 40%), descendant même (comme pour les autres cycles
observés) au passage de la vague de flot et pendant les hUlt premières minutes
(14 à 24% de phéopigments) et aussi pendant le jusant qui a suivi le renversement
(de 60 à 30% de phéopigments au polder Bertrand, de 42 à 30% et même 14% au
polder roucault).

Le carbone organique particulaire (COP) (figures na 16 à 19)
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Au regard des concentrations observées au large en pleine mer, la richesse des
eaux du flot en COP est ahurissante (tableau nO 9) :

les valeurs "basses" sont observées à polder Bertrand (21,1 mg/l) , à Genêts
(38,5 mg/l et 66,3 mg/l), au Vivier (55,2 mg/l et 60,4 mg/l), aux Polders en
mars (72,7 mg/l) et en juillet (31,8 mg/l): .
les valeurs "fortes" franchissent les 100 mg/l aux Polders en avril et 300 mg/l
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au polder Foucault en septembre et à Tombelaine en juillet.

Les fortes concentrations (et les maxima/station) sont strlctement Ilmitées à
la vague de flot (les 4 premières minutes au plus). Elles décllnent ensulte assez
rapidement. La vague de flot véhicule donc beaucoup de COP. Mais cette richesse
en cap est intimement liée à la charge en r1ES qui contlent le COP. En ef'et,
l'examen du rapport cap/MES (figures na 16 et 19) montes :

que les valeurs de cap restent supérieures à ceiles que peut seule fournlr la
haute mer, au moins pendant les dix premlères minutes du flot;

oue l'importance du CaP/MES varie davantage au "fil du flot" qu.. la quantité
absolue de cap véhiculé en suspenslon.

Ainsi, sur les dix cycles étudiés, 7 montraient un enrichissement en COP
concentré dans la vague de flot (de 3, i à S, 1% des "IES), ou 2' plus tard; S
montraient un enrichissement continu pendant 7 minutes environ (Genêts, Vivier,'
en mars, Polders en mars, polder Foucault en septembre) (de 3,3 à 4,S% des MES à ~

6'); deux seulement n'ont pas ",ontré d'enrichissement type "impact" au passage de
la vague de flot: les valeurs augmentent plus tardivement, surtout par rapport
aux MES, tout en restant dans une proportior, de matière organique/matlère
minérale semblable à celle de la haute mer (les Polders en juillet et le polder
Bertrand en septembre).

Aucune évolution saisonnière ne se remarque. Par contre, le coefficient semble
jouer un rOle dans l'enrichissement du flot en matlère organique particulaire
(aux Polders en avril notamment avec cap = 181,S mg/l, soit S,l% des MES dans la
vague), et au polder Foucault en septembre (avec cap = 345,2 mg/l, soit 4,4% des
MES dans la vague). Ce facteur ne joue cependant pas au polder Bertrand dont les
résultats sont, comme beaucoup d'autres, radicalement différents de ceux du
polder Foucault.

La nature de la matière organique particulaire

Elle se dégage de l'analyse des différents rapports Cap/MES, r. des
phéopigments, et surtout CaP/pigments totaux.

Le rapport CaP/pigments totaux (figures na 17 à 19) est très fort dans la vague
de flot et le reste après pendant plusieurs minutes en mars (sauf au Vivier). En
avril, en juillet et en septembre, le rapport CaP/pigments totaux diminue après 2
minutes ou au plus 7 minutes (Genêts) après le passage de la vague. Ce rapport
diminue beaucoup, pendant tous les cycles de fiot observés.

Ceci veut dire que :
1) La masse algale est peu importante dans la matière organique transportée

dans la vague de flot. Par contre, sa part dans le COP grandit avec le temps,
surtout au Vivier en mars et en juillet, à Tombelaine en juillet, au polder
Foucault en septembre.

Elle peut atteindre des valeurs très basses (inférieures à 100)
- au Vivier en mars et juillet,
- aux Polders et à Genêts en juillet,
représentatives d'un "bloom" planctonique (senslble surtout en juillet). Les

valeurs basses du Vivier en mars sont sans doute à mettre en rapport avec
l'ensoleillement sensible qu'a connu cette station alors qu'à G..nêts et aux
Polders, le temps est resté couvert et humide (plule et grêle).
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Figure n"16 Le rapport COP/MES dans Les eaux des vagues de fLot des
campagnes d'hiver (mars/avriL) et d'été (juiLLet)
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Figu..e n"18 Le rappo ..t COP/pigments totaux dans les eaux des vagues de flot
des campagnes de iuillet
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Figure n'19 Le rapport COP/pigments totaux et le rapport COP/MES dans Les eaux
des vagues de f lot à po Lder Foucau l t 0 et à po Lder Bert rand. en
septembre
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Z) La vague de flot ramasse sur l'estran de notables quantités de matière
organique particulaire qu'elle remet en Suspension (fortes valeurs de CaP/MES
pendant 5 11 15 minutes au début du Flot). Or le Cap/IlES re:ste asseZ stable ct
fort en mars, décline rapldement en juillet et en septembre ;sauf au polder
Bertrand où il aurait tendance 11 rester faible et relativement stable). Il Y a
donc enrichissement en matière organique dans la vague de flot; malS cet
enrichissement n'est pas, on l'a vu, de nature phytoplanctonique au début; il le
devient après, soit 3 minutes environ après le passage ae la vague de flot.

3) De même ,en mars, l'enrichissement en phytoplancton est souligné par
le fait qu'il est assez actif (50% de phéopigments) et donc qu'il correspond 11
une production primaire importante, déjà apparue dans les eaux marines prélevées
au début de la campagne de mars.

En avril,'c'est l'inverse: la masse algale est principalement dégradée et elle
particlpe peu 11 la composition de la matière organique contenue dans l'eau de
flot, bien que le CaP/MES important souligne l'enrlchissement e:n matière
organique (autre que le phytoplancton) du Flot sur l'estran.

Le carbone organigue dissous (COD) (tableau na la)

Comme le cap, le COD atteint des valeurs de concentration beaucoup plus élevées
pendant la première demi-heure qui suit le flot que celles mesurées danns les
eaux de pleine mer au large (aux environs de 3 11 4 mg/l contre l 11 2 mg/l).

A toutes les stations, sauf 2, les teneurs ont dlminué avec la montée du flot.
Au Vivier, les plus fortes concentrations (7 mg/l) sont apparue:s trols minutes
après la vague de flot; à Tombelaine, elles étaient légèrement plus fortes deux
minutes après la vague de flot. Mais, 11 cette dernière station, s'observent en
fait, d'abord un réflux chargé d'eaux douces et d'eaux de relargage de la slikke
pendant, les dix premières minutes précédant l'arrivée du flot véritablement
marin.
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La vague de flot représente à l'échelle journalière et de la baie un phénomène
important et d'asse~ longue durée puisque l'eau de flot ne retrouve ses
caractéristiques tYPiquement marines qu~ plus d'une demi-heure après le passage
de la vague.

Les caractéristiques de la vague de flot sont nettes. Et leurs variations sont
à mettre en rapport avec des apports différents d'eaux, de sédiments, ou de
matière organique, que la vague repousse devant elle,· reprend dans son mouvement
(effet de frottement sur le fond) ou remet en suspension à divers moments, en
fonction des modalités de son passage.

teneur en
échantillon
de flot, et
une salinité

chlorures alors que la vague arriVe déjà dessalée, le second
l'est toujours encore moins. La remontée se prOduit après 4 ou 5'
se poursuit pendant 10' à parfois 3D' avant que le flot ne présente
comparable à celle de l'eau de mer.

le pH de bas dans la vague, il remonte immédiatement, pUlS balsse pour se
stabiliser rapidement à des teneurs "marines".

l'oxygène dissous: la vague de flot présente toujours des valeurs très faibles
(sous-saturation en OZ), notamment en mars et à polder Bertrand en septembre.
Une remontée suit toujours la vague de flot peu après son passage.

les MES: un pic s'observe dans la vague de flot ou bien peu après son passage.
Parfois, un deuxième pic apparalt à + 4'/6'. L'importance de ce pic semble
fonction des coefficients (sauf à polder Bertrand), des stations (les stations
de "haut-estran" Polders, et polder Foucault, sont les plus riches), des
saisons et/ou des variations climatiques.

silice dissoute la vague de flot en détient beaucoup ~t la baisse des
concentrations est plus ou moins longue et plus ou moins tardive tout au long
du flot, sans arriver, trente minutes après le passage de la vague, à la très
grande dilution observée dans l'eau de mer du large:

ammoniaque
mais la
rapidement,

son comportement est le même
concentration est moins forte
notamment en juillet et au polder

que celui de la silice dissoute,
et la dilution intervlent plus
Foucault en septembre.

pigments chlorophylliens la vague en contient les teneurs maxima observées
pendant le flot, et ces totaux ont été plus élevés en avril/juillet qu'en mars.
La production primaire était plus sensible dans le phytoplancton de septembre
(surtout au polder Bertrand), puis en mars; en juillet, et surtout en avril,
les pigments étaient, en moyenne, beaucoup plus dégradés.

le COP : la vague est la plus riche en COP en valeur absolue (la concentration
peut y dépasser 300 mg/l). Le rapport COP/MES , après avoir été très élevé
(jusqu'à 5%), ne devient identique à celui observé en eau de pleine mer (1 à
2,5%) qu'une demi-heure environ après le passage de la vague.
L'enrichissement des eaux de flot se produit par phases successives; il s'agit
d'abord d'une matière organique, vivante ou dégradée, autre que du
phytoplancton, qui cOtoie en outre une grosse quantité de matière minérale;
puis survient un apport en phytoplancton d'abord très actlf, enSUite plus
dégradé, puis, à nouveau un apport algal actif,. plus lent et étalé sur une plus
longue durée, probablement d'origine marine.
La proportion de la biomasse algale dans l~ COP en suspension dans le flot
augmente après le passage de la vague et les 5 à 10 premières minutes, pour
dominer ensuite la matière organique dans l'eau. Cette masse sigale tardive
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est assez active dans l' e:nsemble et correspond. soit 11 un aoport "marln", soit
11 une production primaire antérieure ou immédiatement consécutive 11 la vague de
flot.
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II - LES EAUX DE JUSANT ET LES EAUX DE SURfACE DE LA SLIKKE

Il est difficile de séparer ces données car elles sont liées par un processus
d'évolution dans le temps qui permet de mieux caractériser les ~aux de surfacé
par rapport aux eaux de jusant, tout en aboutlssant à une déflnltion des
caractéristiques de l'eau stagnant sur, ou hydratant_ la slikke, juste avant que
n'arrive la vague de flot qui balayera tout, et dont les caractéristiques
reflèteront, toutes ensemble, ou succeSSivement, celles des dlfférents apports
(internes et externes à la baie) qu'elle reçoit.

1. LES EAUX DE JUSANT

1.1. Caractères physico-chlmigues (figures na 21 et 22)

La
reste
jusant

température
plus qu'une
se concentre

est assez stable jusqu'à ce que la mer se retire.
faible tranche d'eau sur la slikke, ou bien dès

dans un chenal, la température des eaux augmente.

Dès qu'il ne
que l'eau de

du chenal de criche sont nettement
puis 85%)
descenOante (chute de 15%, blen que

La résistivité (représentant la salinité) est ~lle aussi assez stable.
Cependant, elle augmente aussi dans les eaux drainant la slikke après l'émersion,
autant en mars (Vivier) qu'en avril (Polders) ou en juillet (sauf à Tombelaine où
la baisse de salinité, due à l'apport en eaux douces par le chenal Sée/Sélune, se
fait sentir dès l'émersion de la slikke).

Le mi est le plus bas au Vivier (7,7 en mars; 7,8 en juillet), où il accuse
même une baisse peu avant l'émersion (7,5 en mars à PM ~2h30 et ~3h30).

Généralement, les pH de mars sont similaires à ceux de juillet (7,9 à 8,25), tout
en restant inférieurs à ceux observés au large (8,2 à 8,5). Une légère baisse (
0,1 à 0,2) s'observe en mars et 6n septembre, peu avant l'émersion; en juillet,
c'est une légère hausse (.0,2 à ~ 0,3) qui est plus sensible avant que la baisse
ne se produise lors de l'émersion. Cette baisse s'accentue à Tombelaine,
provoquée par le mélange 'avec des eaux douces d'orlgine contlnentale à pH plus
bas que celui de l'eau de mer.

La teneur en oxygène dissous est très variable. Le taux de saturatlon, de
voisin ou inférieur aux taux observés dans les eaux du large pendant la pleine
mer du matin (notamment en mars et en avril), augmente ensuite, pUla chute vers
l'heure d'émerslon, puis se redresse dans les eaux drainées sur la sllkke après
émersion. Les exceptions à ce schéma sont :

les Polders au mois d'avril (les eaux
sous-saturées en 02 pendant l'émersion: 95%
les eaux de l'estuaire à Tombelalne à marée

les eaux restent bien oxygénées).
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Figu~e n° 20: Les caracté~istiQues physico-chimiques des eaux de jusant
en hive~
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surface )'

profondeur 6

Figure nO 21: Les caractéristiques physico-chimiques
en été (juillet)
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Les M.E.S. (tableau n· 11)
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suspension des eaux sur la sllkke, même pendant
bien plus élevée que celle mesurée dans les eaux du

en matières en
haute mer, est

La charge
l'étale de
large.

A la faveur de l'étale, s'observe cependant une chute. de la teneur "des eaux en
MES qui a tendance, et ce, par tout coefficient, à se prolonger jusqu'au départ
de la mer avec, parfois (Vivier, Genêts en juillet, Tombelaine), une remlse en
suspensJ.on tardive liée au retrait de la mer (= "vague de jusant").

A polder Bertrand et polder Foucault, une remise en charge des MES s'observe
nettement lors de la concentration des eaux de jusant dans les criches après
émersion du schorre. Cette augmentation de charge peut durer environ l heure,
avant que la teneur en MES ne diminue à nouveau.

21)
élevée en juillet qu'en mars ou

(figures nO 20 et
est nettement plus

La teneur en silice dissoute
Première observation, elle

avril.
Deuxième observation ~ pendant la pleine mer du matin, les teneurs sont

identiques à celle de la pleine mer (0,2 à 0,6 mg/l). MalS, dès l'émersion, et
même avant, la concentration augmente pour atteindre des valeurs très fortes,
dépassant rapidement l mg/l en mars, ou 2 mg/l en juillet. Les valeurs les plus
fortes sont celles décelées dans les eaux de jusant et de drainage de la slikke à
la station Polders, notamment en avril (supérieures à 6 mg/l à PM + 4h) et en
juillet (plus de 24 mg/l à PM + 5h).

En septembre, dans les eaux des polders Foucault et Bertrand, la silice
dissoute conserve des teneurs plus fortes (1,1 à 1,9 mg/l minimumm pendant la PM
du matin) que celles observées au large (0 à 0,8 mg/l en mars, avril et
juillet). De plus, la courbe se relève nettement au jusant, notamme.nt lorsque
l'eau se concentre dans les criches et que les schorres s'égouttent dans les
drains (2,6 à 4,5 mg/l à polder Bertrand; 2,1 à 3,6 mg/l à polder Foucault), les
teneurs allant croissant avec le temps (comme dans le chenal de haute slikke de
la station Polders).
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L' ammoniague (figures 20 et 21).
L'allure des courbes de l'ammoniaque est indentique à celle des courbes de

silice dissoute. Les teneurs sont faibles, voire quasiment nulles jusqu'à
l'émersion. Peu avant l'émerslon, les teneurs augmentent (0,4 mg/l à Genêts);
ceci s'accentue dans les drains concentrant l'eau après émersion de la sllkke
(jusqu'à 2,8 mg/l aux Polders en avril à PM +4h; 3,4 mg/l aux Polders ~n jULllet
à PM +5h). Par contre, les eaux drainant le schorre après la PM du matln de
septembre ne se sont pas enrichies en ammoniaque pendant le jusant (les teneurs
varient entre 0,1 et 0,2 mg/l) •

•
Comme pour la silice, le chenal Pj (station Polders) drainant la haute slikke

au jusant et après émersion, se distingue des autres stations où, néanmoins, les
mêmes tendances s'observent, plus réduites puisqu'il n'y a pas phénomène de
concentration dans des drains et que l'eau de slikke n'a pas été prélevée dans
des chenaux après émersion, comme aux Polders.

A Tombelaine, tant les teneurs en silice que les teneurs en ammoniaque
augmentent avec le retrait de la mer; mais ce dernier s'effectuant plus tard
(station de zone intertidale moyenne), l'effet de l'émersion se fait sentir avec
retard par rapport à celui observé à la station Polders.

1.2. Les pigments chlorophylliens (figures n· 22 à 24)

Sauf en mars,
comparables entre
mer et le début
"points marins".

les valeurs de pigments totaux (figures n·22 et 23) ne sont pas
d'une part, les eaux ennoyant la haute slikke pendant la pleine

du jusant, et d'autre part, les eaux du la~ge prélevées aux

Dans tous les cas, la masse algale de l'eau de mer s'acccroit lors de son
passage sur la slikke (cf. chapitre sur les eaux de flot), à tel pOlnt que de
fortes valeurs s'observent encore pendant l'étale de PM (du matLn en
l'occurence). Ces teneurs diminuent doucement au long du jusant: ce phénomène
est très bien illustré par les résultats des analyses de septembre, où l'étale "de
PM joue l'office de charnière (à l'inverse des autres campagnes, où c'est
l'émersion et la basse mer qui jouent ce rôle).

S'observe également une augmentation de la charge en pigments totaux peu avant
le retrait de la mer. Celle-ci est liée à une tardive remlse en suspension des
sédiments, qui serait le fait d'une "vague de jusant" (notamment au Vivier et aux
Polders). Cette remise en suspension concerne davantage les pigments dégradés que
les plgments actifs.

En mars (tableau n· 12), période de bloom phytoplanctonique, les pigments
chlorophylliens représentent une bonne part de la matière en suspension
(notamment au large), mais cette part diminue vers la fin du jusant. Par
ailleurs, on observe une certaine activité planctonlque au début du jusant, qui
se traduit par une baisse du pourcentage des phéopigments (figure n024); cette
activité s'interrompt avant le retrait des eaux et l'émersion, comme le montre
l'accentuation de la dégradation des pigments. Cette dégradation est dlr~ctement

liée avec la remise en suspension des sédiments, plus riches, à cet instant, en
pigments dégradés qu'en masse algale active.
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Figure n° 24 Le pourcentage des phéopigments dans les eaux de jusant
en hiver et en été
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1.3. Le carbone organigue particulaire (tableau nG 13) (figures nO 25 à 28)
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(!'.e taMur3 en COP 30nt donne•• en =&,.1.-1; 1. /MZS COn"9Spond. au pcurc~n::a6e iu :OP .ia:.s les :ŒS)

Les eaux en haut de l'estran, qu'il s'ag~sse du jusant ou du flot, sont
toujours considérablement plus riches en COP que les eaux du large entrant en
baie (de 1,5 mg/l environ à 28 mg/l contre 0,2 à 1,1 mg/l).

Cependant, relativement aux MES, le COP est comparable à celul de la haute mer,
~e qui veut dire que les eaux de jusant sont plus chargées en MES et que cette
charge contient, proportionnellement, autant de matière organique que l'eau du
large. Mais, les MES étant plus abondantes dans les eaux couvrant la sllkke, le
COP l'est donc aussi. L'enrichissement en COP des eaux de mer sur la slikke passe
donc par l'enrichissement en MES et donc par la remise en suspension de la
matière organique mêlée aux sédiments.

A noter que :
au large, les eaux de surface sont, en quantité absolue, comme en /MES, mo~ns

riches en COP que les eaux de profondeur.
à Tombelaine, les eaux de profondeur sont plus riches en COP parce que plus

chargées en MES; en profondeur, les eaux s'enrichlssent en matlère minérale
prélevées sur le fond par les courants de marée; cette matlère mlnérale en
excès inverse les rapports COP/MES au profit des eaux de surface.
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Figu~e nO 25: Le ~appo~t COP/MES dans les eaux de jusant en hive~ et en été
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Figure n026
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Le rapport COP/pigments totaux dans les eaux de jusant.
Campagne d'hiver • Polder mars~(drainage schorre)

• Genèts mars
... Vivier mars
CJ Polder avri l C (drainage schorre)
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Figure n·27
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Le rapport COP/pigments totaux dans les eaux de jusant en été

• Polders ~(drainage schorre)
• Genêts • (drainage schorre)
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CaP/pigments totaux (figures nO 26 à 28)
La masse algale contenue dans la matière organique en suspension oans les eaux

de jusant est forte pendant la pleine mer, et jusqu'à l'émersion (sauf aux
Polders en avril). Elle est encore plus présente en juillet qu'en mars (rapports
= 20 à 70 en juillet; 60 à 100 en mars).

Or, contrairement à ce qui s'observe à l'entrée de la baie où le phytoplancton
(actif surtout en mars) compose la plus grande partie du cap (en avr~l, le
phytoplancton très dégradé t~ent une moindre place qu'en mars et en juillet), le
phytoplancton tient une place de moins en mo~ns prépondérante dans la matière
organique au fur et à mesure que le jusant s'écoule en ramassant une mat~ère

organique dégradée qui ne comporte que peu d'algues act~ves.

~ous avons déjà vu que le phytoplancton se réactive un moment après la PM, en
fonction peut-être d'apports nutritifs llés aux courants; malS il ne tarde pas
à être de nouveau dégradé à l'approche de l'émers~on, dégradation qui
s'accentue ensuite dans un milieu de plus ~n plus pauvr~ en masse algale.

1.4. Le carbone organigue dissous (tableau n014)

Dans les eaux de jusant s'observe une plus forte concentrat~on en COD peu avant
l'émersion. A pleine mer, les valeurs de COD sont encore identiques à celles
observées au large (l,a à 2,4 mg/l). Mais, une demi-heure ou l heure avant le
retrait de la mer, une augmentation de la teneur en COD a lieu jusqu'à 4 mg/l aux
Polders (avril) ou 4,8 mg/l à Genêts. Cette augmentat~on reste autrement
légère, mais perceptible aux autres stations (de + 0,3 mg/l à 0,8 mg/l).

~abl••u nO 14 : ~. ca.~on, org&ai~u. ~1ssou. (C~D) .~ :. car~o=e o:g!:it~e ~~:~i;~:s~:e (;:1:
.te.es ln ea.:.1X :ie j~sar::t. ila: s":'~':i;a.. :'ea ~'~~o·.o=s 3':::'<: 8Z';::'':::!!: '!!"'. ~::.:..-.
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2. LES E~UX DE DRAINAGE DE LA HAUTE SLIKKE ET DES SCHORRES APRES L'EHERSION

concentrant le drainage de l'estran pendant l'émersion

: aux Polders en avril et en juillet (Pj); au
en juillet (VSl à 3); à Tombela1ne en jU111et

Deux types de chenaux
ont été échantillonnés :

le drainage de la haute-slikke
Vivier en mars (VSl et 2) et
(MTj).
le drainage du schorre : aux Polders en

en mars et en juillet (G2j). S'y ajoutent
de polder Foucault (F) en septembre,
schorre (entre lh et lh30 après l'étale de

avril et en juillet (P2j): à Genêts
les criches de polder Bertrand (B) et
particulièrement après l'émersion du
PM) •

2.1. Caractérist1ques physico-chimiques (figure nO 29)

:a::'ea~::.O:; : :.a. ':e:tsto.:' et:. :::::::"".:.:'~s (Cl-), U'F::"i=:l& ~::. g-.:.. l, ~ :'u ,!~'.:..:t :!:! "!.:'I:.i=.:a,
de la b&ute sl~~ 9t iu aer.~rre. apr~s ~=ersi~n. :~: 3~~';~'n.

>;~ ! - "': -
.,1 ;~ ~ - ·.1 - .. ,.! • d, 1 . '-1 . :<1 .:~~:: :ie

;: .;:.il-'4
1

.. ~. : -, - •• i ., 0 ..

:::;'·.-:Z-5:'~..:.

.,.:~ .. : 1 1 1
1 !

l '1
~

Il • ,;\
.. ,

1, •• _~ ;
~s , • • • • 1 •.~, - , - , .. + :l.S

1 's~el
.. Il' ... ·': ; :~i

i.v:=-i..!. '5.5 1 1 .. ,.:l 15.i • '" ? 1 je, .. \ 18. 7~ ' .. 'S·;l - • ;;, 1. _ •.

;':':.- l il ;~:a' "', ::.:::.
~~;'let

;J '" • _. •
21.3 1 - 12,1

1
- 1 ",.71 ..1... ,,;, .;:;,.. l:.a -_ ..

1
,

1 Il'' i
1

'r' 71.!- 1 ,
zo.e 1

1
'Z .1.:ars - : q.ei 1 ',. ~ .. -

1
' .",

2a~7\
1 ...... ::oc:.

juillet .. i .. 1 !?' ..
1

21,d - 25.,j - , 1 ;;:').2 :=::.

1
1 1

"'~!:oel!.ië' 1 !
.c .1 i ! i lL,.*';'.l.i::~t 1'" ..,. 1'S.Ji 1~. ~ .~ - 1

lZ,1 ''"... 7. ,
'.' 1

:.? ,
, .. 'J''''' : ........ , ~::~

1,
"

1

,
1 i 1'::::!:?,Y.E

1 ., ~i \ 1'=:l:':i'!.ëS
1 i

,
1 ,

16)
i , " ;:ars

15~~ \
- 1

..
1

, - . 'J.::t '
1~~2 ! - ; ' •• 5 1 ou:'

a,·.-:'il - 1

1
- 1 .. ! ; 15, g/15. 1 n.Q~

ju1lht lè.";" 1 19.1 1 19,1 , Z0.:; 1 Il),3 i ~O:1

1
,

1
1

, 1 ! ! 1

i·
,

1'j:"'." i i
:ars , .J - 12.! , ..

1 - .. - I!V.t "ut,
':'Jillet 17.1 ".< ! - ! . 15.5 1 ! 15.:! f - :'..en., .:·1 1

,,
':J1!e!l.nt 'i .. ) 1<).,1 ~~,,! i .. 1 1 l:~::' , ' .. ,

= =e"';:'!lr!." 'S.7 l ,~,Z i :~.Z
1 - 1 ::cn

;;5epo;eeO:', 1

~~ ~i~' ::i$ée icii~~e sppr:~~=s!i~~eeno; ~~ :~~~~t ie :"~=.:'Ai~~ ~e .a 3~':~:~ ~~~; 1~
:'J.3a:lt. :a11ll I.e -=50• .1". ?o.i.Je:,,, :~r~:"'l.nd et ~,·.:c~u~!. ~~ 3'\!>"i'; .i'! ... '';=~r~i:':t .:!'.:. .sc::':,::::~

3. :3~'.Jel~a ::::r:'~s??:1d :'& :O%~..:.,,::.'::":\ti.::: J.C'!.t ~s.~ !..sn' :..~ ,:!"~.::-..,,t ,

ladedrainagedeeauxlesdans

+3,1 g/l en 5 heures;
+2,4 g/l en 6h (slikke) et +2,6 g/l en 7h

(tableau nO 15) augmente
et du schorre
Vivier (slikke) CL-

aux Polders Cl-
en mars au

en avril
(schorre);
en juillet aux Polders Cl- : +3,7 g/l en 7h (slikke) et +2,6 g/l en 7h

(schorre). Au Vivier (slikke) • Cl- : +9 g/l en 6h. A Genêts (schorre) .
Cl- +2,1 g/l en 7h. A Tombelaine : chute ddes chlorures de 11 g/l en 7h à
cause des apports d'eaux douces qui dominent de plus en plus jusqu'~

l'arrivée du flot.

La salinité
haute-slikke

L'augmentation
essentiellement

'semble plus forte en été qu'en hiver; elle dépend
de l'intens1té de l'ensoleillement et de la température au sol
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Les car-actér-istiques physico-chimiques des eaux de dr-ainage
du 5chor-r-e et de La haute-sLikke, en hiver- et en été
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qui provoquent l'évaporation de l' e:au de surface et la cor,centratlon en sels de
l'eau restante.

Cependant, la vague de flot étant généralement "dessalée" par rapport à l'eau
de mer (eau du large ou de PM), dessalement accentué 2' après la vague, on peut
penser alors que la première "eau" à arriver avec le flot sur la haute slikke
ne représente pas, au moins en partie, celle des chenaux diurnes refoulée par
la vague. Il faudra chercher ailleurs sur l'estran l'orlgine de cette eau
dessalée dans un stock d'eaux appauvries en chlor~res qui seraient celles qui
dominent la vague de flot (pendant les deux à trois premières minutes).

Le mi (tableau na 16)
Sur l'estran, tant dans

drainant le schorre, le pH a
(c'est surtout très net dans
d'une période se situant vers

les eaux drainant la haute-slikke que dans celles
tendance à descendre (-0,2 à 0,5) après l'éme:rsion
les criches de schorre); puis, II remonte à partir
l'heure de la marée basse (+0,04 à +0,25).
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celui du jusant, le pH du
schorre.
chenaux de haute slikke, ce
que celui du flot.
flot est plus bas que celui
la baisse: pendant les trois

Le rapport entre le dernier pH mesuré l'après-midi
chenaux varie suivant les saisons et les stations
toujours après l'émersion) :

à Genêts, oD le pH du flot est plus élevé que
flot est aussi plus élevé que celui des chenaux de

aux Polders, au Vivier et à Tombelaine, dans les
sont les eaux de drainage qui ont un pH plus élevé

dans la criche de schorre aux Polde:rs, le pH du
du jusant, les eaux de drainage contribuant à
saisons malgré la hausse de fin d'après-midi.

dans le:s dlfférents
(alors qU'll diminue
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L' oxyoène dissous (figure n" 29)
- Une opposition saisonnière
En avril, les eaux de drainage de la slikke et du schorre aux Polders étaient

sous-saturées en 02 dissous, sauf vers la fln de l'après-mldi (40% en avril
dans le schorre; 65 à 90% sur la slikke). La seule valeur mesurée en mars
montre, par contre, une bonne oxygénation de la criche de schorre.

En juillet, toutes les valeurs du taux de saturation des eaux, sur slikke
comme sur schorre, sont supérleures à 100%, sauf, momentanément, à Tombelalne
(phénomène lié à la dynamlque estuarlenne du chenal à la station).

- Une opposition entre la slikke et le schorre
Les eaux drainant le schorre sont, au mOlns en début d'émersion, moins blen

oxygénées que celles drainant la slikke.

Une augmentation des taux de saturation, très nette aux Polders, tant sur
slikke que sur schorre, beaucoup plus forte en été qu'en hiver:
de 110 à 243% dans les schorres aux Polders en juillet
de 46 à 98% dans les schorres aux Polders en avril
de 63 à 93% dans les schorres à Genêts en juillet

de 103 à 92% sur la slikke aux Polders en avril
de 105 à 104% sur la slikke au Vivier en mars
de 88 à 83% sur la slikke aux Polders en mars
de 148 à 154% sur la slikke au Vivier en juillet
de 112 à 179% sur la slikke aux Polders en juillet
de 133 à 108% sur la slikke à Tombelaine en juillet

de 115 à 127% sur les schorres en septembre (appauvrissement pendant l'étale).

L'eau drainant les schorres s'oxygénisent pendant la journée, hiver comme
été, après perte d'oxygène pendant l'étale de PM.

L'eau drainant la slikke s'appauvrit légèrement en oxygène en hiver, alors
qu'elle s'enrichit en 02 dissous en été, tout comme l'eau des schorres.

A Tombelaine, s'observe à nouveau
avec pH élevé, salinité faible, MES
dégradation de la matière organique dans
1984; BILLEN &: al., 1985).

le phénomène estuarien (bouchon vaseux
fortes, et 02 dissous en diminutiuon :
le "bouchon vaseux". cf. SALIDT &: al.,
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Les M.E.S. (tableau n" 17)
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Au début du jusant s'observe parfois dans les chenaux une r~mLse en
suspension due à certains courants de "vidange" peu avant ou peu après
l'émersion. La tendance générale pendant le cours_de la journée, tant sur les
schorres que sur la slikke, est à une baisse de la charge en MES (sauf à
Genêts), la perte portant sur le quart à la moitié de la charge environ.

La silice dissoute (Si02) (figure n" 29)

La teneur en silice dissoute
rapidement dès l'émersion, culmine

MS), puis continue à cro1tre,
cours de l'après-midi.

de l'eau des chenaux de marée
à mi-journée (vers l'heure de la
ou stagne, ou décro1t légèrement

s'accroit
marée basse
dans le

Lors de l'émersion, elle est notamment plus forte sur le schorre (de 5,3 à
22,5 mg/l) que sur la slikke (de 1,5 à 5,5 mg!l); mais la croissance des
teneurs pendant la journée est plus forte sur la slikke que dans les chenaux du
schorre (à marée basse +2h : 13,5 mg!l à 23,3 mg!l dans les chenaux de schorre;
à marée basse +2h 2 mg! l à 23 mg!l dans les chenaux de la haute slikke,
suivant les stat~ons. Ces chiffres indiquent plusi~urs informations:

les schorres produisent de la silice dissoute qui s'évacue pendant la marée
descendante par l'intermédiaire des criches;

la haute slikke prOduit également, quoique plus tardivement, de la silice
dissoute, dont on peut supposer qu'une partie n'est en fait qu'un relarguage de
la silice contenue dans une nappe "de schorre" dont le toit s'abaisse pendant
la journée au rythme de l'écoulement et de son épuisement vers le bas de
l'estran.



68

Le$ stations les plus riches en sillce dissoute sont :
les criches de schorres (y compris celles des polders Bertrand et roucault

respectivement 4,5 mg/l et 17,5 mg/l avant le flot du matln);
le chenal de haute slikke aux Polders, tant en avrll (Si02 =1,5 à 8,5

mg/l) qu'en juillet (Si02 = 7,6 à 22,7 mg/l). Dans le chenal de la Sée/Sélune,
les eaux s'enrichissent en Si02 tout au long du jusant, ma~s moins fortement.
Au Vivier aussi, les eaux drainant la slikke s'enrlchissent en Si02, quoique
les teneurs restent comparativement aux autres stations, relatlvement plus
faibles. Le phénomène communication "nappe de schorre"/dra~n de haute-slikke
est plus vraisemblable à la station Polders.

Cet enrichissement en Si02 des eaux de surface drainant l'estran pendant
l'absence de la mer est à relier avec des observations de terra~n : un tap~s de
diatomées "s'épanouit" à la surface de l'estran dès le aépart de la mer. Cet
épanouissement a été plus remarquable en été qu'en hIver. Les plus intenses
recouvrements d'algues brunes et rouges se sont localisés:

d'abord, sur les schorres des Polders et de Genêts, de polaer Bertrand et
de polder roucault, à la surface des sédiments, à l'abri de la couverture
végétale (surtout par les grosses chaleurs de juillet) qui maint~ent

l'humiaité au sol;
ensuite, au fond des flaques persistant sur la slikke et au fond des chenaux

de marée (notamment de celui des Polders en juillet). Ces flaques contribuent
à la protection du tapis algaire dont elles favorisent la croissance. Vers la
fin de l'émersion aux Polders en juillet, les revêtements algaires se sont
"décollés" du fond des flaques pour flotter, en adhérance avec des sédiments,
sous forme pelliculaire à la surface de l'eau.
Au Vivier, les développements alga~res semblent avoir été, en mars comme en

juillet, moins intense que sur les schorres de Genêts, la slikke et les
schorres des Polders, les schorres de polders Bertrand et roucault.

L' ammoniaque (figure n"29)
Son comportement est voisin ae celui de la silice d~ssoute, les valeurs

minima et maxima étant, en valeur absolue, bien plus faibles (sur les schorres
: de 1,5 à 2,5 mg/l en début d'émersion; 3,5 à 8,5 mg/l en fin d'émersion).

L'augmentation des teneurs est notable, autant dans les chenaux de schorre
que dans ceux de haute slikke.

Par ailleurs, sur la slIkke, l'apport en ammoniaque aux eaux s'écoulant en
surface a été très faible (voisin ae 0,2 mg/l) , sauf aux Polders (3,5 à 5 mg/l
en fin d'émersion). En septembre, seule la criche de polder roucault véhiculait
de l'ammonIaque (2,6 mg/l avant l'arrivée du flot et 0,2 mg/l 2 heures après la
concentration des eaux de jusant dans la criche) (0,1 mg/l dans la crlche de
polder Bertrand, valeur croissant jusqu'à son maximum, SOlt 0,4 mg/l, Il
minutes après le passage de la vague de flot. Donc un schéma complètement
différent de celui observé à polder roucault.
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z.z. Les pigments chlorophYlliens (tableau nalS)

Globalement, les pigments totaux décroissent au cours du jus~nt dans les
chenaux. Une certaine recharge en pigments s'obserye néanmoins vers la fln du
cycle d'émersion, parfois dès l'heure de marée basse.-

Les valeurs en pigments totaux sont comparables dans les différents chenaux
avec, néanmoins, semble-t-il, une richesse un peu plus marquée dans les eaux de
mars Que dans celles de juillet.

Le rapport pigments totaux/MES montre, dans les eaux drainant le schorre, la
part importante Que tiennent les pigments dans les MES. Néanmoins, au cours je
la journée, la part de chlorophylle-a active a tendance, après aVOlr augmenté
en valeur absolue, comme les phéopigments, à décroitre : en fin de cycle,
la chlorophylle-a se dégrade (augmentation très nette des péhoplgments), alors
Qu'en début de cycle la production prlmaire est notable, surtout dans les eaux
drainant la haute-slikke (figure na30).

Le cas de Tombelaine est particulier. Au cours du cycle d'émersion, le
phytoplancton augmente puis diminue: mais dans le même temps, la charge en
MES suit la même évolution, en plus accentuée. Les eaux du chenal Sée/Sélune
se chargent donc de matières minérales à l'approche de l'heure de la marée
basse, fournies par les courants de rivières, alors Que la production primaire
s'y maintient (% des phéopigments < 50%).

Les pigcents ehlc:'opqllie!l:!l (!.~R:,~"',::,:n da.:I.8 bs ~~ux. d,!l :L"'"!!.~=~
de la ~~~te sl~e e~ ia schorre, ~;:àa â:a:a1:c. ;~ 3!a~~=:.

Les :a:eurs sont e%;:~'es en =ài~3.

1 :
" i<!, ,

'::' ,::. ;::. ':~~.:.-e ,

::";!l. - 5è. - .l1 ,- ;~ , - :..--:. - 'U 3::: - . • " " :t
!;.:'7! z: -;~.':'

, ,

=9' :~:J :
---:-n id ,. z:; ==:'3.:'$ ,- -

a:;,;-:": jJj , 73 2' 2: ;z , ,- , 17 1;:..... "j'.l1.i.l-&-: ' ;1 i J'; i '2
~.~ 21 :~l-- ,: ,

",'l-j,U ,
::!i.:,e Z3 1'+5 ~ 5: - i ~Z f€;7

~·~':':.t !; ,- - , a 9 , :; f39. f ,
"'g-;,';.o;,

35 ;5 i .;.) '" .:;e ;i 5' ;: :.:. ,;·..ti':'"-e,:, <- 1 ..
.s~:?.:-.z
=:;' :. ... ,

'ln
i i

, ;4 :.;=.!--s - - -
a~-l , ;~ z.,:~ 6C .~

.,
1'5é

~
':; i :;6 42 , '" ...:'.:.Hl.t -' .0

·{~....~J:3

~
; ,

3 3;:>ers :2 : - ! - - : ,
1; 1

~2
, ,2';'1;·~.:.:..t . 1::-; . ;i - i

, ::>uc"',;;'",:,
~ ;'1 :.: - - ,a , ,, .
: ';'1 : 1

,
; ;!!"':t~~;! 37 .

\
;:;

:::~:t~:::='!
,

~:~ ~i~e or~3~e 1:.~i;u. ~p;:~%i:at~V~=9~t ~~ =~~e~~ ia ~'~=~~~i~~ 1e ~~ s~~~i:e

l,;rs .iu ':'~3.nt. ::3.:5 :" cas 1cs ?~:i4:"~ r::':caul~ e~ ~e:"::'!I..:ld.••11e s~~2.e

~IJ~~~3.~C ~~ =ct:~l.

La production primaire (telle Que la reproduit le pourcentage des
phéopigments dans les pigments totaux) (tableau na 19) baisse d'int"nsité qprès
l'étale de PM et le début du jusant; la dégradation de la biomasse algale
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Figure nO 3D: Le pourcentage des phéopigments dans Les eaux de drainage
du schorre et de La haute-sLikke, en hiver et en été.
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s'accentue dans les eaux des chenaux de marée, tant sur La slikke que sur le
schorre; mais, en été, cette éégradation est ralentie par un~ reprise de la
production algale active au cours de La journée plus chaude et ensoleillée,
reprise encore nettement sensible en septembre.
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2.3. Le carbone organ igue particulaire (tableau nO 20)

Les valeurs absolues en COP (tableau nO 20) fluctuent d'un moment à l'autre
du cycle de marée; mais, comparée à la teneur en MES, elles montrent:

une augmentation, juste après l'émersion;
puis une baisse relative et lente, jusqu'à l'arrivée de la vague de flot,

sauf en avril aux Polders où une augmentation sensible de la matière
organique s'est produ~te dans l'après-midi.

en 02), la
prédateurs
assez bas,

teneurs
par ses
dissous

La comparaison du COP avec les pigments totaux (figures nO 26 et 27) montre
que la masse algale tient moins de place dans la matière organique au cours du
jusant en hiver (rapports de 150 à 700) qu'en été (rapports de 50 à 200). Le
phytoplancton a également tendance à dispara1tre (dans les chenaux) de la
matière organique car :

la chlorophylle-a a tendance à se dégrader, et
malgré une production primaire qui continue (hausse des

consommation et la dégradatlon de la matière slgale
(zooplancton, bactéries). maintenant les taux d'oxygène
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faisant baisser les pH ..• , provoquant la minéralisation rapide de la sllice
organique, accompagnée de la production d'ammoniaque (et probablement aUSsl
de sulfates) au cours de la décompoSltlon ... aboutit à une balsse relative de
la masse algale dans la matière organique en suspension oans les eaux de
drainage de l'estran.
Cette évolutlon est plus accentuée en hlver. En été, l'ensolelllement et les

températures favorisent néanmoins la production prlmaire et l'enrlchissement
des eaux en phytoplancton, même en fin de période d'émersion.

2.4. Le carbone organ igue dissous (tableau n014) -

Une franche augmentation des teneurs en COD s'observe dans les chenaux de
drainage après émersion. Nous ne disposons pas de résultats pour tous les
échantillons. Cependant l'évolution visible sur le tableau n014 illustre un
enrichissement en COD croissant dès le départ de la mer (jusqu'à 4,2 mg/l après
2 heures d'émersion dans le chenal de haute-slikke au Polders en avril; 5,6
mg/l après 3 heures d'émerslon dans le même chenal en juillet).

Il y a donc relarguage, par les schorres (vraisemblablement) et par la haute
criche, d'eaux riches en carbone organique dissous, qUl enrlchlt les eaux
superficielles pendant toute la durée de l'émersion.
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III - LES EAUX STAGNANT SUR LA SLIKKE ET LES EAUX iNTERSTITiELLES

Les eaux
contenaient
cm environ)
lors-même du

stagnant sur la slikke (flaques) et les eaux interstitielles que
les sols en surface ( à - 5 cm environ) et en profondeur ( à - ~O

ont été prélevées à la seringue et, en juillet, filtrées sur place
prélèvement.

a augmenté pendant deux heures
de 38 à 42 mS pour f12). Cette
de la basse mer, pUiS s'=st

production d'oxygène dans une eau où les sels se concentrent,
une activité photosynthétique intense réalisée par des algues
fond des flaques et se trouvant à l'interface eau-sédiment. La
dU taux de saturation en 02 dissous qUi reste, cependant, encore

est liée à un ralentissement de l'activité photosynthétlque

Les stations prélevées ont été les suivantes
aux Polders l flaque sur la haute slikke (Pfll) et l flaque sur le

bas-schorre (Pf12), en avril et en juillet;
- à Genêts et au Vivier: deux flaques (Gfll et 2: Vfll et 2), en juillet;

à Tombelaine en juillet : eaux interstitielles des sols en surface (à -5 cm)
et en profondeur (à - 20 cm environ);

- à Genêts et au Vivier en juillet : eaux interstitielles des sols à - 10 cm.

En juillet également, des prélèvements de sols en bocaux hermétiques prépesés
ont été effectués afin de connattre la teneur en eau des sols de surface et
de profondeur à chaque station au cours de la journée.

1. Les flagues (figure nO 31)

La résistivité
En avril, la résistivité de l'eau des flaques

après l'émersion (de 32 à 38 mS pour fll et
augmentation s'est accentuée jusqu'à l'heure
stabilisée à 38-40 pour fll et 42-44 pour f12.

En été, la résistivité a beaucoup augmenté pendant la journée. Au moment de
l'émersion (- 6h avant la SM), elle était de 44 environ à Genêts, de 50 au
Vivier et de 46-48 aux Polders. 8 heures plus tard, elle était de 60 à
Genêts, 68-70 au Vivier et 55-56 aux Polders.

Le .e!i
De 8 en avril et de légèrement supérieur à 8 en jUillet, le pH a augmenté

dans les flaques (surtout celle du schorre -Pf12- en avril aux Polders). le
gain a été de + 1 en 6 heures à Pf12 en avril et à Genêts en jUillet: de 0,4
à prll en avril et de 0,3 en juillet aux Polders et au Vivier.

L' oxygène dissous
La teneur en oxygène dissous dans l'eau augmente énormément dans les flaques

pendant la journée; mais, au cours de l'après-midi, les teneurs fléchissent
nettement (sauf dans une flaque du Vivier) •

Ainsi, de sous-saturées en avril (82 - 84 %), la teneur en 02 dissous dépasse
190% à Pf12 et 180% à pr11 à l'heure de la marée basse; elle s'abaisse enSUite
à 150-140% deux heures après.

En juillet, l'augmentation est de 126 à 183% et de 124 à 160% au ViVier; à
Genêts, elle augmente de 103-104% à l'émersion à 152-157% à -lh (relativement
à la marée basse comptée =0), pour redescendre à 132-146% à + 2h: aux Polders
en juillet, elle augmente de 122% à 158% en 5 heures, puis descend à 144% à
+2h.

Cette forte
correspond à
tapissant le
chute finale
très fort,
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Figure n" 31: Caractéristiques physico-chimiques des eaux de flaques pendant
l'émersion sur l'estran (deux flaques par station)
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probablement par dégradation rapide du tapis algal (pH en augmentation,
chlorures en augmentation ••• ).

La silice dissoute et l' ammoniaque
A cette importante activité biologique à l'lnterface eau-sédiment pendant

l'émers1on de l'estran correspond une dispar1tion progress1ve, Su1v1e d'une
légère réapp~rition, de la silice dissoute dans l'eau des flaques. La
dégradation de la matière organique par rapport à la production pr1ma1re est
bien trop faible pour minéral1ser la sllice b1ogén1que (tests de diatomées) ou
pour produire de l'ammoniaque ou des gazs de décomposit1on( méthane ... ). Par
contre, il est probable que les diatomées tapissant le fond des flaques
consomment la silice dissoute, la faisant ainS1 dispara1tre.

L'évolution est toute
sol, là où le sédiment
la libération d'oxygène.

différente à quelques centimètres sous la surface du
empêche l'accès de l'air et de la lumière, a1nsi que

3.2. L'eau interstitielle (dans les sédiments de l'estran) (figure na 32)

La salinité
Alors que les sels se concentrent dans les flaques de surface sous l'effet de

l'évaporation, les sols sont, eux, nettement sous-salés (à Genêts et à
Tombelaine), la perte de salinité s'accentuant avec la profondeur. Il est
possible qu'à Tombelaine intervienne une contaminat1on par la nappe d'eaux
douces liées au chenal, ce qui expliquerait la très faible salinité à - 20 cm;
mais elle n'explique pas la sous-salure en surface, ni à Genêts en profondeur
(20 à 30 mS de résistivité). Le dessalement de l'eau interstitielle observé en
juillet provient sans doute du phénomène d'évaporation qui fait remonter les
eaux profondes chargées de sels vers la surface du sédlment qui perd une partle
de ses sels pendant la durée du transit vertical (leSSivage inverse).

Le ll.!i
Il est lui aussi très bas (7,8 à 7,5) par rapport à L'eau de jusant au moment

de l'émersion (8,0), bas par~rapport au pH des flaques de surface qui, lUi, va
en augmentation. Là encore, il est d'autant plus bas que le prélèvement est
profond (jusqu'à pH =7), et il évolue peu pendant la durée de l'émersion (-0,2
ou + 0,3).

L' oxyqène dissous
Les valeurs du taux de saturation des eaux interstitielles en oxygène dissous

sont basses, inférieures à 100% (sauf à Tombelaine - sols profonds) et 60-80%
(Genêts, Tombelaine - sols de surface). Donc, on observe une sous-saturation
prononcée de l'eau interstitielle en 02 dissous.

La silice dissoute et l' ammoniaque ;
Contrairement aux flaques de surface qui concentrent les sels, mais qui sont

aussi pauvres en Si02 et NH4+ que l'eau de jusant, les sols contiennent une eau
qui s'enrichit dès l'émersion en Si02 et même en NH4+; cet enrlch1ssement est
très important (de 4,5 g/l de Si02 à 10,5 mg/l en 6 heures à Genêts et
probablement au Vivier; de 1,3 à 13,7 mg/l de Si02 dans les sols profonds de
Tombelaine; de 9,5 à 13,5 mg/l de Si02 dans les sols de surface de Tombelalne).
A Tombelaine s'amorce une baisse (relative) des concentrat1ons (12,2 à 13 mg/l

-de Si02 à BM + 2h).

L'ammoniaque se comporte pareillement, sauf à Genêts où la production dans
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Ca~acté~istiques physico-chimiques des eaux inte~st;t;elles
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les sédiments est nulle. Au Vivier, et surtout à Tombelaine, la teneur des eaux
interstitielles en NH4. s'accroIt de 0,2 mg/l à 2,6 mg/l en surface et à 3,7
mg/l en profondeur à SM: elle redescend pendant les deux heures sUlvantes
jusqu'à 1,4 mg/l en surface et 1,75 mg/l en profondeur.

3.3. Conclusions

Ainsi, les flaques, et en fait tout milieu sédimentaire de l'estran humlde et
au contact de l'air et de la lumlère est intensément productif (poussée algalre
dense et puissante sur les sols d'herbus et de haute sllkke après émersion).
Mais, dès que l'on descend un tant soit peu dans le sédiment, le mlileu devlent
réducteur, anaérobique, et la décomposltion est intense (les pH balssent, la
silice biogénique est minérallsée rapidement, productlon d'ammoniaque (et sans
doute de sulfates), production de gaz de décompositlon qui parvlennent à la
surface sous forme de "bulles" dans les sédiments ••• ).

Et c'est là le milieu que repousse et malaxe la vague de flot pendant parfois
plus de deux minutes baisse de la.salinité, baisse de l'oxygène dlSSOUS,
hausse fulgurante de la silice et de l'ammoniaque. S'y ajoutent les énormes
quantités véhiculées de Si02 et NH4. dans les chenaux de schorre et de de
haute-slikke qui représentent en fait l'exutoire de cette eau interstltielle;
celle-ci sourd doucement, tout au long de l'émersion, dans ces chenaux comme le
ferait une nappe souterraine qui se viderait progressivement par le tOlt.
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IV - CONCLUSIONS

Les varlatlons des caractérlstiques phYSlco-chlmiques
caractéristiques de la mat 1ère organlque dans les eaux
s'expllquent par les arrlvées successives, certalnes brusques,
plus durables que d'autres, etc ..• ) de plusieurs masses d'eau:

les premières viennent de l'estran émergé et sont apportées dans la
vague. L'apport qUl domine au tout début est celui des eaux
interstitielles des sols de l'estran qui se mêlent aux eaux marlnes
lorsque celles-ci remettent en suspension une "tranche" de sols parfols
très importante en épaisseur.

un second apport, apparenté au précédent, mais dont l'influence, pour
être mOlns importante au premler moment, contrlbue cependant à la
pérennité des caractères "anormaux" clans le flot (balsse du pH, teneur en
Si02 dissoute décrolssante mais toujours forte ... ), est CelUl des chenaux
de marée (schorre et haute slikke) qUl concentrent en partle l'eau
interstitielle des sols qUl s'y déverse lentement au fll des heures.

L'estran est donc un milieu où la productivité primaire est intense:
notamment au début du jusant, quand l'eau proflte des multlples apports

et enrichlssements provoqués par le flot, quand la hauteur d'eau est
encore suffisante pour que les courants ne soient pas capables de
provoquer de remlses en suspension de sédiments sur le fond perturbant
alors le début du cycle de productlon (Vivier) :
et, surtout, à l'lnterface eau-aédiment pendant l'émerslon, tant que

celui-ci reste humide, soit parce que les températures ne sont pas trop
fortes, ou parce que la nébulosité est importante (ce qui expliquerait
l'abondance de la chlorophylle-a dans les riES de mars), SOlt parce
qu'elle est à l'abri de la chaleur sous une certaine épalsseur d'eau
(flaque) ou sous une couverture végétale, surtout Lorsque cette dernlère
est dense (schorre des Polders et de Genêts).-

Il est cependant difficile de dire exactement, malgré l'abondance
(relative) de résultats, quel est le rôle précls de l'estran émergé dans
la productivité de la baie et dans les transferts qUl s'y produisent.

1) A voir l'impact final, c'est-à-dire l'énorme apport par la vague de
flot, en MES, en COP (contenu dans les riES en très fort pourcentage), en
Si02, en NH4+, empruntés à la surface de la slikke et à ses sols qui les
ont produits, au bénéflce du haut-estran, on pourrait penser que la
production est réalisée à marée basse, pendant l'émersion de l'estran, sur
la slikke.

2) Cependant, il est évident aussi que les schorres participent (et ce
n'est pas pour rien que Les stations Polders et polder roucault se
démarquent des autres) à cette production: lLs exportent les éléments
dissous (Si02, NH4+, COD, etc ••• ) que prodult l'activlté organlque
(productivité primaire en surface des sols de schorre + décompoSltlon de la
matière organique) qui se manlfeste dans leurs sols de surface, leurs sols
de profoncleur et les vases empâtant les berges et Les foncls de leurs
chenaux.

A ces schorres correspond sans doute une nappe qui lnfluence les sols
supérleurs de l'estran sltué pLus bas, et notammant ceux de la haute
slikke. Et c'est peut-être cette nappe clont on mesure les
caracténstiques dans les clralns dits de "haute-sllkke" (notamment à la
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station Polders).

3) Alors que penser de la slikke? Elle est un lieu d'intens~ product~vité

primaire (productivité algale à l'interface eau-séd~ment) et de
décomposition de la' matière organique (eaux interstitielles). Ma~s

n'agit-elle pas aussi comme le réceptacle de tout ce que produ~sent les
schorres (éléments nutritifs sous forme dissoute principalement, les
élements particulaires -pigments algaux- étant, pour la plupart, dégradés?
Cet apport, externe à la slikke, ne contrlbue-t-il pas, à son tour, aux
apports de la vague de flot qui le "renverrait", pour a~nsi d~re, aux
schorres en passant par la haute-slikke?

Et, lors de ce transit, la slikke, probablement, absorbe aussi, à son
tour, certains éléments produits par le schorre (et notamment certains
éléments nutritifs, comme la silice dissoute (utilisée par les diatomées
pour leurs tests), le COD, les nutrients azotés ... ) qui contribue ainsl à
augmenter la production primaire (diatomées) et secondaire (broutage par
consommateurs secondaires), sur la slikke. Celle-ci, alors, joueralt
également le rôle de piège à nutrients, déjà évoqué dans d'autres
recherches sur ce type de milieu (Jordan &al., 1983, par exemple).
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- l NT R 0 DUC T ION -

Le point de départ de la recherche envisagée découle d'un

double constat :

- La baie du Mont-Saint-Michel se caractérise par une importante

turbidité de ses eaux ; la production primaire phgto-plancto

nique devrait s'en trouver fortement perturbée.

- L'estran, a caractère sablo-vaseux, atteint les 2/3 de l'éten

due de la baie ; la microflore liée au substrat dispose par

conséquent d'une superficie importante pour son développe

ment et pourrait ainsi occuper une place prépondérante au

sein des producteurs primaires.

A ce jour, en baie du Mont-Saint-Michel, peu de données

sont disponibles sur la microflore. Face à l'étendue des résultats à acqué

rir, le travail présenté dans ce rapport ne doit être considéré que comme

un préambule, l'objectif final étant de définir IJimportance relative de

chacun de ces deux pôles de production primaire.

Oans une première partie du rapport, l'analyse qualitative

de la microflore est envisagée ; elle permet de définir les espèces dominan

tes des compartiments benthique et pélagique. Elle est de plus indispensa

ble pour comprendre et expliquer les variations de biomasse algale dans les

masses d'eaux.

La seconde partie du rapport s'appuie sur les résultats

quantitatifs: distribution spatiale des pigments algaux, fluctuations sai

sonnières des teneurs .... première mesure expérimentale de la production

primaire micro-phytobenthique.
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ETUDE TAXINOMIQUE DE LA MICROFLORE

Les résultats seront fournis dans le document final.

CHAPITRE II - DONNEES QUANTITATIVES

1 - METHODES D'ETUDE ET D'ECHANTILLONNAGE

L'évaluation quantitative de la microflore est réalisée

classiquement par la mesure des concentrations en pigments photosynthéti

ques bien que ces derniers ne constituent pas un indicateur rigoureux de

la biomasse algale. La teneur en pigments des cellules varie en effet

dans des proportions relativement importantes en fonction de plusieurs

facteurs : état physiologique des populations algales, taille des cellu

les, température ambiante, intensité lumineuse, .~. (TRAVERS, 1972).

Ainsi. le rapport carbone organique (le carbone exprimant la biomasse).
chlorophylle a

que de nombreux auteurs appliquent comme étant égal à 50, varie en réali

té ; de JONGE (1980). étudiant ce rapport C/Chl.a sur des populations de

diatomées benthiques. obtient des valeurs allant de 10.2 à 153,9. Ce même

auteur conclut en précisant que la seule mesure de la chlorophylle demeure

insuffisante pour décrire les fluctuations de biomasse algale.

8ien qu'insatisfaisants, la mesure et le suivi des te

neurs en pigments permettent néanmoins d'évaluer les fluctuations de bio

masse de la microflore sur une période considérée.

Le dosage des pigments algaux se pratique couramment par

spectrophotométrie. Nombreuses sont les méthodes permettant l'évaluation
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des concentrations des différents pigments (chloropbylles a, b, c et ca

roténoides) ; les plus fréquemment utilisées sont celle proposée par le

groupe SCOR-UNESCO (1964) et celle mise au point par LORENZ EN (1967).

Les équations du SCOR-UNESCO permettent de calculer les chlorophylles a,

b, c sans qu'il soit possible toutefois de distinguer pour chaque pig

ment les formes physiologiquement actives et les formes dégradées (dont

phéophytine et phéophorbide). Le principe de la méthode de LORENZEN est,

au contraire, basé sur la séparation (pour la chlorophylle a uniquement)

de la chlorophylle a dite "I1CÛVe." de ses produits de dégradation (phéo

phitine a + phéophorbide a, ou phéopigments). Cette dernière méthode,

bien que la plus couramment employée, possède des limites d'utilisation ;

LORENZEN (1967) précise lui-même que sa méthode est applicable lorsque la

lecture de densité optique à 665 nm (avant acidification) atteint au mini

mum 0,2 (ce n'est pas toujours le cas).

L'indice de diversité pigmentaire (ou l.O.P.), introduit

par MARGALEF (1960) est égal au rapport D 430 ; il rend compte de l'état

physiologique des populations algales. llDe§~5élevé (de l'ordre de 5 à 6)

pour des populations à croissance ralentie ou auxquelles se mêle un maté
riel détritique chargé de pigmetns inactiü (FURNESTIN, 1973).

- pour la microflore benthique

Le prélèvement est réalisé à l'aide d'un disque métalli

que (sorte de mini-quadrat), de 9,4 cm de diamètre et 1 cm d'épaisseur,

découpé en unités carrées de 1 cm de côté. A la station choisie, le disque

est lancé au hasard autant de fois que le nombre de prélèvements désirés

(entre 10 et 20 selon les cas), marquant son impression sur le substrat;

le sédiment se trouvant au centre de l'empreinte est ensuite prélevé à

l'aide d'une spatule et déposé dans un flacon. La surface d'échantillonnage,

identique pour les n prélèvements d'une même station, n'est cependant pas
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standardisée; en raison des contraintes de l'analyse spectrophotométrique

(0.0. lue devant être comprise dans une gamme de valeurs). elle varie

(1 cm2. 2 cm2. 4 cm2 ..•.• 9 cm2) , déterminée empiriquement à chaque station

en fonction du substrat (degré de coloration par les diatomées).

Le sédiment est prélevé sur une hauteur de 3 à 5 mmm. Bien

que la présence de chlorophylle a soit constamment remarquée jusqu'à 10 cm

de profondeur et plus (CAOEE et HEGEMAN, 1974). il n'est en fait intéres

sant de ne quantifier que la microflore active photosynthétiquement. c'est

à-dire celle présente en surface du sédiment.

Un volume de 10 ml d'acétone à 90 %est ajouté sur place

à chaque flacon. L'extraction a lieu pendant 20-24 heures au froid. Au la

boratoire, l'extrai~ acétonique est prélevé, filtré et passé au spectro

photomètre. Il n'est pas pratiqué de centrifugation, la filtration (méthode

très rapide) permet d'obtenir des valeurs satisfaisantes à 750 nm (correc

tion de turbidité).

Les résultats obtenus sont exprimés par rapport au poi~s

sec du sédiment prélevé (pesé après passage à l'étude à 1050 C pendant

plusieurs heures).

- pour le phytoplancton

L'eau est récoltée à l'aide d'une bouteille à prélèvements

de 4 litres de contenance. Stockée en bidons, elle est filtrée le plus rapi

dement possible (quelques heures après le prélèvement) au filtre Whatman

GF/C. La technique spectophométrique nécessite d'utiliser des volumes d'eau

souvent imposants (entre 1 et 10 l préconisés selon la richesse du milieu).
Dans le cas présent, le volume a été porté à 3 ou 4 litres par prélèvement ;

la charge turbide des eaux a limité la prise d'un volume supérieur (problème

de colmatage des filtres). Les filtres sont conservés au congélateur si

l'extraction est différée. Pour l'extraction. le filtre est déchiqueté. La
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suite des opérations est analogue à celle relative ~ la microflore des sé
diments. Les résultats sont exprimés en mgjm3.

2 - LA MICROFLORE BENTHIQUE

2.1 - gu.etqu.u élémel'l,u cOl'lceJtl'lant ta. b":'olog":'e et i' écolog..:.e du

d.i.a.toméu

CHLOROPHYLLES CARDTENOIDES !
!
! d' apllù GAYRAL

Chlorophylle a Carotène ! (1975)
!

Chlorophylle c Xanthophylles !
!

Les diatomées se fixent à leur substrat ; STEELE et BAIRO
(1968) indiquent que les espèces attachées au sédiment constituent la domi

nante de la flore microbenthique. GOULEAU (1975), puis SORNIN (1981), tra

vaillant sur la sédimentation des vasières intertidales (et notamment en

baie de Cancale) identifient, à l'interface air-sédiment, un feutrage formé

par les diatomées fixées aux particules minérales au moyen de filaments mu

cilagineux ; la cohésion et la consolidation des vases s'en trouvent nette

ment augmentées (GOULEAU., 1975) .

Un rythme tidal des diatomées vivant dans la zone de balance
ment des marées a été mis en évidence à plusieurs reprises. CALLAME et

DEBYSER (1954) observent que les algues (visibles par la coloration brune du

substrat) s'enfouissent quelques minutes avant l'arrivée du flot; la réap
parition de la coloration brune à la surface des sédiments suit immédiatement
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le retrait de la marée. Ce déplacement vertical, de type actif, a été,

par ailleurs, démontré expérimentalement (indépendamment du rythme tidal)

par FENCHEL et STAAMP, 1971 (in CAOEE et HEGEMAN, 1974). Les migrations

horizontales existent également (expériences de HOPKINS, 1963).

L'enfouissement, actif ou passif, des diatomées peut at

teindre de bonnes profondeurs. La présence de chlorophylle a "a.ct.i.ve." est

régulièrement décelée (dans de nombreux travaux) jusqu'à 10 cm de profon

deur. La figure suivante illustre le profil décroissant des teneurs en
chlorophylle a dans les dix premiers centimètres du sédiment.

Depth clîlcribucioa of functional cbIorophyll a cÎÜring 1970 and 1971 at
station A.

Dans une vase, le taux de lumière pénétrant le sédiment

diminue de 50 %à une profondeur de 0,2 mm et n'atteint plus que 1 % à

4 mm (HOPKINS, 1963). En-deçà de cette pnfondeur, à l'obscurité, la sur

vie des algues présentes se pose donc. PAMATMAT (1968) suggère un passage

à l'hétérotrophisme ; Mc INTYRE et al. (1970) évoquent la possibilité d'un

métabolisme réduit. CAOEE et HEGEMAN (1974) voient en ces algues enfouies

un stock potentiel de producteurs primaires pouvant être remis en surface

à la suite de l'érosion de la couche superficielle des sédiments due aux
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mauvaises conditions météorologiques. Cette faculté de s'enfouir et cette

possibilité de survivre en profondeur peuvent êtr~ considérées comme une

adaptation des diatomées à un environnement physique instable.

Z.Z - V~~bution ~p~o-~empo~etee d~ pigmen~ algaux dan~ ta
zone in~~dale oCCLden~e de ta b~e

2.2.1 - q~i~s~~!~

La question peut être posée ainsi : existe-t-il une corré

lation et quelle est-elle entre la nature du substrat (vase, sablon, sable •.• )

et la biomasse algale. En d'autres termes, y a-t-il des types de sédiments

caractérisés par de fortes biomasses algales. De nombreux travaux montrent

que les sédiments vaseux contiennent les teneurs en pigments les plus for

tes de tous les types de substrat.
Le niveau bathymétrique joue également un rôle : les hauts niveaux sont

caractérisés par des biomasses algales plus élevées que les bas niveaux

(CADEE et HEGEMAN, 1977).

L'étude de la distribution spatiale des pigments algaux a

été réalisée sur l'estran de la zone occidentale de la baie et ceci en
raison de la présence dans ce secteur de grandes vasières (baie de Cancale

notamment) - cf. page ~o , carte de répartition des sédiments de la baie,

per L'HOMER et CALINE, 1982. Pour ce faire, trois séries de, respectivement,

seize, dix-neuf et douze stations ont été étudiées, correspondant aux mois

de mai, juillet et fin octobre.

2.2.2 - q~g!!~!!_~~~~~~g~~~!~_~~_~:!~!!~_~~g~_~!_~~~!!~!

occidental de la baie---------------------
Les récents travaux en sédimentologie (CALINE, 1981 et

CAtINE, LARSONNEUR et L'HOMER, 1982) distinguent deux domaines morpho

sédimentaires au sein de l'estran de la baie (cf. fig. 1) :
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- à l'ouest, entre le port de la Houle en Cancale et le Banc

des Hermelles, s'individualise un fond4e baie, à l'abri

des houles dominantes de secteur ouest ;

- à l'est, le second ensemble définit la baie estuarienne dont

l'éventail préestuarien compris entre le Banc des Hermelles

et la pointe de Champeaux est soumis aux tempêtes du nord

ouest combinant leurs effets à ceux des courants de flot.

Les principaux traits sédimentaires de la zone occidentale

de l'estran (ou secteur fond de baie) sont les suivants

_la baie de Cancale, comprise entre le port de la Houle et le

bief Jean au droit de St-Benoit-des-Ondes, se caractérise

par une uniformité de sa couverture sédimentaire faite de
vase, saturée en eau, riche en matière organique et parcou

rue par un tissu dense de ruets écoulant les eaux de ruis

sellements au jusant . L'épaisseur de la couche de vase, qui

peut atteindre 60 cm par endroits, varie constamment dans le

temps et l'espace (cf. fig. Z) ; le déplacement des vases et
leur localisation sont principalement guidés par les condi

tions météorologiques : direction des vents et agitation de

la mer (SORNIN, 19B1).

_à l'est du bief Jean, la succession des unités sédimentaires

depuis les hauts niveaux vers le niveau des plus basses mers

est représentée par l'enchainement-type suivant:

- au-dessus du niveau des pleines mers de mortes-eaux, un

ensemble complexe de cordons coquilliers, de vas~ères

d'arrière-cordons (sorte de microdispositifs lagunaires)

et de schorres se succèdent tout au long du trait de côte ;

- le domaine intertidal moyen est recouvert par les sablons

(ou sables fins) et se trouve jalonné par de nombreux

bancs sableaux qui progressent vers le haut estran sous

l'impulsion des coups de vent et des tempêtes.
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entre les pêcheries et les premières lignes de bouchots à

moules, soit à des niveaux bathyméeriques inférieurs aux

basses mers de mortes-eaux, un placage vaseux d'épaisseur

variable recouvre le sédiment sous-jacent sablonneux ;

- le domaine intertidal inférieur, depuis les lignes de bou

chots jusqu'au niveau des plus basses mers, est occupé

par un sédiment sableux ;

- les chenaux de marée (bief Jean, chenal de GoyoultJ cons

tituent des entités sécantes par rapport à la disposition

étagée des unités sédimentaires précédemment définies ;

ils sont bridés latéralement par des levées de vase .

• A la limite Est de la zone occidentale, le banc des Hermelles

constitue l'originalité morpho-sédimento-biologique de l'estran

de la baie du Mont-Saint-Michel ; il est associé à de grands

bancs de sable ainsi qu'à des vasières.

2.2.3 - ~~S~~~~~E~~E_~E_s~!~=E~!~~~E~~E_~~~_E!~~~SE~_~E_~~~

~E!E~~E~_~E~~~~~~

Les stations sont principalement réparties en trois trans

sects s'échelonnant d'Ouest en Est dans le secteur occidental de la baie.

Quelques stations supplémentaires sont localisées en-dehors des transects,
c'est notamment le caspour la campagne du mois de juillet. Douze stations sont

communes aux trois séries de prélèvements ; se référer aux fig. 3,5,6 et 7

pour la localisation de toutes les stations.
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- sablon envasé

- station située dans secteur
de bancs sableux - particules
grossières en mélange avec
dépôt vaseux.

En mai d'Ouest en Est

St. Château-Richeux - niveau PMME
(CH)

St. St-Benoit D' - niveau PMME

(BD' )

St. Hermelles (H' ) - au-dessous BMME

St. Saint-Anne - au-dessous PMME

En juillet d'Ouest en Est

Stations de la

baie de

Cancale

vase molle

- banquettes de vase
compacte en cours

d'érosion

St. Ca p
St. Ca A
St. Ca B

en baie de cancale - couche de vase molle épaisse

St. Saint-Anne - Voir mois de mai.
(S9)

St. Hermelles (H) - à l'intérieur de la formation récifale - dépôt
vaseux sur le flanc des récifs.

St. Roche-Tarin - stations situées dans le secteur estuarien,
(RT) à des hauts niveaux 'bathymétriques

St. Pontaubault Substrat de nature sablonneuse.

(Po)

Le nombre d'échantillons par station est au maximum porté à

12 ; il est en moyenne égal à 10. Pour la campagne d'octobre, ce nombre

de prélèvements par station a été réduit à B.
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rig. 6 - Localisation des stations du transect Sana des Hermelles et de la station
Sainte-Anne (réduction carte d'origine}Caline, 1981).
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localisation des stations Roche-Torin et Pontaubault dans la zone estuarienne de la baie.
(Extrait carte IGN 1/25000é.)
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Les données acquises au cours des trois campagnes de prélè
vements sont reportées dans les tableaux en pages suivantes.

a) Teneurs en chlorophylle b et c

Rappelons que le groupe des diatomée~ ne contient pas de
chlorophylle b. Or, bien qu'elle soit toujours en concentration faible,
la chlorophylle b est existante dans les sédiments. Ceci peut s'expliquer
par la présence d'autres algues (cyanophycées notamment). Il faut cependant
mentionner la difficulté de doser correctement les chlorophylles b et c ;

selon TRAVERS (1975), la signification des résultats obtenus est réduite.
Il n'y a donc pas lieu d'approfondir.

b) Ç~!~2P~Y!!~_~~_~2~P~~~!~2~_g~~_~~~~!~~~~_!~~~!_~9~~~!2~~_§ÇQ~

~~~§ÇQ_!~_kQ~~~~~

La méthode SCOR-UNESCO ne fait pas distinction entre pig
~ents actifs et pigments dégradés, au contraire de la méthode de LORENZEN
qui le permet. Il est donc intéressant de rapprocher la valeur de chloro

phylle a S.U. d'une part et la valeur correspondant à la somme chlorophylle
a (pigments actifs) + phéopigments (ou pigments dégradés) d'autre part,

généralement intitulée "pigmen.u tc.taLu.". Dans tous les cas, la valeur at
teinte par les pigments totaux est toujours supérieure à celle de la chloro
phylle a (S.U.), y compris lorsque l'un des deux termes (en l'occurrence les
phéopigments) est égal à O. Il se peut que la technique de LDRENZEN intro

duise une surestimation de la quantité de matériel pigmentaira. Aussi, dans
ce travail, il sera fait référence aux résultats de chlorophylle a SCOR
UNESCO. Les phéopigments sont également intéressants à suivre, exprimés no
tamment en taux de phéopigments, calculés ainsi :

Phéopigments
X 100

chlorophylle a (LOR) + phéop. (LOR.)
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,,
60,S :t 22,7 : 23',4 :t 5,4

~g/g

69,0 ± 22,7, 8,8:: 11,1 Il.3 %

phéop.
(torenzen)

chl. a
(Lorenzen)

~g/g

chl. c
(Scor-UJ

6,9 :'1,2

1,,,
f

chl. b
(Sco:-UJ

c:hl. a :
(Scor-Clnesco) :

~,,,
Château
Richoux

50.3" %

6,9 %

71,1 %

70,8 %

%4,% %

74,9 %

81,0 %

0%

0%

%9,6:11,5

2,2: 1,7

14,0 : 1,8

26.% : 7,7

9,9 :t 9,8

31,1 : 9,5

Il,1 : 3,7

o
o

:. 7,4

.: 5,8

1.%

:: S,l

: 10,9

%9,%

%9.7

S,7 ±

10,8

30,9

10,4: 3,6

2,6:t 0,7

33,4 : 16,1

%31,5: 157.1

o
1,7 .t 1,4

10,7 ± 2,9

3,9 ± 1,1

3,5 :t 0,5

%,6 : 1,0

2,7 :t 2,1

%4.9: 39,4

••,
•,,,,,,
: 17,6 :t 3,7,,
••,,
••

o

4.% :!: 1.1

1,2 :. 0,9

9,6 : 0,3

0,9 : 0.5

5,4 : 1.1

3,3 : 0,9

9.3 : 5,3

36,6: 13,8

: 8,1

:. 5,4

1,7

: 4,4

7,%

47,1

31,%

14.0 :

%6,3

32,9 ::

•29,1:: 1,3:
•9,0:. 2,7'

30,4 : 10,6

176.4: 1%9,1

!'ransec.e
Se-Benoie

BA

BJ
Ile

IlD'

Ill)

!ranslict
Vildé-la
Marine

1Chenuelx 31.4: 1%.0 %,5 : 1,1 5,% : 1.9 3%,4: g,9 o 0%

1%,8: 3,5 0%

83,4 %

89,3 %

93,1 %

92,9 %

o

20,1 ± S,7

64,3 :15,1

28,5 .t 9,4

14,4 : 6,9

•,,
± 9,1 :,
:t 4,1 :,

1,2 :,
:t 0,5 :,

•,,,,,,,

4,0

7,7

%,1 :

l, 1

2,9 :t 0,3

1,6:1,0

Il,1 : 3,6

5,% : %.6

%,8 : 1,1

o
o
o
o

3,7 : %,9

•,,,
Il,1:t 3,4:,,,

1%.1: 3,1

46,6 : 10,6

19.0: 6,4

9,6 = 3,7

Transect
Banc des
Hl!T'melles

R'

Ste-Anne

(i.ncervaJ.J.e de conf1ance pour P • O,05J

Tableau 1 RESULTATS DES DDSAGÉS DE PIGMENTS DES SEDIMENTS.
Campagne du mois de Mai.
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'.
ChI. a

(SCOR-uNfSCO)
"'9/9

Ch!. al
(LORENZEN)

j,lg/g

~ Chl. 0 Ch!. e
P"~pigNnU : SCOR-UNESCO seOA-UNESCO [. O. P.

Teneur ",
a.u du
SUQs'tr"

! S4rë Ge CANCALE
!
! ft. Ca Il,
!d.c.a.,
t sc. CA 8
!,
! SAr.vr-8fIIOtT,
! R.4,
! st. 1,
! sc. C
!
! st. a
!
!

VlLOf LA *Rl~E

1 sc. 1,
! SC.. Z,
! st..3,
! sc.. ',,
! CHEUUElX 1LE},
!
! &UIC 06 HElMELLfS,
! st. Hl,
, R."s
!
! l'C.'',
1 K. M
!
!
! SAIJIT·.wN! (I.A.I,,
! !STU4IU SEJ.UNI,
! sc. AT
!

S2.S .:21.7

59.7 .: u.a
71,. .: 12.5

32,5 :. 5.Z

35.S ~ 8.1

18,1 .: 1.5

148,5 .: 33.9

38,0 .: 18.9

11.1 .: 2.3

23,4 .: z.e
51.1 :. 9,1

18.4 :. 11••

40,S .: 11.'

1A..1 .: 3.3

41,8 .: '.8

11.2 :. 3,0

23.3 :. 8.1

lB,l .: Il.5

14,9 .: 24,2

41.5 :. 9.5

5'.9 .: 11.1

29.0 .: 5.6

41,8 .: 7.0

19.3 .: 2.0

152,8 .: 33.4

Z9.3 .: %D.S

9,6 :. 1.1

21.0 :. 2.9

50.8 :. 4,1

lU,' :. 10.3

37,1 .: 11.1

12,5 :. 2.1

32.1 .: 1,4

13.9 .: 2.0

11,2 .: 8.8

14,5 .: 5,0

15.9 .: 12.0

15.5 .: 2.9

ZI,7 .: .,1

o
o
o

3,3 .: 1.1

o
1%,8,: 1.9

28.7 .: '.8

18.8.: 3.9

3,11:, 2.5

2,8:. 2.t

12,3,: 5••

0,3 :. 0.4

',2 .: 2.3

5.3 .: 2.9

19 ,

Z4 ,

33 ,

14 ,

o
o
o

:l4 ,

25 ,

o
20 ,

19 ,

9 ,

17 ,

r7 ,

Z ,

Z_ ,

r7 ,

0.7

0.3

1.0

1.0·

3.5

O.
0.1

1.7

0.5

1.5

1.9

8,7

o
o
o
o

1,2

o
o

_,8

Z.O

5.1

-,-
1.1

_,Z

14,5

8.7

1,1

o
U1.0

8,8

o
o
o
o

o

1.0

1.7

Z,3

Z.3

Z._

Z.Z

1.9

Z.1

Z.1

Z._
Z,5

Z.Z

Z.5

Z.Z

Z,3

Z.3

Z.3

Z.3

Z.O

Z,_

Z._

14 ,

18 ,

Z& ,

11,4 ,

15,4 S

!J.' ,
15 ,

Z8 ,

1_ ,

l ,

9 ,

7 ,

19 ,

13 ,

12 ,

9 ,

& ,

8 ,

14.5 ,

1~\I'a.U.c. de. ealf~.uu" pouII. P • 0.051.

, Ph.1gllIeftU • "'_1gNftU X 100

~q1gllMt... Chlorc:lpl'lyU•• (I.OA)
I,O.P. o 430

o 665

TABLeAU Z RESULTATS oes DOSAGES ae PIGMENTS Des SEDIMeNTS

~.gn. l3I,l IlIOU de JUUlR.
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Ch1. a Ch1. a Ph4oc:l1gmenta , Chi. b Ch1. c Caroc. t.a.p.(SCCA-<JNESCO" (LOAENZEN)
"g/9 "g/g )lIl/g l'hIapiglllelTts >'9/g "9/9 )Hil/9

SAI""-ilE""lT

R. A 19,1 ~ 9,- 9,1 ~ 8,8 17,5 ~ 3.3 66 , 5,S 8.2 35,7

at:. 8 29,7 ~ 8,S S,l ~ 3.8 41,4 ~ S,9 87 , 9.0 14,7 38,0 ::.2
R. e 12.9 ~ 0,7 8.2 ~ 0,- 8,1 ~ l,a 50 , 2.1 5,9 15,3 2,7

at:. a lJJ7,7 ~ 34,5 85,_
~ 34,1 ",5 ~ 7.2 31 , 7,9 37.8 156,4 2,S

utLD! U. ,<lAlt"e

sc. 1 14,2 ~ 2.0 10.8 ~ 1.3 5,3 ~ 2,7 3J , a 2,3 11,_ 2,2

at:. Z 12.7 ~ 3.5 9.S ~ 1.5 -,- ~ 3,7 31 , a 2,5 12,2 2,1
!, at:. 3! 31.9 ~

17,_ 31.8 ~
12,_ 9,0 ~

7,_ Z2 , a 3,1 18,1 2,3,
t at:. 4 411.2 ~ 11.7 31,7 ~ 8.2 13.S ~ 9,3 28 , a 4,1 43,0 2,3,

3ANC lIES HEI/llELLES

sc. ... 58._
~ tc,O 48.1 ~ 9,7 17,6 ~ _.6 %7 , 1,7 7,9 2,4

sc. MIl 3J.Z ~ 5,- %7,_
~ 4,0 9,0 ~ 2,9 29 , Z,o 11.1 2,3

"
at:. " 12,1 ~ Z,l 8.7 ~ 1.7 5,7 ~ 1,3 40 , 1,8 S,5 2.2

! ClfERIUETX lU! 112,8 ~ 11.1 80,3 ~
15,_ ".4 ~ 8.3 35 , ',8 35,1 Z,.,

II.......4tU dt. ""........ """" p • 0,051.

TA8LEAU 3 ReSULTATS oes o~es oe .1~

.. ~... Camoagne dU lIIGi.Ii 0 'O=aDn
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Pour chaque campagne, Mai, Juillet et Octobre, les
teneurs moyennes en pigments ont été calculées en réunissant toutes les
stations (cf. tableau 4) :

t
t ChI. a Chl. a Phéopigments % ChI. b Chl. c
t SCOR-UNESCO LORENZEN LORENZEN phéopigments: SCOR-UNESCO SCOR-UNESCO
~ ug/g ug/g ug/g ug/g ug/g
!
!
! Mai 36,7 :t 21,9 32,l:t 29,6 16,2 + 8,8 33,5 % 6,2 + 5,3 6,4 :t 3,5
! -
! Juillet 45,2 :t 16,3 40,4:t 15,8 8,9 + 4,3 18 % 1,1 + 0,8 3,3 :t 1,9
! - -
! Octobre 41,2 :t 12,4 30,6 :t 18,4 18,9 :t 10,7 38 % 2,9 + 2,1 11,7 :t 7,7
! -

TABLEAU 4 : TENEURS MOYENNES EN PIGMENTS, TOUS SUBSTRATS REUNIS

Entre les trois campagnes, les écarts en chlorophylle a
(S.U.) sont relativement faibles; la teneur la plus forte est relevée au
mois de juillet. Fin octobre, les conditions météorologiques exceptionnelle
ment bonnes permettent d'obtenir des concentrations en chlorophylle a éle- ~

vées. Cependant, pour ce même mois, le taux de phéopigments devient impor
tant·(38 %des pigments totaux) ; cette accumulation de matériel végétal
détrique, l09ique en automne, se retrouve également curieusement au mois
de mai.

L'I.O.P. est représentatif de la quantité de chlorophylle
a par rapport aux autres pigments (notamment carotenoides). Au cours du
vieillissement physiologique, la concentration en pigments accessoires et
dégradés augmente, celle de la chlorophylle a diminue ; ceci se traduit par
une élévation de l'Indice de Diversité Pigmentaire.
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Entre les mois de juillet et octrobre (cf. tableaux 2 et 3), l'I.D.P. ne
varie pas, restant toujours faible (entre 2 et 2,5) ; seules quelques
stations en octobre présentent des valeurs supérieures à 3. Il Y a donc
maintenance, jusqu'à cette date, d'un bon état physiologique des algues.

Il s'agit d'effectuer un regroupement des stations à
partir des résultats de chlorophylle a, les trois campagnes de mesures
étant prises séparément, et de comparer ce regroupement à celui pouvant
être effectué à partir des données sedimencologiques

La démarche se déroule en deux temps :

- en premier lieu, les stations sont comparées deux à deux
à l'aide du test de student qui prend en compte à la fois

la valeur moyenne de chlorophylle a de chaque station et
sa variance. Pour chaque couple (i, j) de stations et à

chaque date, on obtient la valeur de t et la valeur de
la probabilité de t (au risqu~statistique de 5 %),

cette dernière mesure étant comprise entre D et 1.

- dans un second temps, une classification hiérarchique (1)

est effectuée; la valeur de la probabilité de t (P (t»
est utilisée comme indice de similarité. Les résultats

sont présentés sous forme de dendrogrammes (cf. fig. 8).
En raison de l'utilisation de P (t) pour les calculs, il
se créé une perte de précision : certaines classes sont
dépourvues de signification (cas où les P (t) sont nuls
par exemple).

(11 C!aJ~~6~~n ~ a4cendance hi~~que. mithode A.V.L. (Aggtom~

tion ~ V~embtance de ~e~) de LERMAN (1981).
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Afin de limiter le nombre de c~asses, il est apparu
nécessaire de retenir un niveau d'agrégation des groupes de stations élevé.

- En mai

Trois ensembles se différencient :

d 1. Groupe des stations BA' HA' V4, C4 qui possèdent les te
neurs les plus élevées en chlorophylle a .

. d 2. Groupe des stations BB' BO" BO' V1, V3, Ce/avec valeurs
chlorophylliennes moyennes.

d 3. Les stations BC' V2, H', HB, Met Sa forment un groupe
caractérisé par les plus faibles teneurs en chlorophylle a.

Ce même classement des stations en trois groupes est

obtenu en procédant à une simple représentation graphique, avec les ré
sultats de chlorophylle a en abscisse et ordonnée, isolant ainsi des
noyaux de stations (cf. fig. g). Seule la station VILOE4 (V4) ne figure

, pas dans le groupe 1 ; elle est démarquée en raison de sa très forte te
neur en chlorophylle a.

En confrontant ces résultats avec les caractéristiques
sédimentologiques des stations, il apparait que le tri des stations par
la mesure de chlorophylle a correspond assez bien au classement d'après

les types de substrat.

- te. gltOUPe. 1 (GJL 1 - dl), de.!. 6oJt.tu l:e.nl!.U.lt4 e.n cM.OIl.ophyUe. (t

Jta4..1embte.n.t tu ..I.taUOl1..l de. V(t-6e. moUe. (.oUche. e.n e.au),

qu'e.Uu ..Io'<'e.n.t ..IUu.é.u e.n b(t-6 au hau..t..I n.(.ve.aux ba..thymUiU

quu ;

- te. gltOu.pe. 3, li t'oppo~é.•. c.ompJLe.nd tu ..Il:CI.Û.Ol1..I (ty(tnJ: un ..Iub..l

.tIl.a:C ..I(tbtonne.u.x e..c danl: tu b'<'om(t-6..1u ~g~u (t-6..1oc..(.éu

..Ion.t tu p!u..I 6a..i.btu ;



lU ..

Sa

d 1

~

d 2

----' 1

H'
V4
Ce _I- ....J

Sa.
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- tt gllOupt 2 rGIl 2 - d 21. -ù1.teJtmécLi.a.Ur.t. c.ompM.i..te. lLéun.i..t

du -6.t4û.OIl4 tlvtc. Va4t c.omptlc..tt ou ,,6tlbton tnvMé.

Le niveau batymétrique ne semble pas déterminant.

- En juillet

D'après le dendrogramme, quatre ensembles (d 1 à d 4)

de stations se distinguent. Les stations BA' BD, et Msont rejetées du
classement (valeurs des dispersions très faibles). La comparaison avec
les groupes issus de la représentation graphique donne quelques dissem

blances :

Gr 1 -+d 4 .. 1/2 d 3

Gr 2 -+d l

Gr 3 -+d 2 .. 1/2 d 3

Les groupes l, 2

respectivement des stations de vase
compacte (Gr 2) et sablon (Gr 3).

- En octobre

et 3 isolent, à nouveau comme en Mai,
(Gr 1), vase sablonneuse ou de texture

La comparaison des deux méthodes de classement se tra-
duit ainsi

- Gr 1 ~orrespond au groupe d 4 du dendrogramme

(avec ~ortes teneurs en ~bloropbylle ai.

- Gr 2 -"d 2 .. d 3

- Gr 3 ~d 1 (ave~ ~aibles teneurs ~bloropbyl1iennesi.

Les deux groupes extrêmes (Gr 1 ou d 4, Gr 3 ou d 1)
sont bien individualisés dans les deux cas.
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La classification hiérarchique confirme dans l'ensemble
les résultats obtenus par représentation graphique en "noya.u.x." des

stations . D'après ces résultats, les facteurs qui con-
tribuent à la hiérarchisation des stations au regard de leurs teneurs en
chlorophylle a semblent ëtre, par ordre d'importance décroissante:

- la nature du substrat ; les sédiments vaseux renferment des
biomasses algales significativement plus élevées que celles
des sédiments de type sablon. Entre les deux, se glissent
toutes les composantes intermédiaires possibles

- la teneur en eau du substrat ;

le niveau bathymétrique ; les stations localisées en hauts
niveaux se retrouvent presque systématiquement dans les
groupes de stations ayant les teneurs en chlorophylle a

les plus élevées.

r~!~~!~~~!_!~!!!_!!~!~2~!_~!!_!!~!~!!_~~_S~~2!2€~~~~!_~k_~

k:~!!!~!~!_~:~~_~!~~_!~€!_~~_!!~~!~!

Les variations des teneurs chlorophylliennes entre sta

tions de substrat vaseux sont beaucoup plus importantes qu'en substrat
sablonneux, comme le confirment les résultats du tableau suivant :

Sédiments vaseux Sédiments sableux

Moyenne : Ecart-type: Moyenne :Ecart-type

Mai 66,9 55,1 10,9 2,2

Juillet 73,4 40,0 17,2 3,4

Octobre 68,6 36,3 12,6 0,3



ll4

f) Q!~~~!2~~!2~_!Q~~!~1~_~~!_Q~~2Q!S~~~~!

Cf. figure i

La méthode de traitement des données est identique à

la chlorophylle a. Le classement des stations ne fait ressortir aucun fac
teur déterminant ; la répartition des phéopigments n'est pas liée au con

texte granulométrique des stations (pas de distinction entre vase et sa
blon). De même le niveau bathymétrique ne semble pas ordonner ces stations.

Les variations entre échantillons d'une même station,
pour une date donnée, sont assez fréquemment importantes (cf tableaux).

La distribution spatiale des phéopigments, dans le cas

présent, parait être de nature aléatoire: COLIJN et oIJKEMA (1981) ob
servent, en mer des Wadden, une répartition des phéopigments identique à

celle de la chlorophylle a et présentant une corrélation positive avec la
teneur du substrat en fraction granulométrique inférieure à 16 }l11l. Cette
distribution correlée entre chlorophylle a et phéopigments est également
signalée, pour des substrats vaseux, par HOUSSEMAINE et VUOO (1980) dans

'l'estuaire de la Seine.

Z.3 - Va./Li.a..t.i.OIl6 men-6u.eU.u du teneu.M eIl p-igmen.t.l li ta. -6.ta..ü.OIl

de Sa.ùlt- BellOU

Une station, appelée station St-8enoit, a été suivie
régulièrement au cours de la période d'étude, à raison d'un prélèvement

au minimum par mois.

Cette station (sigle 80 sur la carte page ) est loca
lisée en limite Est de la baie de Cancale, face à St-8enoit-des-Ondes ;
elle a été choisie en raison de sa facilité d'accès. Son niveau topogra

phique la situe au-dessus des pleines mers des marées de mortes-eaux ;
d'après les observations répétées dans l'année, elle est immergée pour des

coefficients de marée supérieurs à 55.
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Le tableau suivant contient~es résultats pour les

différents pigments algaux :

ecUf. Chl•• SCCR-llNESCQ Ch1. 1 l.OAENZEN ~HEOP!GHENTS ~ Chl•• Ch1. c Carat:.
~ Qn"pi.l)-~ I.O.P., :- ugl9 "!I1",z ugl9 "!I1",z ug/g "!IloZ ug/9 uq/g ug/g! :- ~

t-:
! ·t/03 SIl llll1.S

..104 os :201:1.9 ~ 33,9 218,9 :204,5 .: 31,S Z83.9 0 0 0 0 ZZ.9

29(04 Il 32,4 .: 10.3 sa,o 30.9.: 18,1 ",8 9,9 .: 9.9 26,5 32\ S,_ 1._

Z2'IDS 15 85.15 .: 18,5 "',9 92,4.: 18,0 sa,2 0 0 0 0 10.1

slaa : 81 ,2OS,3 : 33.a 78,_ :207.8.: 48,_ 78,9 :32.9 .: 20,1 12,5 13\ 7.7 21,7 210.9 Z,_

18f0ll : n :103.3 .: 29,5 85,2 :108,2.: 33.1 89,2 1,1,: 1.S 0.9 1\ a 7,9 93.8 2,_

271117 71 ~148.5 .: 33,9 1117,7 :152.8.: 33._ ua.8 a a a a.l l_.S 101,2 Z,l

87DB 88 53.8.: 14,2 87._ sa.a .: 13.a 54.a 4,8 .: 1.8 _.3 7\ 1,1 II,3 2.3,.
13'IDB 4S 90.0 .: Z5.1 108.S 73.4.: 23.3 89,3 1,3 .: _,2 8,8 Z8 \ a,7 21,0 Z,S

-Iœ 7_ 39,9 .: S,9 32.1 36,3 .: S.9 Z9.2 8,1.: _,1 1,9 28\ a,7 1,8

ZS'109 53 :471.0.:202.% 281.1 ~485.5 .: 219.8 Z98.S :11,4.: 9,7 S.l 2\ a 77,2 Z.Z

3alDS 91 ~200.3 .: 46,2 1117.9 ~162.5 .: 42.S 87.S :58.5.: S,3 31.5 ZS \ 3.S S9.5

23110 42 :210,3 ,:113.5 :199.,4.: tU, 7 :12.5.: 7,1 6\ a 52,1

Z711D sa :101,7.:34.5
~,

sa.8 85.4.: :U.l ll4,a :49.5.: 7,2 37.1 37\ 7,9 37.8 1!8,4 Z,S

'SI11 : 53 62,7::. 11.5 sa.2 48.8.: 8,S 37,4 :37,4 .: Z,S 29,9 45\ Z,3 23.3 :83.6 ... 2,S
I2/

TIILEAU S AESUl.TATS _as aES TëNEUIIS SI PIGMElITS Al.Go\UX A LA S7ATIDII S7-8SlQ1T
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Rappelons que de nombreux auteurs considèrent que ces
deux pigments ne sont pas dosés correctement par les méthodes employées
en spectrophotométrie.

La teneur en chlorophylle b reste toujours très faible.
A plusieurs reprises, elle est nulle; ce résultat n'est en rien surprena~

étant donné l'absence de ces pigments chez le groupe des diatomées.

La teneur en chlorophylle c présente sensiblement les
mêmes fluctuations que celles de la chlorophylle a (cf. fig. la). Cepen
dant, pour les derniers mois, les concentrations en chlorophylle c chutent
moins vite que celles de la chlorophylle a ; ainsi le rapport chlo. c
augmente nettement à partir de fin septembre (de 0,1 en moyenn~~l~l aasse
à 0,3), pouvant indiquer un vieillissement physiologique des algues (selon
MARGALEF, 1960, in Travers, 1975).

Peu de valeurs sont disponibles.

Les teneurs ou carotenoides sont relativement proches
des teneurs en chlorophylle a.

Les fluctuations mensuelles de la teneur en chloro
phylle a (SCOR-UNESCO) sont reportées en figure 10 (en coordonnées semi
logarithmiques). Le premier trait qui se dégage concerne l'amplitude impor
tante des fluctuations entre les mois successifs (allure en "den.t6 de .6cie"
du graphique). Il n'apparalt pas de tendance saisonnière nette: des teneurs
faibles sont présentes en toutes saisons et notamment en août - début sept
tembre.



soo

400

300

zoo

117

Chl. a
Jlg/g

100

50

la
1

\ ,
~--

....
/ ........

/,
/,

""'. ., /
,--~----.-./ ·..... f

Sap~emb. Octobre Novembre

600

500

400

Fig'.!O V'atiali:ians~es d_ telIfnit'S _ œin'lKol1lhylies a (-) &t c (-.-)

(a.~.) à la~~ St-S~t.

IJ,g/g

300

zao

100

50

Avril Mai Juin Juillet

Fig. 11 Variations mensuelles des teneurs en chlorophylle a (-) et
phéopigments (---) (Méthode LORENZEN) à la station St-Benoit.
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De telles fluctuations sont également notées par
CADEE et HEGEMAN (1974), pour la microflore bent~ique de la zone interti
dale en mer de Wadden. Ces deux auteurs mettent en relation biomasse alga
le du substrak et conditions météorologiques : les coups de vent et les
tempêtes ont pour effet de déplacer les sédiments et leur flore. Les tra

vaux de NICODIC (1981) en baie de Cancale montrent qu'il existe un lien
entre la turbidité des eaux (conséquence de la remise en suspension des

sédiments) et l'état de la mer (cf. fig. 12) : la charge en particules
de l'eau augmente fortement au fur et à mesure que le degré d'agitation

de la mer croit. Ce dernier facteur dépend directement des conditions de
vent. Si l'on regarde les conditions anémométriques de l'année 1985 (vi
tesses moyennes journalières du vent reportées en fig. 13), on peut oppo

ser d'une part le printemps et l'été, assez agités, à la période de calme
mi-septembre-octobre d'autre part. C'est au cours de cette dernière période
que sont observées les plus fortes teneurs en chlorophylle a.

La saison estivale présente des teneurs chlorophyl
liennes anormalement faibles; bien qu'il ne se soit pas produit de tem

pêtes (sauf début août), il faut y voir un effet cumulatif, sur une longue
période, d'une mer assez agitée. Dès que le vent dépasse 4 m/~, la baie

de Cancale est soumise au clapot, pour des vents de secteurs Nord, Est et
Sud (NICODIC, 1981).

De plus, les vents du secteur Sud ont, à deux reprises
cette année, chassé la couche de vase à la station étudiée, mettant à nu
un substrat sablonneux beaucoup moins riche en microflore benthique (fin
avril et en août).

Pour cetté station des hauts niveaux, un autre facteur
provoque des variations de la teneur en chlorophylle a : le coefficient
de marée qui introduit une alternance entre période d'immersion et période
(de plusieurs jours) d'émersion; cet aspect du problème sera traité dans
le paragraphe suivant.
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2.2.3 - f!!_E~!~E~~~!~E! (fig. 11)

D'avril à fin septembre, le quantité de matériel dé
tritique reste faible puis elle augmente nettement pour atteindre à la
mi-novembre une valeur se rapprochant de celle de la chlorophylle a ; à

cette date, le taux de phéopigments approche le seuil des 50 %.

A l'inverse des valeurs de chlorophylle a qui augmen
tent fortement à l'occasion des périodes d'émersion de la station, les
teneurs en phéopigments demeurent faibles. Pendant cette phase des marées

de mortes-eaux, le matériel algal produit n'est pas dégradé. Lorsque se
produit la submersion par les marées plus fortes, il semble que la quantité
de phéopigments présents à la station augmente : cas très nets du 30 sep

tembre et du 27 octobre. Cette résultante peut s'expliquer ainsi

- les algues produites à la station sont dégradées sur place
au moment de l'immersion

et/ou

- au moment de l'étale de pleine mer qui provoque une sédimenta

tion partielle de la charge en particules, le matériel algal
détrique en suspension dans l'eau se dépose; ce matériel dé

trique provient d'algues mises en suspension, puis dégradées
dans la masse d'eau au moment de l'immersion.

Z.4 - Evo.tu.ti.lm e..t IfLi..CJtOCÜ4-tJUbLLtiOI1 du tene.L.lM en p'<:gmen.t6 au. COU/t.6

de .t'a.U:eJU1l111ce mCVléu de moM:u-e= - maJtéu de v'<:vu-eau.x,

à .ta. -6.tatio 11 de St- Be.YloU

. Au départ, les conditions retenues pour étudier ce
cycle étaient les suivantes :
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- choix de la période estivale afin d'être en situation d'activité
photosynthétique optimale ;

- choix d'un cycle de marées de mortes:eaux de longue durée.

En réalité, les conditions météorologiques entre le

6 et le 15 août sont demeurées très mauvaises comme l'indiquent les don
nées suivantes :

! Date de .,
! ~lève-: Température Vent. :Précipitation:
~.~ air : en mm· :

~m::.::e~nt=- . ., _

! 6/0S 16,7 0 Tempête force 6 à 7 Ciel nuageux avec éclairices!
! depuis 3 j. - Vent de !
! secteur W. !
! !
! a/oa 20,4 0 Vent de secteur SW 1,3 Ciel gris (pluies le matin) !
! force 3. !
L !
! 13/0a: 24 0 Vent de secteur S - :pluies quotidiennes entre le 8 et le 13 !
! force 3 à 4 (T = 7,5 mm) temps ensoleillé !
L !
! 15/0a: 20,3 0 Vent assez fort (4 à Ciel nuageux !
!: 5) de secteur Sud à !
! Ouest) . !

!,---_.:...._---_.:...._-------_....:.._----_.,;.'-----------_!
• d' ctPILÙ donnéu .oé.mctphalLe. de. Cancale..

TABLEAU 6 : CONOITIONS METEOROLOGIQUES OU 6 AU 15 AOUT

Les teneurs moyennes à la station, en chlorophylle a
et phéopigments évoluent comme suit

! Ch!. a (SU) Chl. (LOR) : Phéop. (LOR) :phéopig.! a X100
! Oate Conditions de marées ,ug/g ,ug/g ,ug/g :phèop.+
t chl.a (LOR)

6/0a fin vives-eaux 63,8 60,0 4,8 7 %
:

S/OS ~ début mortes-eaux 66,4 69,a 0 0
~

13/0a : fin mortes-eaux 90,0 73,4 7,3 26 %

15/0a Vive-eau 92,7 97,2 0,3 0,3 %
!

TABLEAU 7' : TENEURS EN PIGMENTS ALGAUX ENTRE LE 6 ET LE 15 AOUT
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La différence des teneurs moyennes en chlorophylle a
entre le 6 (fin du cycle des marées de vives-eaux) et le 8 (1er jour du
cycle des marées de mortes-eaux) n'est pas significativement différente
(test t de student); de même elle ne l'est pas entre le 1er jour de pré

lèvement et le dernier (début du cycle des vives-eaux, le 15 août). Pour
le 13 août, en fin de phase des mortes-eaux, une distinction est faite

entre pigments présents sur les plateaux et dans les dépressions ; en
effet la station est caractérisée par une microtopographie accidentée,

constituée d'une succession, dans le sens de la pente, de plateaux, cu
vettes ou ruets. Entre dépressions et plateaux, les résultats contrastent

plateaux

dépressions

Chl. a (S.U.)

61,7 ug/g

122,5 ug/g

Phéopigments

22,4 ug/g

30,0 ug/g

L'accroissement de biomasse moyenne à la station ce

jour-là (90,0 ug/g de chl. a) est essentiellement~û à une augmentation de
biomasse se produisant dans les zones en dépressions, la teneur en chloro

phylle a y présente des différences significatives avec tous les autres ré
sultats.

Le matériel détritique augmente en fin du cycle des
mortes-eaux et notamment sur plateaux où le taux de phéopigments atteint
32 % des pigments totaux.
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Afin d'affiner les résultats précédents, une nouvelle
comparaison entre marée de mortes-eaux et marée de vives-eaux a été effec
tuée à cette même station. L'étude de la répartition des pigments algaux

est réalisée le long d'un transect d'une longueur de 2,50 m et disposé dé
manière à couper perpendiculairement la succession plateaux, dépressions,
caractéristique de la topographie de la station. Le transect, établi une
première fois en fin du cycle des mortes-eaux alors que la station reste
émergée depuis 5 jours, est à nouveau étudié au cours du cycle des vives
eaux suivantes. Les conditions météorologiques pendant cette période sont
stables (période de très beau temps ensoleillé, vent très faible), Les ré
sultats des deux transects apparaissent en figure 14.

Entre dépressions et plateaux, l'évolution des teneurs
moyennes en pigments algaux est la suivante



124

1TRANSECT DU 25/09 1 _ marée de mortes-eaux

,

~e~e;,~s. e!,. c..h!~r!?p_hZl.l~ .a J_ ~.p: ) _~uE .Pl'!t!''!ulS
(en Ilg/ g)

(°3,
7

236,8 _14-_1_,_2__1_7_7_,4__9_8_,_4_... j
~2, 0 ..... 1340, T""-- """"-"-7"'7"'0-,-4--359, 1

730,3 941,2
878,5

Teneurs en chl. a dans dépressions----------------------
15 7 23 39 103 63

ft $

Largeur ~espective des faciès top~graphiques rencontrés ( en cm.)

l'IBiANSëCT DU JO'; 091 - marée de vives.-eawc

~'"!!~.!~ c:È'~':."'~!,-y}l_e_a_C.S~U~) _C~n ;g!g2 .su..r J:a:e~u:'

158,0 129,7
24-2,7

!~~s._~ ~._a_cl:.~ ;ié.fr....~s!0~

271,3 341,4

96,6
188,4

FIG. 14 MICROOISTRIBUTION OES PIGMENTS ALGAUX LE LONG O'UN TRANSECT
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En période de mortes-eaux (le 25), les résultats con

firment l'observation faite in situ, à savoir: les algues sont essentiel

lement concentrées dans les cuvettes et chenaux", imprimant une coloration

brune, uniforme au substrat. Sur plateaux, la teneur moyenne en chloro

phylle a reste cependant élevée ( toujours super~eure à 100 ug/g - cf.

transect du 25 septembre) ; la coloration du sédiment apparait tachetée

brun et gris. Les teneurs moyennes en chlorophylle a de ces deux faciès

topographiques sont significativement différentes (test t).

En période de vives-eaux (le 30), cette différence

significative des teneurs entre plateaux et dépressions disparait ; la ré

partition des pigments algaux devient beaucoup plus homogène et les teneurs

observées se rapprochent de celle du faciès "pia.teaux." du 25 (différence

non significative).

La quantité de matériel dét~itique augmente significa

tivement entre la période de mortes-eaux et celle des vives-eaux. Dans cha
cun des deux cas, la répartition des phéopigments entre dépressions et pla

teaux n'est pas significativement différente.

Les mêmes résultats sont à nouveau observés, fin octo

bre, entre une marée de mortes-eaux (le 23) et une marée de vives-eaux (le
3D) •

La station étudiée ne restant émergée ou'au maximum

5 à 6 jours consécutifs, ce type de fonctionnement - marées de mortes-eaux~

production de biomasse algale - marées de vives-eaux~remise en suspension
partielle de la microflore - ne peut être généralisé à l'ensemble des hauts
niveaux bathymétriques.

" Cu dépltu.6-l.orr.6 l'te ltel'toeJtmel't.t plu..l d'eau. t-i.blte ; ta .teM.u.Jr. el't e<1U. du.
ûiÜ.mel't.t ~u.peJto-l.c-i.e.e. (ZZ %J u.t tégèJr.emel't.t ~u.pWeu.Jte <i c.eLte 118 %)
du p.e.a.teaux..
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'.
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Des mesures de teneur en chlorophylle a (méthode LDREN
ZEN) des sédiments ont été réalisées par le CNEXD dans le secteur préestua

rien de la baie, en période printanière. Les résultats s'échelonnent entre

10 et 35 ug de chlorophyl.le a active par 9 de sédiment sec; ils s'inscri

vent dans une gamme moyenne en eomparaison des résultats du secteur occi

dental de la baie.

A l'occasion des expérimentations menées pendant les

marées d'équinoxe de septembre 1985 (cf. travaux DANAIS), des dosages chlo

rophylliens ont été effectués sur des sédiments prélevés en bas-schorre et
dans la"criche"de Polder Bertrand.

ChI. a (S.U): ChI. a (LOR): Phéopig.: %
ug/g ug/g : (LOR)ug/g:phéopig.: I.D.P.

2,1

2,1

2,0

2,3

1,9
~

5 %

o
o

3 %

~ 0

. :o

.
69,7 + 41,3: 67,1 ~ 4O,B:3,5 + 3,9:

:300,7 i 93,4:333,8 + 100,5: 0

:336,4 ~ 56,8:407,3 ~ 47,5: 0

:698,6 ~ 425,2:845,8 ~ 615~:

bas-octobre en mosaique

haute dikke (banquettes
de tangue)

flanc nu

terrasse à Suaeda

fond

. .. .
:210,4 ~ 141,7:206,4 ~ 131,0:6,5 ~ 8,3:

!_-'-----------_: :_------------ ----t
!
!
!
!----_.::=....=.:.='"'----......:.._----=----_..:-__-:....__......:.._-_.

TABLEAU 8 : TENEURS EN PIGMENTS ALGAUX DES SEDIMENTS

Secteur polder Bertrand (19/09/1985)

Les teneurs observées sur les banquettes de vase du
fond de chenal sont les plus fortes parmi les résultats obtenus en baie au
cours des différentes campagnes. Les"criches"dU schorre tout comme les
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biefs du secteur occidental constituent des systèm~s à très fortes teneurs
en chlorophylle a, de superficie cependant très limitée, rapportée à l'en

semble de l'estran.

L'existence d'une microflore benthique sous la végéta

tion dense des terrasses à Suaeda maritime peut paraitre surprenante. C'est

l'effet des grandes marées qui comporte, au jusant, un dépôt de particules

fines parmi lesquelles se trouvent des algues. De manière identique, une

grande partie du schorre se trouve ainsi "eMemenc.é." pendant les grandes

marées. Bien qu'il n'y ait pas de résultats pour l'affirmer, il parait

probable que, en saison sèche notamment, ces algues ne puissent se dévelop

per que très temporairement: le substratum s'assèche en effet rapidement.

Néanmoins, ces quelques résultats confirment l'existence d'une production

microphytobenthique du schorre qu'il conviendra de prendre en compte.

Les stations étudiées par MERCERON
haute slikke et sur le schorre. La répartition spa~iale

septembre et mei, est la suivante (valeurs moyennes) :

et al. se situent en
des pigments, entre

"i' zone pion-vase nière (avec hau1;e dikke Schorre

du chenal salicornes (salicornes (végétation
épaisses denses) dense)

!
! Chl. a (LOR.) 6,3 5,2 13,0 11,7
! ug/g
!
! Phéopigments 11,7 6,7 28,6 20,8
! (LOR.) ug/g
!
! %chl. a (LOR.) 34,9 43,6 3':.,2 36,0
!
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8ien qu'il s'agisse de moyennes intégrant des prélè
vements hivernaux, ces résultats apparaissent très faibles, comparés à

ceux de la baie du Mont-Saint-Mihcel, pour des zones identiques; de plus,
la part de matériel détritique reste, tout au long de la période d'étude,
très élevée (supérieure à 50 %).

Les résultats obtenus en baie du Mont-Saint-Michel sont
en accord avec les données acquises en Seine par VUOO et HOUSSEMAINE (1981)

- relation biomasse algale-nature du substrat : la teneur chloro
phyllienne la plus élevée est celle des substrats vaseux ;

- variations saisonnières: sur 3 séries de prélèvements (mars,

juin et octobre) c'est au mois de juin que la teneur en pig
ment est en moyenne la plus forte.

Cependant les valeurs de chlorophylle a active sont,
'd'une manière générale, plus faibles que dans le~secteur occidental de la
baie. A l'inverse, les teneurs en phéopigments sont nettement plus élevées
et une corrélation positive est établie entre la qGantité de matériel détri

tique et les substrats vaseux.

De très nombreux autres résultats sont disponibles pour
les côtes Nord européennes. STEELE et BAIRD (1968) en Ecosse; CADEE et
HEGEMAN (1974 et 1977), COLIJN et DIJKEMA (1981) en mer de Wadden ... Ils

montrent une grande variabilité des teneurs en pigments des sédiments d'es

tran entre secteurs géographiques.
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2.6 - Conclu4~on

Cette prem~ere approche concernent la microflore ben
thique vivant en zone intertidale de la baie du Mont-Saint-Michel permet
de dégager les caractéristiques suivantes :

- la distribution spetiale de la microflore est ccrrellée avec la
nature du substrat. Les milieux vaseux sont les plus riches en

biomasse algale ; la grande vasière de la baie de Cancale cons
, titue donc un secteur privilégié pour le développement des dia

tomées benthiques.

- les fluctuations mensuelles de la teneur en pigments algaux. étu
diées à une station localisée en haut niveau bathymétrique (au
dessus des pleines mers de mortes-eaux) ne montrent pas un cycle

saisonnier. Les biomasses algales prélevées à un instant t sont
fonction notamment du coefficient de marée (mortes-eaux ou vives
eaux). des conditions météorologiques (influençant le degré de
remise en suspension des algues) ; la répartition hétérogène de

la microflore est nettement plus marquée en période de marées
de mortes-eaux.
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3 - LE PHYTOPLANCTION

3.1 - LES CONVITIONS VE MILIEU

3.1.1 - r~!~~~~~!_~!~_!!~~_~!_l!_~!~!_~~_~~E~:~!~E~:~~S~!l

~~EE!!~_~~~l~~2!!E~~~~!~

- gg~~~~!_~~Q§~! (1976)

La télédétection a apporté de précieuses informations

concernant la distribution des turbidités des eaux marines. L'exploitation
des images du satellite LANOSAT a permis d'établir une première carte des
turbidités dans le golfe normano-breton (POISSON, 1976 in RETIERE, 1979 ).

~ifférentes masses d'eau peuvent être individualisées au sein desquelles

celles de la baie du Mont-Saint-Michel apparaissent comme très turbides.

Ce panache d'eau turbide présent en baie du Mont-Saint
Michel a fait l'objet d'une étude par ZSINOEN (1980). Pour ce faire, une

·campagne de prélèvements d'eau de sub-surface (prise d'eau à 2 m de profon

deur) a été organisée pendant une période estivale de marées moyennes et
selon huit radiales Nord-Sud, chacune des radiales étant effectuée dans un

créneau horaire aux alentours de la basse-mer (1 heure avant et 1 heure
après celle-ci). La figure 15 représente la répartition du seston exprimée
en poids sec (en mg.r1) et cartographiée selon des isolignes. Il apparaît
très nettement un gradient décroissant du poids sec seseonique depuis le

centre (secteur du 0 des cartes marines) vers l'extérieur de la baie. Oes
résultats analogues s'affichent pour l'expression de paramètres tels que
le nombre de particules par cm3, les concentrations (en mm3_11) ou la dif
fusion (en m-1). Un second gradient décroissant se dessine d'Est en Ouest
les fortes turbidités observées dans la zone Est sont à mettre au compte
de la topographie locale (zone de hauts fonds au devant de la pointe de •
Champeaux).
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Un certain nombre de particularités sont intéressantes

il relever parmi lesquelles figure l'existence d!,s "6Jc.ol'l-U" (visualisés sur
un exemple de radiale, cf. fig. 16) ; ceux-ci sont définis par des modifi

cations des caractères du seston schématisées ainsi :

(extrait thèse ZBINDEN,1981)

A. S c
l l J.

Schéma d'we coupe trazlsversale d'un 1':'ont
(d'a.pras M.J'. Ilo_ et a.L. Iverson, 1978).

- La. premiare caractérisée par uae trazlsitioZl de couleu:-.
dite "col= line" (A).

- La. seconde, dite "de+_-itus lille". oil. l'on observe une
acCUlllll.la.tion de detrit'WI et de matières :Coottantespié
gés P&:C' les courants opposés À proxiJllité de l' intertace
troZltaJ. et de 1& su:rta.ce (B).

- La dernière, dite "toam line" est r-.rqua.ble par la.
~sence d'we ligne d r écUlllAt (C).

El:l protondeu:-. 1& zone de coZl'ta.ct entre le~ deux masses d' ea.u
est dite interta.c:e trontaJ.e (D).
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en particUles (16 b)
lU1' la radiaJ.e ~.

~e16 Transec1:s des nombres de particules (16 a), des concen1:ra1:ions
e1: des dir!'usions par les particUles (16 c)
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ZBINOEN indique que les limites dites "d~ üne"

et "ôoam Une" sont aisément identifiables in sitCJ contrairement à la li

mite de couleur malaisée à délimiter.

L'existence de la "dé..t1U.tu.4 Une" est particulièrement
intéressante lorsque l'on évoque le déplacement des matières flottantes

provenant du schorre (cf. travaux M. OANAIS).

Sur le plan de l'analyse qualitative, ZBINOEN définit
des types de spectres micro-granulométriques : 6 classes sont ainsi consi

dérées, possédant chacune des paramètres texturaux (grain moyen, indice de

dispersion ••• ) déterminés. Les variations spatiales de ces paramètres tex
turaux sont également étudiées; à titre d'exemple, l'augmentation du nombre

de particules fines depuis la cate vers le ~arge peut être mentionnée.

L'exploitation de la simulation spa T par ZBINDEN
(1984) a donné lieu à la création d'images très fines des niveaux·de turbi

dité en baie; 10 classes de turbidité sont ainsi définies. Leur représen
tation spatiale confirme et affine les résultats des enregistrements des
précédents satellites.

Les températures de surface relevées à chaque visite
des stations sont reportées en figure~ les valeurs mensuelles indiquées
représentent les moyennes des trois stations. Les variations d'une station
à l'autre sont faibles; l'écart maximal de 1° s'est produit en juillet:
les eaux de la station des bouchots ont une température de 20°, celle de
la station à l'entrée de la baie une température de 19°. L'écart est dû
à l'effet de réchauffement produit par le passage des eaux sur l'estran.



135

•
t

30

20

10

-,
5

J F li A M J J A S 0

Fig. 17 TEMPERATURES DES EAUX DE SURFACE EN BAIE DE eA.'lCALE
année 1985
année 1977(in JOUAi'l.1978)

0
, 10 15

!lU 0
, 10 Chl .•

-.Il \7 qI"J
26/03 , \ ,
1985 . ,

'"10 10

" ...f.
Prof.

0 ••
0

, '0 " a
, la .catin A : A

IlES 1. • 1) : 0

10/04 ~ ""1 .) ..1",) c : ", f
., 1

1985 ,
10

,, 10
,,,. ,

" • " •..
0

, 10 lS "
, la

Chl .•
(

.... --ria 0 qI"J-.Il 4
15/05

, ,, '. \
1985

, ,• ,
10 , ,

J •
"

'O. 1 'O.

Fig. lB :PROFILS VERTEAUX
TURBIDITE ET CHLOROPHYLLE a

,

;,
•,,
•

, 10
~,...,,.....";"'__';';"_.Ch1. •

qI"J

, la 15 20 ""'sa0 , !CIl ,, ,,
1 , ,

15/06 r,
1985 , 10

•
lS • •'O. lS

, 10 20
1lI5

" o ••,
(14",

11/10
,

~

•
1985 10 ••

1

".'O.



136

MATHIEU (1966) et JOUAN (1977) signalent qu'il n'existe

pas de différence significative entre les températ~res des eaux de surface
et des eaux de fond. Le brassage continuel des masses d'eaux par les cou
rants de marée empêche l'établissement d'une stratification thermique.

Comparées aux températures de l'année 1977 (cf. fig. 17)
celles de l'année 19B5 apparaissent nettement plus élevées pendant la pério

de estivale et le début de l'automne (maximum de 19,5°, en juillet).

Quelques mesures ont été effectuées au réfractomètre
en septembte et octobre; les résultats (de 34,5 et 35 roO) sont en accord
avec ceux de MATHIEU et JOUAN qui indiquent une homogénéité spatiale et
verticale de la salinité des eaux de la baie (secteur estuarien non compris).

Ces mêmes auteurs précisent que les variations saisonnières de salinité de
meurent faibles.

3. Z - Loca.U...la.tioll du UaoÛ.oll4 de pJtUèvemellt

En fonction des turbidités croissantes vers le fond de
la baie, trois stations réparties le long d'un axe Nord-Sud, au large de
la commune Vildé-le Hirel, ont été suivies pendant quelques mois.

Ces trois stations se distribuent ainsi (cf. fig. 19)

- Station A, située en secteur découvrant, dans les concessions
mytilicoles

lat.
long.

4BO 3B' 70.

1° 49' W.

- station B, localisée à un niveau bathymétrique de 0,60 men-dessous
du a des cartes marines

lat.
long.

4BO 39' 40

1° 4B' 50 W
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- station C, située à l'entrée de la baie; les prélèvements
sont effectués dans une zone dont le centre a
pour coordonnées :

lat.
long.

Profondeur

48° 41' sa
1° 47' 50 W

11 m.

Au cours des mois de juillet et août, il a été procédé
au suivi de deux stations supplémentaires, localisées à l'intérieur de

l'archipel des Chausey i ceci afin d'effectuer des comparaisons avec les
trois stations de la baie.

Pour chaque station, les eaux de surface et les eaux
de fond sont échantillonnées ; à la station C, des prélèvements sont en

plus effectués à 5 et la m de profondeur.

Les profils verticaux établis à chaque date de prélève

ments pour les matières en suspension (MES) et la teneur en chlorophylle a
(S.U.) sont données en figure 18.

La station C, localisée à l'entrée de la baie, ne pré

sente pas de gradient vertical, à la fois pour les M.E.S. et la chlorophy
lle a j les variations observées dans la tranche d'eau entre les différents
niveaux sont généralement de faible amplitutde et semblent de nature aléa
toire. A l'opposé, la station A affiche un profil vertical plus tranché

pour quatre prélèvements (sur un total égal à 5) la turbidité augmente
pour ~es eaux du fond sans toutefois signifier une nette stratification
des eaux. La chlorophylle a comporte également des résultats différents
entre surface et fond.
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•

0... StRian; ".S.S.; Chl•• (S.U. Chl•• (LOR.): ""'lliaoigMnU PhécciQl1lltftts , 100: Chl.• Ch1. c 1.0••.
U9/ 113 u9/03 ....9/m3 :011. a 1.0R .... P,",êOp. u9/11r3 U9/ m3

a 10,2 7.6 1..8 5.7
2S/113

C 7.2 9.2 3.6 11,6

a 13.2 1.8 0,5 1.0 1,9
UII(JoO

C 5.5 3.2 0.3 1.1 2.0

A 53.9 6,5 6.5 a a 0.3 1,6

15/05 a 14,1 3,6 5,8 a a a l,'
C a,o 2,2 3,8 a a a 0,7

A 18,0 2,6 a a
15/08 a 13,2 1,7 0,03 a

C 3,9 0,9 o,oa a 2,2

1 3,8 l,a 0,1 a,'
4/(17 :

2 5,5 1.2 1,1 0,2 18$ O.' 1,1

A 24,3 7.7 7.5 1,2 l' $ l,a 4.'

111(17 a 8,0- l,S·
.~

0,1 0,7

C _.3' 1.1· l,a 0,2 17 $ 0.06 0,5

:
1 2,5 2,3 0,3 11 $ o.' 1,6

18/08
: 2 2,2 1,6 0,1 6 $ 0,3 l,a

A 9,0 2,1 2,0 0,2 9 $ 0,_ 0,1
9/0ll

B 8,4- 3.1- 2,S- 0.5· 15$ 0,4- 0.7·

A 53.8 ',- 3,0 2,5 45 ~ 1,6 3,5 2.3

11110: a 17,8 2,7 2,3 o.a 26 $ 1,3 2,5

C 7,3 2,1 2,2 a a 1.1 2,1 1,9

• 1l14..u...t6 dl< p.tUtU<m<M d& ......_ ~_ SeI'tions A, 8, C en o.i_ du Mont-SaiJtt-M1chel

LO.P. :~ lb"," d& O.<v~~ 1 et 2 %on. cneu••y

06"

TABLEAU 9 MICROFLORS DANS LSS EAUX OS LA aAIS : TENEURS -avSNNSS EN OIGNENT5 PAR STATION
PnUvlllll8nU .tf.eeun il b.s~. mer. s.ut ~iI de ,el2'tllllOre (horaU'a da

plein. 1llC') .
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Les teneurs· en chlorophylle a-(SCOA-UNESCO) (cf. fig.

20b) présentent le même gradient croissant que la turbidité: depuis l'en

trée vers le fond de la baie, il se produit une augmentation de la valeur
chlorophyllienne, simultanément à celle des matières en suspension. Les ré
sultats des mois de mars et avril, disponibles pour les stations 8 et C,

et du mois de septembre (stations A et 8) font exception à cet ordre.

Les stations 8 et C possèdent des teneurs en chloro
phylle a relativement proches et individualisent la station A qui montre
des valeurs nettement plus élevées, avec des fluctuations mensuelles impor

tantes en relation avec les variations de turbidité.

La distribution des phéopigments n'est pas correllée
à celle de la chlorophylle a.

3. S - Flu.ct"ati..o~ 4<LUOIlIl'<'èJr.U du teneuM en E?:fgment4 algaLLX

Les variations sont essentiellement discutées pour les
stations 8 et C.

• Fin mars, on est en présence du bloom printanier

caractéristique des populations phyto-planctoniques puis la teneur en chlo
rophylle a s'abaisse brutalement en avril. Une évolution similaire est notée
par C. KUZUCUOGLU (cf. rapport) pour le "po.<.nt m~" situé au large de la

pointe de Champeaux: dès les premiers jours d'avril, la valeur en chloro
phylle a chute, passant de 9,3mg/m3 le 20 mars (à PM) à 2,3 mg/m3 le 3 avril •

• Un nouveau pic, beauco~p moins important que celui de
mars, s'observe en mai, suivi par une nouvelle chute de la biomasse algale
en juin; c'est pour ce dernier mois que sont notées les plus faibles te
neurs en chlorophylle a de toute la saison.

• va.tewt. moyelllle de ta. cotollne d'eaLl..
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• Au cours de l'été, il se produit une lente et régu
lière augmentation de la biomasse algale qui se pou~suit jusqu'en septem

bre. Les stations de la baie du Mont-Saint-Michel n'ont pas été échantil
lonnées en août, il est cependant possible d'évaluer la tendance,notamment
pour la station C, grâce aux résultats obtenus en juillet et août pour les

eaux de l'archipel des Chausey. En effet, celles-ci présentent en juillet
une teneur en chlorophylle a égale à celle de la station de l'entrée de
la baiel l'augmentation signalée en août pour les masses d'eau des Chausey
peut donc être reprise pour la masse d'eau échantillonnée à la station C.

Ce constat de similitude, vis-à-vis des teneurs en pigments, entre les
eaux de l'entrée de la baie et celles de l'archipel des Chausey est très
intéressant à noter •

• Avec le mois d'octobre s'amorce une nouvelle décrois

sance de la biomasse algale qui se prolonge probablement pendant touta la
période hivernale.

Une station localisée face à Granville (lat. : 48° 48' 
long. : 1° 45' W) a été suivie en 1982 par le CNEXO, à l'occasion de l'é
tude écologique d'avant-projet du site marémoteur Contentin-Centre. Exprimée
en équation LORENZEN, la chlorophylle a prend les valeurs suivantes

ChI. a (LOR.)
~g/~

Avril

0,61

Juin

0,93

Juillet

0,57

Novembre

0,75

Les variations saisonnières sont faibles pour des teneurs
en chlorophylle a qui restent très basses en comparaison de celles de la sta
tion C située c6té Ouest de l'entrée de la baie (nécessité cependant de tenir
compte des conditions climatiques des années 1982 et 1985).

En mer des Wadden, CAOEE et HEGEMAN (1974) obtiennent
des teneurs en chlorophylle a (LOR.) nettement plus élevées; pendant le
bloom printanier (fin mars - début avril) la teneur dépasse 25mg ChI. a/m3.
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Les teneurs restent dans l'ensemble assez faibles voire
nulle (en mai). En octobre, une augmentation très nette se fait sentir aux

stations B (26 % des pigments totaux) et surtout A (45 %) ; à l'inverse, la
station de l'entrée de la baie possède, pour ce même mois, de la chloro

phylle a totalement active.

- !~g!~~_g~_Q!y~!!~~_~!g~~~!!!! (I.O.P.)

Les résultats ne sont disponibles que pour quelques

prélèvements. L'I.O.P. reste stable au cours de la saison, montrant une va
leur faible caractéristique des populations à croissance active.

Dans les eaux de la baie du Mont-Saint-Michel, teneurs
en pigments algaux et turbidité sont positivement correllées. Ce résultat

peut paraitre surprenant mais ne bouleverse en rien l'hypothèse de départ
faible production primaire dans la tranche d'eau~en raison des fortes tur

bidités. Il faut imaginer une autre source de production algale, c,lle-ci
se retrouvant échantillonnée à chaque moment t de prélèvement des diffé

rentes masses d'eau: il s'agit vraisemblablement des diatomées benthiques
produites sur l'estran à l'émersion qui sont, pour une partie d'entre elle~,

remises en suspension dans la colonne d'eau par les courants de marée
auxquels peuvent s'ajouter d'autres facteurs hydrodynamiques.
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INTRODUCTION

Les 3S00 n.ctarn d. schOl'l"e repr's.nt.nt l'un. d.s compCHlTt.s
~tiales impelMantes d. l~ bai. du Ment Saint Michel.

Il s'~git ncn s.ul.m.nt d'un p~yug' marquAnt. et chAngunt selon l.s
saisens. mais aussi d'un cempllx. de form~tions dent li. diversité d.
cempesition n. dcit pu m~squ.r l'aspect quAntit~tif.

C'est un des compartiments essentiels d. producticn d. m~ti.re

orgAni~ ti.Mt v'g.t~l. qu'animal•• Cette prcduction d'pend lIa feis d.s
fluctu&tiClns c:lim~ti~s saiscnni.res .t interannu.lles. mais aussi d.
f~ct.t.r5 locaux demin's par l'influ.nc. dIS mu"s .t d. la pression .x.rc"
pu certàinls compeS&nt.s biotiqu.s (pavag.), i.yw un intl!rft I!conemi~.

L. "steel<' d. mi.tières produit.s est ainsi plus ou moins dispcnibI••t
plus ou moins recycl.&ble .t p.ut 'n l'objet d. transf.rtS dAnS l'esp"l.

L'impelManc. d. cett. mi.ti.re ergAn~ vivante ou d.tritiqu.
disponible l court, moyen ou long tlrm., peur liS r'suux alimentaires du
schorre lui-mime ou d. l'ensembll d. l'estri.M doit 'tre éviolu"; son devenir
.st fonction du jeu d.s marl!n. primordial pour 1.5 édîAng.s av.c 1. reste d.
li. bai••
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Il. PREMIERE APPROCHE DE LA PRODUCTION PRIMAIRE OU SCHORRE.

2.). Introduction.

2.1.). Chaix des espèces et des stations.

L'évaluation de la ~roductjon ~rimajre des schorres de la Baie

a été abordée sur deux es~èces :

- Obione (HaUmione portulacoïdell) ;

- et Puccinellie {PuctneLlia maritimaJ.

La ~remière constitue l'es~èce dominante en schorre non ~âturé

et bien drainé: la seconde présente à la 'ois des stations en schorre

non ~âturé et des ~rajries étendues en schorre ~âturé. où elle est l'es

~èce dominante. Ces deux espèces représentent ainsi une part notable

de la ~hytomasse de la Baie.

Les stations sant retenues à proximité de trois des transects topa

graphiques de LERHUN (t962J :

- ~rairie de bas-scharre. à Pucinellie. non ~âturée. au Vivier/Mer

(Transect N" 1J.

- ~rairie de mayen et haut-scharre. intensivement ~âturée. dans le

secteur occidental du grand herbu devant les polders bretons (à

l'Ouest Immédiat du Transect N" 2J : Polder-Bertrand.

- 'ormation semi-Iigneuse à Oblone. non ~âturée depuis quelques

années. au niveau du bas-schorre de Ferme-Neuve [Transect N" 3J.

Deux de ces stations (Transects N" 1 et 3J sont utilisées ~ar ailleurs

pour l'étude des ~eup/ementsentomologiques du schorre ~ar P. FOUILLET

C1S6'l.1965J et Y. PHILLIPOT (IS65J.
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2.1.2. Chaix des méthodes.

Lss méthodes de mesure de production primaire nette in situ

sont en permanence l'objet d'améliorations. de critiques ou de renou

vell ements.

L'objectif de toutes les méthodes récentes est d'aboutir à une

évaluation la plus fiable st la plus représentative possible de la pro

duction. en tsnant compte des termes de l'équation suivante:

PN - 4S + L + C

avec PN - production primaire nette:

AS - variation de biomasse vivante:

- production de nécromasse (ou formation de litière] :

- consommation par les phytophages.

Les travaux classiques utilisent la biomasse (standing crop] comme

mesure de production. Oans le cas de végétaux pérennes. il s'agit d'é-

val uer la différence entre les biomasses minimale et maximale d'un cycle

annuel:

P-S -S.
max min

Cette formule est appli quée sur divers- nelopnytes par OUVAL et

LINOER (1972]. THOMMEN (19S0]. GUILLON (19aO)... SINET E;. THAM

MAVON13119S2].

Il s'agit d'une évaluation grossière qui néglige les pertes per chute

d'organes. La plupart des auteurs de travaux récents utilisent des mé

thodes permettant la prise en compte des pertes par formation de né

cromasse : d'une part en multipl iant Iss dates de prélèvement. et. d'au

tre part. en récoltant la nécromasse comme la biomasse. La production

nette annuelle sst alors la somme des productions de biomasse st de né

cromasse.
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Oans la pratique. S!ULLEY 0 959] tente d'estimer la formation de la

litière et considère que :

Si 4L <0 .et JB > 0 alors p. JB :

Si AL > 0, et liB <0 alors P·4.L + AB

Si JL <0 et ~B < 0 alors p. 0 ; •

Si AL> 0 et 6B > 0 alors P·.dL + ~B.

Cette méthode ne tient pes compte de certaines productions possibles,

quand L> O. car elle né9lige la décomposition de la litière entre deux prélève

ments.

- WIEGERT e:. EVANS (19154] comparent deux techniques permettant de

tenir compte de la décomposition de la litière: une méthode avec des couples

de prélèvements ('paired plots'] décalés dans le temps pour comparer les li

tières récoltées aux deux prélèvements. et une méthode avec mise en place de

sacs de litière pour mesurer la décbmposition en conditions plus contrôlées.

parallèlement aux prélèvements de biomasse.

Les réSUltats obtenue à l'aide de cette méthode semblent confirmés par

une approche phénornétrique (avec mesures de croissance des pousses] par

HOPKINSON et al. 09BO] sur divers halophytes.

Cependant. rien ne garantit que la nécromasse récoltée est toujours 'sto

ckée' ou.accumlllée soue forme de litière. sans exportation hors de la station

(action des marées par exemple]. O'où une série d'approches différentes:

- l'utilisation de filets à mailles fines placés autour de la base de chaque

·Indlvidu· pour capter la nécromasse formée: cette méthode utilisée par

PANTCHENKO (19B2] ne présente pas toutas les garanties d'étanchéité;

- la pose de rifets capteurs en aval des micro-bassins d'écoulement du

schorre pour piéger toute la nécromasse entrainée par les marées: techni

que "utll isée par OUVAL (1973]
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Ca prélèvement par les cansommateUNI peut canstituer le terme essentiel

de l'équation à prendre en campte. dans le cas du pâturage. par e"emple. L'es

timation du prélèvement peut Faire réFérence à l'unité de suriace :

- La mise en place d'exclos(GUILLON. 1960] ne foumit qu'une estimation

impariaite dans la mesure où l'effet de l'animel. qui peut être positif (sti

mulation] ou négatif (effet néFaste du piétinement) est totalement éliminé;

- Le prélèvement des aottee avec estimation de l'ingéré par ,.. dosage d'un..

Fraction non _imilallie C1ig'line. cellulo.. brutel permet en théorie une esti

mation e"acte : cependant. elle n'est totalement val allie qu'en cas de con

sommation localisée au schorre. sans apports e"térieurs.

L'estimation du prélèvement peut Faire référence à l'individu consommant:

- par l'observation du camporeement alimentaire: elle demande un suivi dé

taillé. évitant le dérangement :

- par récupérati~des Fétcils sur différents animaUl< à l'aide de sacs fi"és sur

cl:I.aque individu.

Les méthodes utilisées dans le cadre du présent travail tentent de tenir

compte des travau" suscités: dans le cas de Puccinellia maMtima • en prairie

pâturée. la méthoda d'exclos ayant déjà été utilisée en 1960. nous avons retenu

la récupération des Fécès par unité de suriace. cette approche oFFrant l'avantage

de présenter aussi le quantité de matière organique restituée au milieu et dispo

nible pour l'écosystème: dans le cas de l'Obione et de la Puccinellie non pâturée.

la nécromasse en cours de production a été évaluée soit par récolte. soit par me

sure phénométrique ; et la décomposition a été quantifiée parallèlement avec mise

en place de sacs de litière. Il s'agit d'une approche semblable à celle de WIEGERT

e;. EVANS. pour la Puccinellie. et d'une approche intltrmédiaire entre WIEGERT e;.

EVANS et HOPKINSON et .1. (1976] pour l'Obione.
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2.2. Produeti.., d' HaUmtone portulacoïdes •

L'étude est menée sur les deux stations du Vivier et de Ferme-Neuve. tout

en étant plus approfondie dans le deuxième cas.

L'objectif est d'obtenir un premier bilan quantitatif de la production réelle de

ce végétal pérenne.

2.2.1. StruetLnl.

L'Obione eS1: une chénopodiacée pérenne. dont les tiges âgées peuvent

s'enraciner aux noeuds et constituer ainsi de véritables stolons. Elle forme

des touffes denses dans ses populations. où les individus initiaux sont im

briqués et quasi indiscernables. Pour cette raison. l'étude a porté sur la

production per unité de surface sans qu'il soit fait référence à l'individu.

La structure épigée de l'Obione est schématisée ci-contre. La ramifi

cati on abouti t à créer successi vement des rameaux de 2e ordre ou de 3e

ordre sur les tiges de 1er ordre. Les parties anciennes sont 1igneuses et

non chlorophylliennes. elles portent les cicatrices des feuilles de 1er ordre

de l'année dappQ"Ï. ti.Olle ces éléments; les rameaux ·jeunes· sont chloro

phylliens. et non ligneux. légèrement cannelés: les Feuilles. à disposition

étagée et opposée-décussée. tombent en cours de croissance au cours de ." ,-

l'année de production au l'année suivante. Au fur et à mesure de la crois-

sance. la tige âgée s'incurve et s'affaisse. tandis que les rameaux plus ré-

cents se redresasct et croissent verticalement ou obliquement. Il se pro-

duit une stratification verticale; les parties non assimilatrices et ligneuses

sant concentrées à la base. les parties assimilatrices au-dessus. la majorité

des feuilles étant distribuée à l'extrémité des rameaux. en partie supérieure

de la structure. Ce type de disposition optimise évidemment l'utilisation de

l'énergie lumineuse.
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2.2.2. Variacions saisianniè... de la biomasse épigée•

.. METHOOOL.OGIE.

L.s méthode utilisée esc celle des récoltes séparées par des intervalles

de temps variables: espacés an saison 'roide. les prélèvements sont. dans la mesure

du possible. plus 'réquencs en saison de croissance maximale. A chaque date de

récolte. la biomasse de cinqquadratade a.25m2 est prélevée de 'açon à incégrer

l'hétérogénéicé de la végécacion. c'esc-Hire que les quadratssont répartis

à une distance de plusieurs mècres les uns des autres et dans différentes conditions

mi crotopographi ques.

On ne cherche donc pas systématiquement à limiter la variation intraéchan

tillon. L.a biomasse esc découpée au ras du sol. puis la nécromasse tombée sur

le sol ast récupérée au mieux. L.e macériel esc lavé au laboratoire. trié puis

séché à l'écuve à 65" pendanc 3 jours. ce qui suffic à assurer un poids constant.

L.e cri consiste à séparer les 'euilles. les tiges vertes (parties caulinaires des

rameaux 'euillés). les tiges ligneuses ec la nécromasse.

.. L.ES RESUL.TATS.

us résultaCs sont' représencés 'ig (il ec tableau (il. L.es variations ne sonc

pas régulières. mais une augmentacion de biomasse IISC très visible entre Févrie

ec Occobre. ceci auai bien pour la stacion du Vivier que pour la station de Ferme

Neuve. L.es irrégularicés peuvenc provenir de deux sources: les f1uctuacions liées

à un échancillonnage insuffisanc. ec des 'Iuctuations réelles de la production ou

de la sénescence des tissus. L.a ressemblance globale des courbes obtenues

entre les deux stations indique que les fluctuations saisonnières de production

sont une cause E1ssentielle des variations. et qu'il ne s'agit pas d'un phénomène lié

à l'échantillonnage de chaque station.
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A

lm
~2

~3

J

1. €vtlluncn des bicmuSls écigén d'HAUMIONE PORTULACOIDES entn février et
octobre a FERME-NEUVE: (Al et 4U VIVIER SUR MER (B).(g.m-ZJ

1. :bicmuse de l'inflcrescence; 2. :bicmuSl fcliUr'; 3. :bicmuse
d.s ngn v.Mn; 4. :bicmuSl dn tigt5 llgn.usn.
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Tableau 11 Ivolution de. difflrente. fraction. ~e biomas.e pr.levle d~n~ !~
population d'HALIHIONE PORTULACOIDES de FERME-NEUVE <A) et du VIVIER SUR MER
<B). Bfl bioma••e fol iaire; Btvi bioma••e de. tige. verte.; Bt!: bioma.se de.
tige. ligneuse.; Bi: bioma.se de l'inflorescence; NI nlcromasse.
L'lcart-type e.t indiqul entre parenth.ses.<g.m-2)

"

A

E

DATE 27.02 26.03 20.06 Il .07 09.0S 27.0S 07.10

Sf 2~1.7 292.2 298.1 483.7 419.8 493.2 388.7
(73. " ( :53. 1 ) (:52.0) <181. 9) (90.:5) (239.0) (68.9

Stv 339.6 447.0 266.9 41:5.9 492.8 649.6 621 .1
( 146. 1 ) (:52.~) (29.7> (161.2) ( 129.0) <233.4) ( 128 • 1 )

St! 877.2 78~.1 873.7 1 166. 1 1017.4 994.3 119~.7

<11:5.:5) <113.7> (241.8) (414.2) (360.8) (42:5.9) (438.9)

Si 2:5.9 21.7 12.3
(29.7> ( 12.2) (3.8)

t',s 1468.:5 1:524.3 1439.1 2067.2 19:5:5.9 21:58.8 12218.1
(209.7> <176.1> (270.7> (747.:5) (347.9) (318.:5) (620 • 1 )

N 4:5.6 29:5.0 :539.2 498.1 :546.2 196.3
(32.4) (99.8) (194.9) H 96.8) ( 193.7> (68.9)

DATE 27.02 22.06 11.07 09.08 27.08 07.10

Sf 302.1 207.9 277.4 478.:5 627.:5 3:54.1
( 21.1> (82.4) (81 .0) (:58.3) ( 144.7> (64.12)

Stv 473.0 2:5:5.0 295.1 447.5 646.1 703.7
<106.2) (121.3) ( 121.9) (77.6) ( 129.6) ( 173 ... )

Btl 747.9 801.6 1340.2 726.9 574.7 653.2
(39.9) (147.6) (404.6) <131. 4) ( 136.7> (61.2)

Bi 7.9 25.3
7.6 3.7

--rtr f5n;r 1264.4 1912:7 16:52;-9 1852.1 1937.5
<115.:5) (89.4) <379 .2) <241. 1) (310.2) (284.0)

N 320.2 256.2 514.9 474.7 297.1
(94.4) (67.4) (80 . 1 ) (276.6) (70 .9)
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Les points à souligner sont:

- une diminution de la biomesse entre la Fin de l'hiver et le printemps;

des résultats analogues sont obtenus par plusieurs auteûrs (DUVAL.

1973; PANTCHENKD. 1982J:

.. .lin
- une augmentation brutale de la biomasse entre le 20 "< et le 11 jui Ilet :

- une diminution de la biomasse ligneuse ensuite: cette diminution eSl:

plus prononcée au Vivier:

- un accroissement des biomasses des rameaux assimilateurs (aussi bien

les tiges que les feuillesl entre.' et Octobre - sauf e"tre le 11 juin et
• • juin

le g aout a Ferme-Neuve - :

Le proportion de la biomasse chlorophyllienne dans la biomasse totale

augmente entre Juin et Octobre dens les deux stations: au contraire. elle di

minue dans les deux stations au cours de la période précédente. Ces variations

relatives peuvent être liées à des phénomènes de transferts antre organes consti

tutifs de la plante. à une sénescence inégale des diFférents organes. ou à une

productivité diFférente en intensité (II est probable que les trois processus sont

en causel.

La diminution de la biomasse chlorophyllienne en fin d'hiver correspond à

la nécrose d'une partie importante des rameaux feuillés lit à la sénescence foliai

re qui compense la productivité Faible à cette saison (DUVAL. 1973l.

En Juin. les proportions sont respectivement de 81~. 18~ et 21 ~ pour

les tiges ligneuses. les tiges vertes et·les feuilles à Ferme-Neuve : au Vivier.

elills sont respectivement de 63~. 20 ~ et 18 %: la di Fférence. surtout dans

les deux catégories d'organes assimilateurs. peut indiquer des populations dis

semblables génétiqUllment. En Octobre. les proportions respectives sont de 54%.
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Tabl.aull production appar.nt. (ÂB) .t productlultt appar.nt.

Cp) pour I.~ populatlon~ d'Hal imion. portulacoid.~ d. F.rm.-N.uu•• t du

Vivi.r, .ntr. 1. 27 ftvri.r .t 1. 7 octobr •• (g.~-2)

Ptriod. 1 2 3 4 5 6

t 27 86 21 29 18 41

FERME-NEWE

4B +55.8 -85.2 628.1 -111.3 +202.9 +59.3

p +2.07 -0.99 +29.91 -3.84 +15.19 +0.28

VIVIER SUR MER

~B -258.7 +648.3 -259.8 +199.2 +85.4

l' -2.29 +30.87 -8.96 +11.07 +2.08

PWriod.~ 1 1. 27.02-26.03; 2. 26.03-20.06; 3. ~0.06-11.07; 4.

t1.07-09.08; 5. 09.08-27.08; 6. 27.08-07.10.
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28% et 17% à Ferme-Neuve et de 34%. 36% et 29% au Vivier. On note une

différence plus 'orte entre les deux stations. et une 'orte diminution de la

proportion ligneuse dans les deux cas. par rapport au mois de Juin.

La biomasse maximale pour la période considérée est atteinte en Octobre

dans les deux cas. mais au Vivier. elle est déjà presque atteinte lors du premier

pic en Juillet. Elle vaut 22.2 t.ha-1 à Ferme-Neuve et 19.4 t.ha-1 au Vivier.
. . . , littératu.r~... A 1973Il s'agit des valeurs les plus elevees par rapport a la _. . ,:..UV L. ;

MERCERON et al" 1gaO; ~ANTCHENKO.1982. GROENENaIJK. 1984J. ce qui

pourrait indiquer des conditions de milieu très 'avorables. L.a valeur supérieure

à Ferme-Neuve est à relier au 'ait qu'il s'agit d'une station de bas-schorre. à caiu'

nisation récente. Visuellement. l'abione de Ferme-Neuve parait d'ailleurs en

meilleur état que celle du Vivier (entre autre du 'ait da la 'aible proportion d~

rameaux désséchés J. L.a production apparente précisera ces différences.

Variations de la production et de la productivité appa.....ees : (table.. ZL

A part la période comprise entre le 9 juillet et le 9 aEût. 'es productions

apparentes des deux stations sont du même ordre de grandeur et les producti

vités journalières. en conséquence. peu différentlls. Si la diminution de poids

en 'in d'hiver est 'aible (de 2 g.m-2.r t J. par contre. la perte de biomasse en

Juillet est élevée (-'+ à -li g.m-2.r1J : elle est deux 'ois plus 'orte au Vivier.

ce qui con'irme les indications obtanues de la comparaison des biomasses.

relatives à la vigueur dlls populations respectives.

L.a production apparente globale est égale à la biomasse maximale moins

la biomasse initiale hillemale. Elle attllint 750 g.m-2 à Ferme-Neuve et 4t4

g.m-2 au Vivier. L.a per'ormance de l'Obione du Vivier n'est que de 55Xde cllile ~

de Ferme-Neuve. en termlls de production apparente. Cette di~'érence. quoique
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pouvant être en partie induite par des différences locales climatiques.

semble confirmer la plus grande vigueur de la population de Ferme-Neuve.

La technique plus fine qu'implique la prise en compte des pertes de matière

en cours de croissance et l'investissement exigearn: qu'elle nécessite. nous ont

amené à retenir l'une des stations pour une étude approfondie. celle de Ferme

Neuve.

2.2.... Evolution de la nécrmn ptII'I~ la période de croi_ce maximale.

Chez l'Obione. la nécromasse se forme continuellement en cours de

croissance par sénescence foliaire et par mortalité de certains rameaUx

feuillés. En période végétative. nous n'avons pas constaté de sénescence

des rameaux ligneux. et la sénescence foliaire ne concerne que œs feuilles

de- premier ordre (les plus précoces).

Pour évaluer la quantité de nécromasse produite. la récolte de litière à

chaque prélèvement ne ccnvient l'es: en effet. une pert de la litière disparaît

continuellement par décomposition (s-4. et une autre part peut être emportée

hors de la station lors das marées de vives-eaux 'tautomne. Il est nécessaire

de recourir. comme pour la plupart des plantes pérennes présentant des partes

de biomasse en cours de croissance. à des relevés périodiques sur un échantil

lon de la "population".

4N-M+Nf

où 4N est la quantité de nécromasse produite:

M la nécromasse produite par mortalité:

. Nf la nécromasse produite par sénescence foliaire.
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+ METHOOOLOGIE.

L'évaluation de la formation de nécromasse doit tenir compte à la fois

de son accumulation (chute des feui Iles sénescentes qui s'incorporent à la

litièrelec de sa disparition (décomposition sur le soll.

Le premier aspect est e:aminépar phénométrie : une centaine de rameaux

feuillés sont "tiqueté. au hasard sur un quadrat d'environ 1 m2 au sein de la

station. à proximité de. zones de prélèvement; à chaque relevé. on note la

longueur de rameaux marqués. le nombra de rameaux s"néscents. le nombre

de feuilles subsistantes et de feuilles tombée. ou sénescente•• La surface

respective des feuillee de premier ordre et des feuille. d'ordre 2 à n a "t"

"valuée à deux reprises (fin Juin et d"but Septembrel. ce qui permet de cal

culer un taux de mortalité de. rameaux et un taux de sénescence foliaire.

Le secand aspect eec étudié par la mise en place de g sacs de litière dans

la prairie du Vivier ( pour la Puccinellie) et dans le groupemenc à Obione de

Ferms-Neuve.

Trois sac. ont écé retirés le 25 Juillet. le 27 septembre ec le 25 novembre

dans chaque stacion. Le pourcentage mo,.ende poids de litière résiduel ssc cal

culé pour obcenir le taux de décomposition. La dimension desaAC~st de 52.5

cm2 sc la maille est de 0.'1 mm ('100rl.

+ SENESCENCE FOLIAIRE ET MORTALITE OES RAMEAUX FEUILLES.

A l'examen _de la figure (1). où res résultats sont

ramenés à 100 pousses initiales. on remarque l'atténuation de la sénescence

foliaire parallèlemsnc au ralentissement de la production foliaire.

-.
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2. Evolution dl qullquos p&rAm*trn dl production toli&iro d'HAUMIONE
PORTtlt.ACOIDES ln p.riodo IStiv&lo (stAtion dl FERHE-NEUVEI.(Nombrl do fouillis
pour 100 IlOUSsesl.

1. :ncmbr.. dit fouilles do pr9milr ordro produitlS AU total.
2. :nombre do fouillis n'cras'es (tomb'is ou nonl;
3. :nombre dl fluillis vlrtlS Incoro ln plACI ctquiV&loncl en fouilles

de pr9milr ordro);
4. :nriAtion du t&ull de n'crou dAnS l'intlrv&111 Intro d.ux rol.v's.

d'Hallmione portul.acoidos .ntro 1. 27 Juin .t 1. 8 octobr. ~

FERME-NEWE •

PERIODE 27.06-18.07 18.07-13.08 13.08-12.09 12.09-08.10

t 21 26 30 26

Mortal i U

total.On 3 2.1 :5.3 :5.:5

Taux do

mortal i t. 0.143 0.081 0.177 0.21

(X.j-l )
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La surface foliaire (et la biomasse selon toute probabilité] atteignent

un maximum en sep tembre.

L'estimation des valeurs réelles par unité de surface au sol utilise les propor

tions de surface des feui Iles de 1er ordre par rapport aux feui Iles d'ordres sui

vants présentes à chaque date. Ces proportions s'invers~nt entre le 27 juin et le

2 septembre. passant. pour les feuilles de 1er ordre. de 57.8 % à '+7.8 %. et

pour les ordres suivants. de '+2.2 % à 52.2 %.

L'évolution entre ces deux mesures est supposée linéaire.

Les surfaces des feui Iles de 1er ordre et les proportions correspondantes étant

connues. les variations Plltldant j'intervalle de temps séparant chaque relevé

peuvent être calculée.. • La proportion moyenne de surface fol iaire

sénescente ou nécrosée dans la surface foliaire totale pendant chaque période

est :

AN • variation de la surface sénescente

VI • surface assimi latrice initiale

V2 • surface assimilatrice finale

Le taux de nécrose relatir est la proportion de surface foliaire disparue

ou sénescenta par unité de surface foliaire présente et par unité de tenips :

n'· N
4ë

avec At • durée séparant deux relevés

n'est équivalent. en termes de surface foliaire. au ROR (Relative Oeath Ratel

de RUNE CKLES (1962).

On considère dans la suite du travail que les quotients susdéfinis sont équi

valents en termes de biomasse foliaire.



Tableau4' formation de n'crama••e d'Hallmlone portulacolde. pendant
la p'rlode •• tlvale • FERHE-NEUVE.<g.m-2)

Note.,I. Date de d'but de chaque p'rlod. 12. mortallt. Journall.re Interpol'e
graphlqu.ment d'apr •• 1•• taux de mortallt. d•• quatre plrlod•• d. relevl 13.
r'sultat du taux de mortallt. appllqu' • la p'rlod. correspondant. 14. Hf .t
Htv .ont d'dult. de. pourc.ntag•• d. f.ulll ••• t d. tiges. chaque plrlod. I~'

n' •• t le co.fflcl.nt de formation d. n'crama••e calcul' d'apr •• 1•• r'sultat.
du quadrat'p.rman.nt 16. NCf .t NCtv sont le. n'cromas••• corrlgl•• de chaque
p'rlode par l'ajout d•• quantlt.s form••••

I~N~C~/._~_t LI~1~.2~9~, 2:00 1 2.98 , 2.94 13.54 1 3.95 1 Q.97 1 4.54 I~~ I

DATE 20.06 27.06 11.07 18.07 O?OEl 13.0e 27.08 12.0? 07.10
1

8f+Btv 565.0 676.~ 899.6 902.7 912.6 963.7 1142.8 1090.? 1009.8
m U.U 114 0.0114 0.0112 iu.u~oa 10 •0113 10.0114 lu.u~t'i' 0.0021
2
H ~.~4 13.26 7.56 1~.B8 4.74 18.89 34.74 53.5?
3

Hf' 2.n 7.04 4.06 8.24 2.18 8.56 14.97 22.13
4
Htv 2.61 6.22 3.4? 7.63 2.~6 10.33 I? 77 31.45

4
Co.f.n' 0.0015 0.002~ 0.0040 0.0050 0.005~ 0.0056 o .00~ï 0.0057 0.0057

1..
IBf 1298.1 360 .0 1483.7 468.3 419.8 436.1 493.2 452.4 1388.8 J

N <1.'16 1'1.16 1 13 •33 '1a.a'l 'i'.41 36.43 43.12 59 .....3
1N+Hf 6.38 21.80 17.39 57.08 Il.59 44.99 58.09 82.06

Ne 147.5 153 ..... Il:>.7 1""3.1 2:30.1 261.7 306.7 364.8 446.?
6
NCtv 147.5 1~O.I 156.3 1~9.8 167.4 170.0 180.3 200.1 231.6
6
NCf+NCtv 295.0 304.0 332.0 352.9 417.6 431.8 487.1 564.9 678.4. . ,. .
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Les pourcentages de mortalité des rameaux feui liés (tableau 3] varient de

2.1 "à 5.5 " entre les relevés successifs. Exprimée en taux journalier. la

m!3rtalité varie entre o.oe " et 0.21 " ; elles est mSl<imale en 2ème quinzai

ne d'août.

Cette sénescence complète de certains rameaux entraine la formetion

d'une nécromasse mixte (tige .. feuilles] qui s'incorpore également à la litière•

.. FORMATION REELLE OE NEC ROMASSE.

L'évaluation à effectuer tient compte à la fois:

- de la mortal ité de rameaux entiers feui liés;

- de la sénescence foliaire estimée par les relevés en quadrats permanents.

La démarche est la suivante:

1. les taux de mortalité sont appliqués à la biomasse des feuilles et des tiges

chlorophrtliennes récoltées pendant les périodes correspondantes;

2. les proportions respectives de feuilles et de tiges de cette biomasse per

mettent de distinguer la nécromasse caulinaire et la nécromasse foliaire

ainsi formées à chaque intervalle entre deux relevés:

3. à chaque date de relevé. on ajoute à la nécromasse résiduelle. la nécromasse

formée par mortalité et la n_cromasse due à la nécromasse uniquemen.

folieire. On obtient Il chaque date une nécJ'omasse globale. qu'il convient

de comparer à la néœ"OIIIu....écoltée sous forme de litière.

Le tableau (4] présente les résultats. Pour coordonner les dates de relevés

de nature différente. toutes les périodes ont été distinguée.. et. en cas de néces

sité. les valeurs interpolées linéairement entre les datss des relevés correspon

dants.

La figure (3] représente l'évolution des nécromasses récoltées et calculées.
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3. !voluticn d.s nécromAssn d'HAUHION! PORTULACOID!S .n ~ériod. l5üvall
(stAtion d. FEIUIE-NEUVEl.

t. :nécromus. qmé. iU totAl; 2. :!iüt,..(nécromus. récolté.,; 3.
:nl!cromuSl foli~; 4. :.xcéd.nt ~pAl'ent; ~. :déficit iPP~.nt.(g.lII-2)

L l'.....
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1

--- 2
•

--- 3

J J s o D

4. Ofcomposition d. lA Iitit,.. d'HAUMION! PORTULACOIOES .n Sies d. maill.s
0-' mm • FERME-NEUVE.'" du poids initiAll .

t. :!itit,.. d. feuill.s; 2. :!ititr. d. tig.s; 3. :modtl.s théoriqu.s
~.tfs.
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.. La l1éc:rolllaBSe racoltae prasente un "excès' notable entre juin et

septembre. par rapport à la nacromasse calculée à partir des relevés en

quadrat permanent: cet excès ne peut être dû qû'à la chute accidentel

le d'une biomasse Fragile mais non sanescente qui est incorporée à la

litière lors des récoltes.

.. La quantitr! de nacrom_ produite (caiculéeJ augmente continuellement

de Juin à Octobre: elle dépasse la nacromasse racoltée en litière à partir

de septembre: deux raisons peuvent être invoquées: la décomposition de

la litière qui diminue la quantité récoltée. et l'action des marées. Celle-ci

est elle-même double: recouvrement de la litière per le sédiment apporté

et entraînement mécanique d'une partie du matériel.

+ OECOMPOSITION OE LA LITIERE. (Fig .ft' 1

La Forme globale des courbes obtenues se rapproche de modèles connus

(13LOA13UEN &. TOUFFET. 19S0 : 13LOA13UEN. TOUFFET &. FOR13EARO.

19S0: VAN 13ELOERMALSEN E> 13ROENENOIJK. 1982J. Malgré le Faible nombre

de couples de valeurs. nous avons chercha à rapprocher les résultats de modèles

théoriques. en testant deux. types de régression. l'un correspondant à la Fonction

·puissance· et l'autre à la Fonction "exponentiella". Le temps écoulé est toujours

compté en nombre de jours depuis la mise en place. le 21 juin (1 J.

Oans le premier cas (Fonction puissanceJ la proportion de matériel décomposé

par unité de temps est inversement proportionnelle au temps écoulé depuis la

mise en place:

soit yo le poids initial:

b le paramètre de la ragression. c'est-à-dire l'exposant:

y le poids rasiduel à chaque instant et y' sa dérivée (vitesse de décompo

sitionJ;

t le temps écoulé (depuis toJ;

on a:

y • yo eb : y' • b yo t Ctl-t J : L • b vot (b- t J
y ~tli

• bt- t • b
t

(1 J Oans le cas de la Fonction puissance. ta • 1 pour des raisons purement mathé

matiques.
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Clans le deuxième cas [fonction exponentielle) la proportion de matériaJ

décomposée par unité de temps ast constante:

soit yo le poids initial;
~

b le paramètre de la régression présent dans l'exposant de la fonction;

y le poids résiduel à chaque instant et y' sa dérivée;

t le tamps écoulé depuis to ;

on a:

bt bt bt
Y • yo e : y' • byo e : L· byo e ~ b.

y yo e bt

Le meilleur ajustement diffère selon qu'il s'agit des tiges ou des feuilles.

Pour les fauilles. le meilleur modèle ast la fonction puissance. soit:

- 0.2979y • 101l.427 t [R • - 0.9711 avec 2 ddll.

Pour les tiges. 'e meilleur modèle est la fonction axponantielle. soit:

y. 97.'1011 e - 0.00713 t [R. -D.9ge • 2 ddll. .-

Capendant. dans le cude. fauilles. J'évolution réelle est intermédiaire

entre le. veleurs fournie. par le. deux fonction. : nous avon. recherché un ajus

tement basé SUI" la moyenne de ce. deux fonctions. an testant troi. moyennas:

arithmétique. géométrique ou harmonique.

Moyenne arithmétique :/' • l xi

n

Moyenne 9éométrique :,2 .~1T:i

Moyenne harmonique :,3 • ...!!....

%1..
xi
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l..e meilleur ajustement est déterminé à l'aide de la distance "02" de

Hellinger : plus 02 est 'aible. plus le modèle est satis'aisant. C'est la moyen

ne f3 qui donne le meilleur réSultat.

•
l..e modèle de décomposition retenu pour les 'euilles d'Obi one est donc:

Y. 2
0.297923 0.009546 tt .. .:;e:.... _

106.427 79.555

[02 • 0.096)

l..e coefficient de corrélation entre les valeurs théoriques et calculées.
pour y. est de 0.999 [ddl • 2).

Quoique nous res utilisionspar la suite de manière assez souple. ces modè
les ne sont rigoureusement applicables que dans les conditions expérimentales.
à savoir:

. - période estivale [21 Juin au 25 Novembre) :

- mise en place rln Juin;

- sacs de maille de 0.4 mm ;

- dépêt de sédiment en cours de saison: l'épaisseur de sédiment déposée
entre Août et Novembre est de l'ordre du centimètre. O'après les résultats
obtenus par d'autres auteurs [PANTCHENKO. 1982). la décomposition est
plus lente en pro'ondeur qu'en surface.

l..'usage de mailles très 'ines réduit les pertes de matière par action hydrau
lique mais empêche une majeure partie de l'action de la meio'aune.

l..es résultats obtenus sont donc des valeurs par défaut de la décomposition.
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Tabl.au 5 : bilan d. la p~oduction pa~ pé~;od. pou~ l'obion. d.
FERME-NEUVE.Cg.m-2)
S+ :fo~mation d. bioma..... folfai~.; Nf 1 fo~mation d. néc~oma..... fol fai~.; P+
, p~oduction foli&i~. 1 Stu , fo~mation d. bioma..... caulinaj~. Ctig... u.~t... '
Mtu: mo~talit. d. ~&m.aux Cpa~tj. caulinai~.); Ptv_: p~oduction cauljnai~.

Ctig... u.~h.. ); Stl .. Si : bioma..". d." tig... 1 ign.u ... " .t d." tig... v.~t."l

. Ptl .. Pi 1 ..omm. d... p~oduction.. co~~ ...pondant."j P , p~oductjon total ••

DATE ~7 .02 26.03 20.06 27.06 11.07 18.07 09.08 13.08 27.0S 12.09 07.10

Sf 2:51.7 292.2 298.1 3:59.9 483.7 468.3 419.8 436.1 493.2 4:52.:5 388.8
N+ 147.:5 6.38 21.8 17.4 :57.1 11. 6 4:5.0 :58.1 82.1
P+

339.6
40. :5 1:53.4 68.2 14:5.6 2.0 8.6 27.9 102.1 17.4 18.4

Stu 447.0 266.9 316.6 41:5.9 434.:5 492.8 :527.6 649.6 638.:5 621 .1
Mtu 147.:5 2.6 6.2 3.:5 7.6 2.6 10.3 19.8 31 .:5
ptu 107.4 0.0 :52.3 10:5.:5 22.1 6:5.9 37.4 132.3 8.7 14.1
Pf .. t,

~77.2
147.9 1:53.4 120 .:5 2:51 • 1 24.1 74.:5 6:5.3 234.4 26.1 32.:5

Stl"; 78:5. 1 873.8 971.2 1166 1136 1043 1037 1016 1091 1208
Pt' .. i -92.1 88.7 97.4 194.9 -29.6 -93.2 -6.1 -21.2 74.9 117.1
P :55.8 242.1 217.9 446.0 -:5.:5 -18.7 :59.2 213.2 101 .0 149.6

Tabl.aue. p~oductlviU pa~ p.~iod. pou~ l'Ob;on. d. FERME-NEUVE.
Cg.m-2.j-l )
At : hmp.. écoulé; pC+) : p~oductiulU fol iai~.; pOu) • p~oductivfU d...
tig... u.~t... ; pCf.. tu) omm. d p~oductiuit ... co~~...pondant.,,; pCt1 .. i) :
..omm. d... p~oductiuit d... tig 1 ign.u...... t d... o~gan... +lo~aux; 13 •
p~oductivit. total ••

PERIODE 1 2 3 4 :5 6 7 - 8 9 10

At 27 86 7 14 7 22 4 14 16 2:5
pCf) 1.:5 1.8 9.7 10.4 0.28 0.39 7.0 7.3 1 • 1 0.7
pCtv) 4.0 0.0 7.:5 7.:5 3.2 3.0 9.3 9.4 9.:5 0.6
pCf+tu) :5.:5 1.8 17.2 17.9 3.4 3.4 16.3 16.7 1.6 1.3
pCtl";) -3.4 1.0 13.9 13.9 -4.2 -4.2 -1.:5 . -1.:5 4.7 4.7
13 2 .1 2.8 31.1 31.9 -0.8 -0.8 14.8 1:5.2 6.3 6.0

Ft~iod.... 1. 27.02-26.03; 2. 26.03-20.06; 3. 20.06-27.06; 4. 27.06-11.07; :5.
11.07-18.07; 6. 18.07-09.08; 7. 09.08-13.08; 8. 13.08-27.08; 9. 27.08-12.09;
la. 12.09-07.10.
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ViU
2.2.5. Evolucion de fa produetl'-"réelle et production réelle.

La productivité réelle comprend la variation de biomasse récoltée. la
biomasse produite dans le sol. la biomasse disparue par mortalité et la bio
masse disparue par sénescence Foliaire. Elle est répartie entre les Feuilles.
dont le nombre par rameau s'accroit. les tiges des rameaux Feuillés. les ti
ges ligneuses situées à la partie basse de la structure. dont le poids peut aug
menter. et les parties souterraines.

Notre travai 1 ayant pour objectiF un bilan des phénomènes au niveau de la
disponibilité en matière végétale dans le milieu (en particulier sur J'estranl.
la production souterraine n'a pas été examinée directement. Les transferts
de métabolites entre parties aériennes et souterraines se répercutent néanmoins
sur 'e bilan au-dessus du sol. comme l'attestent déjà les phases de diminution
de la biomasse ligneuse. par exemple entre le 11 juillet et le g août.

Les termes du bilan épigé comprennent. pour chaque période séparant deux
relevés;

- à la variation de biomasse 46 mise en évidence par les récoltes (§ l.tI ;
- à la formation de nécromasse qui a été examinée en quadrat permanent ( U1.Il.

Le principe de j'évaluation peut être synthétisé dans la formule:

p. 46 .. NF .. Ntv
,

au Pest 1a productian sur 1a période considérée
~ 6 est la variationae biomasse
NF est la nécromasse Fol faire produite
Ntvest la caulinaire produite

Ou bien. exprimé en productivité. c'est-à-dire en production par unité de
temps:

p • L où 4t est fa durée entre deux relevés.
.At

Le tableau (5l présente les valeurs de base de la production par période. Il
convient de distinguer fa période précédant Je 20 juin de la période qui suit. où
les corrections eFFectuées sant plus détaillées•

• Cas de fa production Foliaire:

- du 27 Février au 20 juin. il n'y a pas eu d'étude de la production de nécro
masse. On supposera la nécrose nulle entre le 27 Février et le 25 mars;
la P~~duction est égale à la variation de biomasse (incrément de .. 40.5
g.m l. Ou 25 mars au 20 juin. il n'y a qu'une légère augmentation de
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biomasse à laquelle on peut additionner la_~écromasse foliaire formée.
que l'on assimilera à la litière: 147.5 g.m soit 50 % de la litière récol-
tée. • C'est une estimation par défaut
car une partie de la nécromasse a disparu par décomposition et une partie
a pu être avacuée lors des grandes maraes d'avril.

- après le 20 juin. la production de chaque période est égale à la somme de la
variation de biomasse et de la formation de nécromasse (cf. chapitre J•

• Cas de la production caul inaire des rameaux feuillés:

- du 27 févr~er au 26 mal"S. il n'y avait pas de nécrose. la production atteint
107.4 g.m • Du 26 mars au 20 juin. la biomasse produite est inc_":r.nue ; en
effet. la nécromasse accumulée sous forme de litière (147.5 g.m ] ne com
pense pas la variation de biomasse qui est négative. On considérera. en rai
son de la production foliaire. qu'il y a nécessairement production caulinaire:
dans l'imposibilité de l'évaluer. la valeur P • a est prise par défaut.

- après le 20 juin. la production est égale à la somme de la varietion de biomasse
et de la nécromasse formée par mortalité•

• Cas de la production caulinaire des tiges ligneuses:

En absence de sénescence notable' des tiges ligneuses après le 26 mars. on
considère que la production est égale à la variation..de biomasse. quelle que
soit la période.

La figure ( 5 ] représente l'évolution des productivités journalières pour la
station. Tout en différant dans les détails. les courbes des productivités respec
tives des différents composants de la biomasse épigée suivent une évolution
globalement similaire: deux périodes de forte productivité en début et en
fin d'été. séparée par une période de productivité faible ou négative entre
mi-jui lIet et mi-août: la fin d'hiver est aUSSI une période de faible productivité.
(tableau 6 )

L.e déficit apparent de productivité en cette période intermédiaire peut s'ex
pliquer. soit par l'action des conditions climatiques. soit par un transfert d'as
similats aux parties souterraines. soit par les deux phénomènes conjugués. L.a
"productivité négative" (autrement dit la perte de poids] des organes hatéro
trophes (types 1igneuses et inflorescence] s'étend de mi-jui lIet à fin août; elle
dénote un transfert de matière. Comme la productivité des organes assimila
teurs est faible pendant au moins une partie de cette période. l'hypothèse d'un
transfert vers le système racinaire est plausible.
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Pn:Iducl:illl1 glabllie paur l'ensemble cie la période d1itude.

elle est définie par la somme des productions des intervalles de temps succes
sifs. [Tableau [';)J. La produ..ciion épigée ainsi_Tvaluée entre le 27 février et le
7 octobre atteint 1450.5 g.m • soit 14.51 t.ha • Oe ce total. la production fo
liaire représente 40 %. la production des tiges des rameaux Feuillés 37.4 %. la
production des organes hétérotrophes 225 %.

En comparaison. la bioma.:sr maximale. atteince au prélèvement du 21 août.
éta:l.t de l'ordre de 2230 g. m • soit 51 % de la production .éelle. Or celle-ci
est encore évalué. par défaut. du 'ait d. cartaines inconnues relatives à la pério
de précédent le 20 juin.

La productinn ré.ll ... nQur la période d'étude est donc approximativement dou
ble de la valeula~'Darent~aséesur l'accroissement de la biomasse; sur j1ensemble
de Ilanné•• elle pourrait être encore légèrement augmentée par une croissance
hivemale.. qui devra être surveillé••

Tabl.au VI production~ 910b&I.~ cumul'.~ d. l'oblon. d.
FERME-NEUVE. (g.m-2>

FERIODE 26.0:: 020 •0 • 027. O. o Il .07 . 18. 07 .09.0e .13. 08 ".27.08 12. Oç 07.10

F+ 40.' 193.9 1262. 1 407.7 409.7 1418.3 446.2 ~48.3 '6:5.7 584.1 40 X
Ft ... 107.4 107.4 1:59.7 26:5.2 287.3 3:53.2 390.6 322.9 :531 .6 :545.7 37.4%
F+. Pt... 147.9 301.3 ~21.8 672.9 697.0 771.' 836.8 071 1097 1130 77.4%
PtHPi -92.1 -3.4 94.0 288.9 ~'9.3 166.1 60.0 138.8 213.7 ~30.e 22.6%

1 P ':5.8 297.9 ~1,.8 961.8 tT:56.3 937.6 996.8 210 311 461 00 X
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2.2.8. Oewnir de la praductian :

recyclée
La production aeut être immédiatement V ou être temporairement

stockée. donci.Ildisponibl~pourle mi lieu. avec des cas intermédiaires.

La phytomasse ligneuse évolue très lentement (Faible mortalitél : elle
est stockée sur pied pour une durée chiFFrable en année. échappant ainsi au
reste de l'écosystème. Elle représente plus de 20 % de la production.

La phytomasse assimilatrice de l'année est appelée à suivre des évolutions
distinctes. Une partie est immédiatement incorporée à la litière après sénes
c~nce et s'intègre aux circuit~ de ~égradation de la matière orga~fue. La
necromasse corre~ondante.evaluee. po:,~ les Feuilles de 299 g.m et pour
les tiges à ail g.m • représente 3a3 g.m au total soit 26 % de la production.
Les pro':.~ssus de décomposition vont faire disparait~~ en saison estivale environ
l6a g.m (56 %l pour les feuilles et environ 21 g.m (25 %J pour les tiges.
Sous l'action des marées. une fraction de la litière est entrainée ailleurs.

Après correction de la nécromasse accumulée en litière,par application à
la nécromasse Formée par période du taux de décomposition correspondant. on
constate en eFFet (tableau lque la nécromasse résiduelle théorique est toujours
inférieure à la nécromasse récoltée (litièrel. sauf entre septembre et octobre.
en dehors de cette période. la valeur de la différence est fluctuante de façon rela
tivement indépendante de la durée de la période et de la date de prélèvement.
Ce qui indique qu'elle est plutôt liée à la technique de prélèvement. La valeur
négative de la dernière période est exceptionnelle: elle implique une cause
externe. à chercher au niveau des marées d'équinoxe. La quantité de matériel
ainsi prélevé par le cycle de marées du 15 au 20 septemBre peut être estimée
par co~paraiso~des valeurs des ae et Se inter,::~II':., de prélèvem':.?l' Cette
quanti te exportee~seraitde l'ordre de 12.11 s.m 'J soit 310 s.m •

Une partie de la production assimilatrice s'accumule provisoirement. puis
finit par être arrachée en merée ou par rejoindre la litière durant l'hiver ou
le printemps suivant. Son devenir est donc semblable au cas précédent. quoique
avec des modalités différentes en nature ou en durée. et sur des proportions très
variables selon les conditions climatiques.

" s'agit. d'une part. d'une fraction de la production Foliaire résiduelle accu
o -2 -2

mulee sous forme de biomasse en automne: sur ces 3S0 g.m • seuls 2a5 s.m

Sont produits dans l·année:.~t environ 60 % de la biomasse est éliminée avant
l'été suivant. soit 235 g.m ..' .

Il s'agit. d'autre part. de la nécromasse formée par mortalité des r~'2'eaux

entre Octobre et Février. puis ':.'2tre Février et Juin: sur les 621 s.m pré
sents en automne. seuls 462 s.m sont issus de la production de l'année.
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Si la mortalité hivernale est faib~~. environ 43% de cette biomasse est
éliminée avant l'été soit 269 g.m • Au total. la quantité ainsi ~condai
rement incorporée à la litière [ou exportée] représente 504 g.m soit 34%
de la production. Dérivée hors des circuits de dégradation seulement provisoi
rement. cette fraction relie. en quel que sorte. deul'< années succeesi ves.

Si l'on esti me que les feui Iles de l'année antérieure seront toutes él imi

nées en priorité. et que. la mortalité a"ecte de manière égale les deux géné

rations de rameaux. puisque les tiges sont des organes capables de persister

en .. lignifiant. les 235S.Jit de biomasse t'oliaire nécrosée se réparti.s-
., 2

eeni: - 105 ~••' d'âge> 1 an et 130 g.m- de l'année. tandis que

13e g.m-2 de bioma_ caulinaire formée dans l'année se dégradent l'hiver

suivant.

Au total. 2ee g.m-2 concemeraient la production de l'année écoulée soit

18%.

Une autre partie de la production est amenée à s'intégrer aux tiges

ligneuses par lignification. en fin d'hiver [PANTCHENKO. 1982l ou au cours

de l'hiver de l'année suivante. d'après nos résultats; il s'agit des parties cau

linaires des rameaux feuillés qui survivent l'année suivante: la différence entre

la production et la bioma_ en fin de période. quï atteindrait environ 160 g.m-2

en 198e. proviendrait de 1984. A son tour. fa bioma_ restante pour "été

198e serait de "ardre de 300 à 320 g.m-2. sait 20 à 23% de la production.
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6. a:voluüen dn biom&SHS lpigl.s d. PUCCINa:LUA !fARITI!fA &u VIVIER SUR !fER
et ~ POUlER-BERTllAND.(g.m-Zl

St&tien du VIVIER: O. :biomuH d. l'lnTlonsa"u .t biomUH
ch1orollhylli...... (fo1i~) d. 1& pOllUl&üon tot&l.; 1. :biomus. tot&l.
C~spond&nt.;2. :nlcromus••'coIU.; 3. :prodllC'tton c&lruU••

Sbüon d. POUlEl1-BEllTllAND : 4. :biom&Ss. tot&l••" ..o:1os ." 1980; ,.
:biom&SH tot&l••n zen. p&ÙJl'I./ S&nS ••000os••n 198'.

Tabhau 8 1 ....olutlon d•• diff'l'.nh. fl'actlon. d. blOlllass. pl'.l ...... dan. la
population d. PUCCINELLIA MARITIMA du VIVIER SUR MER. -BI blOlllass•
....9'tatl .... l BII biOllla... d. l'inflol'.sc.nc.; NI n'cI'OlIlas••• (g.m-2>

DATE 0:5.03 02.04 22.06 Il .07 09.08 27.08 07.10

B 2:5:5.4 320.3 881 .1 1237.:5 1263.7 108:5.0 743.2
(66.:5) (:52.4) (221.3> ( 33:5.:1> (367.8) (289.4) (2~2.2)

BI 14.7 30.2 40.B
<10.4) <16.8> <16.6)

r·B 89:5.8 1267.7 1304.6
(22:5.8) (277.0 l (382.4)

N 226.1 107.:5 106.9 14:5. 1 270.6 343.8 3:53.3
(78.2) (34.9) (19.7> (33.0) (7:5.7> <107.4) (97.0)
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2.3. Production de PucctnelUa marttima.

L'étude est menée en priorité sur la station du Vivier. Toutefois. la biomasse

présente à Polder-Bertrand a été récoltée à deux reprises: le 9 août et le 27

septembre. à titre comparatif de la station du Vivier. Ld données recueillies

en 1980 par GUILLON ont été reprises dans le cas de Polder-Bertrand.

- __ STATION OU VIVIER SUR MER:

2.3.1. Ewlutl_ de 1& biam_ épigée: [ fi g. l> J.

Les récoltes sont effectuées sur 10 quadrats de 0.0525 cm 2 chacun,

répartis en ligne dans la prairie. Le reste du traitement est analogue au

cas de l'Obion". parties ligneuses exclues. bien sûr.

L'évolution est relativement classique. semblable à la plupart des

productions herbacées:

- Courbe en cloche avec une croissance importante entre Mai et Juillet.

La biomaSSl!l maximale atteinte est de 130'1.5 ll.m-2 [soit 13.0 t.ha-Il. le

9 août. La production apparente sur la période est estimée par la diffé

rence entre le 9 août et le 5 mars. où la valeur de biomasse résiduelle

hivernele est disponible: elle atteint 10'19.1 g.m-2 [soit 10.5 t.ha-Il.

2.3.2. f"grmeclan de né,...uPOwmm....- : [fig. 6 J.

.. A l'exception d'une valeur plus élevée en mars. la nécromasse reste

en petite quantité t< 150 g.m-21 jusqu'en jui lIet. Au-delà de cette date. il

y a. en même temps que la croissance pondérale. une sénescence partielle.

donc formation de nécromasse. Pour évaluer la production réelle. cette

nécrose est importante. L'accumuletion de nécromasse atteint 353.3 g.m-2

en Octobre.
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+ La nécromasse récoltée n'est que le M!sultat d'un double mouvement

(nécrose des tissus et dégradation de la matière organique]. Comme dans le

cas de l'Obi one. une première approche de la décomposition a été réalisée

avec la même méthode (sachats de mailles de 0.4 mm de lZl. 3 réplications

par période. disposition horizontale en surface du aol.] Le résultat est re

présenté fj g (~].

Le modèle qui convient le mieux aux données est une fonction ·puissan- .

ce ll
:

y~ • tOO.'I'I t-o·t9935 (R • - 0.997. dl· 2 ].

La proportion de nécromasse décomposée à cheque instant est inverse

ment proportionnelle au temps écoulé depuis la mise en place (Cf. ch-U4l,

pour un dépôt en Juin,et une dégradation durant la période Juin-Octobre.

+ Si l'on 311Plique ce modèle aux dépôts successifs entre Juin et Octobre.

on obtient cependant un ordre de grandeur de la sous-estimation de nécromasse

à chaque instant: l'addition aux vaieurs de nécromasse réCOltée des vaieurs de

nécranallSll théoriquement disparue aboutit à la c.l!urbe en pointillés (fig. li].

La nécromasse formée au total serait de l'ordre de 555 9.m-2. soit 57% de

plus que la nécromasse récoltée.

2.3.3. Evalucion de la produc=lvité et de la production.

En additionnant. pour chaque période. la biomasse convertie en nécromasse.

(nécromasse formée] et la biomasse récoltée. on obtient la valeur réelle de la

production. que l'on peut exprimer en productivité. Le tableau ('] fournit les

résultats par période.
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Tableaugl formation de biomasse apparente ~B. n.crose apparente
N1, n.crose th.orique N2, production correspondante Plou P2 et productivi t.
plou p2 pour chaque p.riode entre le 2 avril et 'e 7 octobre, dans la prairie
~ Puccine!! ia maritima du Vivier sur Mer.<Biomasses et productions en g.m-2,
productivit.s en g.m-2.j-ll.

DATE 02.04-22.00 22.00-11.07 11.07-09.08 p9. 08-27.08 127. 08-07 . 10

4B +'00.8 +3'0.4 +20.2 -178.7 -341.8
NI 0 +38.2 +12'.' +73.2 +9.'
N2 0 +99.1 +192.0 +121 .0 +3'.8
Pl +'00.9 +394.0 +1'1 .7 -10'.:1 -332.3
P2 +,00.9? +4:1'.' +218.8 -:17.2 -300.0
pl 7.1 20.8 :1.2 -:1.9 -8.1
p2 7.1 ? 24.0 7.' -3.2 -7.:1
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.. On distingue une période de gain de biomasse nette (Mars à Aoûtl puis

une période de "perte": cette perte ne devrait pas être constatée après cor

rection par la formation de nécromasse. sauf dans troii cas de Fi gure :

transferts de métabolites au système souterrain: cetts hypothèse.

quoique moins valable que dans ls cas de végétaux à réserves sou

terrainss. ne peut être "cartée :

sxportation de matière organique hors ds la prairie à Puccinsllie par

Is jeu des merées : tout à fait vraisemblable. cette hypothèse demande

néenmoins confirmation ultérieure:

soua-estimation de la biomasse résiduelle. ou de la nécromasse For

mée. en automne: deux explications sont envisageebles : le dépôt de

sédiments dss marées de fin d'été st d'automne peut soustraire une

partie de la biomasse antérieure à la récolts. d'une part: le taux de

la décomposition de la nécromasse peut être sous-évalué. d'autrs part.

L.a premièrs explication est à retsnir. mais n'explique pas sntièrement

la perte importants constat"e sntre Is 27 Août et le 2 Octobre•

.. L.a productivité f1ucture sntrs -8.1 g.m-2.FT et ..20 g.m-2.FI dans l'estima

tion minimals. st sntre -7.5 g.m-2.FT st "2'1 g.m-2.ft dans l'estimation corrigés.

elle 81ft maximals sntre fin Juin st mi-Juillst. faibls puis "négativs" par la suits•

.. Si l'an considèrs qus la production totals sur la période est appréhendée par

défaut au moment de la biomasss maximale (on ne peut évaluer la production réelle

ultérieure pour Iss raisons évoquées ci-dessusl. elle ssrait supérieure à 1300 g.m-2.

(l3t.ha-Il. donc dépasserait ds plus de 29" la production apparente.
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-..".~ STATIaN DE POLDER-BER TRAND.

2.3.'1. Biomasse. productivité et production sous pâturage.

Deux prélèvements de biomasse ont été réalisés à Polder-Bercrand en

19a5 : le 9 Août CI quadrat de 0.16 m2J et le Zl Slptembre (5 quadrats de

0.0625 m 2J. Les dates ont été choisies pour correspondre à la période de

biom_ maximale (C3UILL.ON. 19aOJ. En Août. le schorre est parsemé de

touffes de Puccinellie arrachée par les moutons. nécramasse "libre" qui

doit être relevée également. En Septembre. elle a disparu. sauf dans les

secteurs de dépôt des laisses de marées.

Les valeurs de biomasse prélevée représentent respectivement 16 %

C9 AoûcJ et 3'1% CZl SeptembreJ des valeurs de biomasse aux mêmes dates

à la Station du Vivier.

Par cantre. "accroissement apparent de biomesse entre Août et Sep

tembre est de .. 77.a g.m-2 : il y a donc. contrairement à la prairie du Vi

vier. une cercaine production nette à cette Itériode de "année.

La productivité correspondente atteint 1.5a g.m-2.fl ce qui est infé

rieur de 3 fois à la veleur trouvée en exclos à la même période en 19aO.
" -2 -1egaie a 3.95 gom .j CC3UILL.ON. 19aOJ•.

C3UILL.ON obteneit en mers. avant la mise en exclos. une valeur proche

de celle que nous récoltons en Août. Sous la pression de pâturage. il semble

que toute la production de printemps et d'été soit consommée. En Septem

bre. les grandes marées provoquent une diminution de la fréquentation du

schorre par le troupeau. ce qui autorise un certain accroissement de la bio

masse en place.
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La biomasse arrachée. accumulée avant les grandes marées. atteint 27% de la

phytomasse. ce qui est considérable.

La production apparente en exclos en 1geO était de l'ordr~ de St.he- I• sait deux Fois

mains que la production obtenue en prairie non pâturée en 1ges. Il est peu probable qu'une

telle différence soit liée à des conditions climatiques: il faut donc envisager un effet

négatif du pâturage sur la productivité à l'unité de surface.

2.3.5. Production ccnllDmmée sc rescituée.

I.e pâturage soustrait de la biomasse en place une quantité notable de matière:

une estimation basée sur la comparaison des biomesses présentes en Septembre

en exclos et en pâture donne un montant de !j.2t.ha-1. Mais il s'agit d'années

différentes ogeO et 1ge5l et la production de nécromasse en exclos. ou la né

cramasse arrachée en pâture. ne sant pas intégrées.

Nous avons cherché à évaluer l'importance du prélèvement de matière végé-

tale de manière indirecte. à partir de la quantité deî'écès produites sur le schor

re par les moutons.

Pour cela. e quadrats de g m 2 ( 3 x 3 m 1délimités à l'aide de repères discrets.

ont été répartis en transect du haut schorre. avec un espacement d'environ

50 m.

Tous les fécès présents y ont été récupérés. d'une part le 25 Ju illet pour "faire

place nette",d'autre part le 1er Août et le g Août. La quantité de matière ramas

sée dans chaque quadrat a été pesée après séchage à l'étuve à 6S·C. [Jeux échan

tillons prélevés à part le 25 juillet et le g août ont fait l'objet d'une dosage de

cellulose brute (matières non assimilables correspondant essentiellement à la

lignine et à des composés dérivésl.

Connaissant le taux de cellulose brute de Puccinellta marlttma à ce moment de

l'année (GUILLON. IgeOl. il est possible. par simple relation de proportionnalité.

d'Eln déduire la quantité de pueeinell ie ingérée par unité de surface de schorre

pâturé. Nous examinerons ci-après les résultats en si gnal ant d'ores et déjà

que1quElS li mi teS de cette proeéd ure :
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- Le taux de Cellulose Brute d'une espèce végétale variant beaucoup

au cours de l'année. en fonction de son stade de développement,

il n'est pa. cereain que les teneurs trouvées en 19SO soi ent abso! ument

identiques aux teneurs de 19S5 aux mime. date.. pour des raisons liées

à des décalages phénologiques possibles entre les développements

annuels respectifs;

- La prairie de Polder-Bererand présente une certaine hétérogénéité

spatiale dan. sa composition (GUILLON. 19S3J et comprend d'autres

halophyte.. quoique plus faiblement représentés (cf récolte de biomasse

du 27 Septembre] ; mime .i le. ovins ingèrent préférentiellement la Pue

cinellie en été - (GUILLON. 19S0]-. d'autre. espèca sont consommées

( Festuca rubra, Ollione portulacoii:tes, Sparttna tOlllnsendit.••J. ce qui at

ténu!, la riabillté de·l'estimation basée sur la Puccinellie ;

- Quoique de manière plus (imitée qu'en fin d'hiver. les brebis se nour

ri_nt en partie en dehors de l'herbu en rin de journée. lorsqu'il s'agit de

troupeaux ramené. il la ferme: ce cas n'est pa. général. ni permanent pour

un troupeau donné; néanmoins une proportion de l'ordre de 10 à 15 % de.

épiderme. dItS f"cès correspond à des végétaux non halophytes (GUILLON.

19S0] et cette proportion est encore une sous-estimation car certains al i

ments ne laissent pas de trace microscopique: la ..uneur moyenne en Cellulose

Brute de ce' apports extérieurs n'est pas connue.

La flg{S] montre la répartition des quantités de f"cès totales récoltées

sur d1aque quadrllt du tranllllct le 1er Août et le 9 Août. La distribution de.

valeurs selon le. quadraes est presqu'opposée selon 01. deux relevé•• Les va

leurs maximales se trouvent au centre du schorre le 1er Août. et aux deux

extrémités le 9 Août. Il est difficile d'interpréter cette opposition; il est

reconnu que des conditions météorOlogique. ou des dérangements peuvent

mOdifier les déplacements des troupeaux et leur temps de séjour sur telle
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partie de l'herbu: mais l'examen des conditions climatiques (Bulletin

de la météorologie nationale. Station de CANCALE] ne met pas en évidence

d..ccn.;e:llJ!1:enotable entre les deux. décades.

Les troupeaux séjournant sur la partie de l'herbu prospectée cnt été

observés auparavant pendant deux jours. La répartition spatio-temporelle

constatée a peu varié entre ces daux jours.

L'itinéraire exploite l'ensemble de l'herbu dans le SlIns transversal;

les durées de fréquentation ne sent pas réparties uniformément. certaines

zones caractérisées par une activité de prise alimentaire étant assez rapide

ment parcourues. d'autres nen. tandis que les temps de repos sont concentrés

dans l'espace. Il est possible que les détails de ces processus varient SIllon 1..

périodes. expli quant les divergences observées.

Les prélèvements permettent de comparer seulement deux périodes:

du 25 Juillet au 1er Août et du 1er Août au g Août. La période précédant

le 25 Juillet est en effet très longue (entre les marées d'Avril et le 25 Juil

let. soit environ 250 jours] pour que l'on puisse négliger les pertes par lessi

vage ou par décompOSition.

Les valeurs obtenues pour les deux périodes et au total sont les suivantes:

~ - 3.1 g.m-2sait 0.'+'1 g.m-.j -Ipour l'intervalle séparant le 25 juillet du

1er Août:

-2 -2 -1- 7.1 g.m sait 0.88 Q.m .j pour l'intervalle séparant le 1er Août du

9 Août:

• -2 -2 -1
- 10.2 g.m soit 0.68 g.m .j pour la période totale.
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l.es résultats des deux intervalles veriant du simple au double. il

est prudent de ne considérer que la valeur moyenne des 15 jours cor

respondants.

.
Le taux de cellulose brute de Puccinellia marltima varie de 2" à

20% entre Juillet et Août (GUIl.l.ON. 1geol. Par ailleurs. le taux de

cellulose brute des échantillons de fécès est compris entre 16." et 17.1 %.

La quantité ingérée théorique est calculée à "aide de la formule suivante:

Y X 9. xx 9'
100 100

avec: y • 20 à 2"% (de cellulose du matériel ingérél

q - quantité de matériel ingéré.

x - Ill." à 17.1 % (de cellulose dans les crottesl.

q' - quantité de matériel excrété.

l.a valeur est comprise entre Il.e et e.7 Q.m-2. soit un taux journalier de

o."ll à O.lle Q.m-2fl. Cette valeU/" théorique correspond au cas où le régime

alimentaire SlIrait constitué à 100 % de Puccinellie. auquel cas elle représen

terait à peu près 15% de la productivité en exclos et 1/3 de Ja productivité

au Vivier sU/" Mer. en zone non pâturée.

Ou fait des limites énoncées plua haut. Il convient de considérer cette

estimation comme une première approche. Elle indique qu'il n'y avait pas de

performance plus élevée du puccinellietum mais à J'inverse une production
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inférieure. L.es causes seraient liées au pâturage lui-même: medifica

tien du milieu par tassement du substrat. piétinement des parties aérien

nes. entrainant une ,"cindre densité de la pepulatien•••

L.a matière erganique restituée par les animaux représente une quan

tité netable : si 'Ien admet un rythme de dépât cpnstant pendant l'été.

le peids de matière erganique apperté cu rapperté entre le 15 juin et le
• -2 -1

15 Septembre. depasse 60 g.m (0.6 t.ha J. Ou fait de la nature de cet-

te nécremasse plus vite recyclable que la biemasse initiale. sen effet sur

le milieu peurrait ne pas âtre négligeable. Aux périedes de grandes vives

eaux. ces crettes sent transpertées et lecalement accumulées en mélange

avec les débris végétaux. cu en partie dispersées ai lieurs. En dehers de ces

périedes. III décompesition se fait sur place.
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2.lf. Relations entre la production primaire et certains Pacteurs du milieu.

Oeux principales catégories de facteurs peuvent intervenir dans la dynamique de

la production sur le schorre: les facteurs climatiques et les facteurs hydrologiques

liés aux marées. L.es premiers sont irréguliers. saisonniers ou j.gumaliers. les seconds

sont périodiques avec variations complexes d'amplitude et de fréquence.

L.es travaux déjà effectués ((3UIL.L.ON. 1981+] montrent des variations importantes

des conditions éel.ophiques en conséquence de cette double série de facteurs: Ja pluvio

sité. la sécheresse climatique. et les submersions marines interfèrent pour créer des

variation. de salinité st d'humidité spécifiques aux différents niveaux du schorre et aux

différente. époques de l'année. Oe plus. la nature du substrat [granulométrie]. la

microtopogrephie [chenaux. dépression] et Je. facteurs anthropozoogènes [pâturage•••]

modifient Je. modalités d'expreSllion de ces variations. qualitativement et quantitati

vement.

Pour re"lacer le. quantifications effectuée. en matière de production primaire dan. le

c:ontexte annuel correspondant. il importait d'examiner les condition. météorologiques ee
.hydaaJ.iques pendant la période du développement végétal étudiée. I.e. variations dé

cadaires de pluviosité st de température moyenne extraites du Bulletin de la Météorolo

gie Nationale.(station de CANCAL.E] et les accurences temporelles des marées d'ampli

tude théorique H supérieure à 12.00 m et supérieure à 13.00 !!1 [d'après l'annuaire des

marées - SHOM - avec correction berométrique] ont été repportées fig. (A"! l pour la

période : Avril à Octobre 1985.

2.lf.1. 'n"'*Ica de la météarulogis.

L.es variations importantes de température et de plo,aviosité durant la période

de référence se superposent à des tendances distinctes:

- un printempa moyennement pluvieux et de plus en plus chaud: la première

décade de jui lIet est sèche et chaude:

- un été très pluvieux et chaud entre Je 10 jui lIet st le 20 août:

- une fin d'été chaude mals de plus en plus sèche: les mois de septembre et

d'octobre sont secs à l'exception de la première décade d'octobre. un peu

humide : "sutomne voit diminuer progressivement les températures qui

chutent de 1SO C fin septembre à 10° C fin octobre.
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En comparant cette évolution à celle des biomasses (Fig.1p.1C) et à celle

de la productivité de l'Obione de FElUlE-NEll'VE(Fig.5p.1S) ou de Ja PuccineLlia

(fig.6p.33 J. il est possible de relier plusieurs phases; le printemps s'accompagne

d'une forte productivité: la biomasse atteinte en fin de première décade de,
juillet est proche de la biomasse maximale annuelle dans tous les cas.

La phase suivante correspond à une chute brutale de productivité. tant pour

l'Obione que pour la puccinellie : il s'agit aussi de la mi-juillet très pluvieuse. et

donc moins favorable à l'ensoleillement nécessaire à une production primaire

imporcante.

La phase un peu moins pluvieuse et encore chaude qui suit la deuxième décade

de juillet s'accompagne d'une reprise de productivité. maximale fin août (ou l'on

note la conjonction de températures moyennes proches de 15"C et d'une pluvio

sité faible. de l'ardre de 10 mm en 3ème décade d'Août). Cette reprise n'est

valable que pour l'Obione.

La productivité diminue fortement ensuite. en même temps que se développe

la phase sèche et plus fraîche de l'automne.

A l'exception des phases printanière et automnale. les fluctuations de pro

ductivité ne sont pas clairement reliées aux variations~climatiques;en particulier.

la phase productive du mois d'Août est difficile à expliquer.

2.'1.2. Infl~CII de l'hydralagi..

Après la marée de 12.40 m du début juin. une phase d'émersion continue du schorre

dure du 5 juin au 18 août. Elle ne correspond certainement pas à une augmentation

de la salinité éolaphique. en raison des fortes précipitations estivales.

Le 18 août. le échorre est atteint en partie aval et la base des Obiones de la

station de Ferme-Neuve est immergée. ainsi que les puccinellies du Vivier. dans 7

quadrats sur 10.
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Le 115 septembre. une partie importante du schorre est submergée à Ferme

Neuve; toutes les stations sont concernées par la marée.

Le rôle de la marée du 1B août dans les variations de productivité épigée de

l'Obione n'est peut-être pas négligeable; il est possible qu'elle favorise la crois

sance des parties assimilatrices. Cependant. la similitude entre les résultats de

la production apparente au Vivier et à Ferme-Neuve. malgré les niveaux très

différents de ces deux Itations. semble atténuer la portée de la relation apparen

te entre production et submersion. Seule une étude détai liée Cà haute fréquence de

relevé] des fluctuations de la nappe de surface et de la salinité peut. dans l'avenir.

préciser cette relation.
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III. LES MATIERES FLOTTANTES CU SCHORRE ET LEURS CEPLACEMENTS.

a. J. Introduction.

La production primaire des différents groupements végétaux du schorre

ou de la haute slikke initialise une série de matériaux ayant comme caractère

la flottabilité:

- fragments de végétaux arrachés par 1es troupeaux en période de pâturage

sur le pré-salé (jI s'agit alors quasl-exclusivement de Puccinelliel ;

- la litière produite par accumulation de nécramasse de certaines espèces

végétale. comma l'Obione :

- les crottes des moutons qui ne se décomposent que très lentement par temps
~, représenten1;" '" 1 • •sec en zone paturee et ql... '" . ...., pao d sponlble Important en

fin d'été.

Ces différente. catégories de matières potentiellement rlottantes s'accumulent

avant les premières grandes marées de vivss-eaux"'qui recouvrent le schorre

entre le 15 at le 19 septembre 1985.

Ces matériaux végétaux ou dérivés étant également susceptibles d'une dégra

dation et d'une min-~..lilHltion plus au main. rapide. il s'avèrait nécessaire d'exa-
. déplac_en1; , . .• ,

miner leur _ et leur repartltlon apres les grandes marees.

Oeux cycles de marées de coefficients supérieurs à 100 (et de hauteur théorique

de P.M. supérieure à 12.50 ml ont été suivis: le cycle du 15 au 1g septembre et le

cycle du 13 au 17 octobre.
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3.2. Cycle du T5 au 19 sept,,",bre.

3.2.1. Méthodologie.

Trois approches ont lité réal iées en septembre;

- piégeage des matières entraînées en pleine eau par un filet à drift

d'Ilia· de m2 de section: il était placé en travers d'une criche par

période de 5 mn toutes les demi-heures pendant la marée du 17/09

à Polde....Sertrand ; étant donné l'absence presque totale de matières

transportées. il n'a lité mis en place qu'une fois au flot et une fois au

jusant à Ferme-Neuve.

Catte tachnique à comme inconvénients l'lichantillonnage trop limité

du fait de la faible dimension du drift portable. et la non prise en compte

des différences liventueiles entre les flux transitant par la criche et le

reste du schorre. Par contre. le maillage fin du met [ l autorise un

piégeage complet des matières macroscopiques.

- mi.. en place sur le schorre de qusdrats de 9 m2 de surface [3 X 3 ml :

les matériaux flottants repris pal' la marée litaient piligés pal' un fi

let de maille de 11 mm tendu entre les quatl'e poteaux d'angle sur une

hauteur de j'ordre de 2 m. t..e matérial f!.pttant était accumulé par

le courant de marlie descendante SUI' un cêté du quadrat et récupéré

après les marlies en fin de cycle. 3 fi lets ont litli ainsi placés à

Polde....Sertl'and sur le rliseau moyen du schor.re à Puccinellie pâtu-

l'é. et un filet à Ferme-Neuve SUI" le niveau moyen de schorreà Obione.

Catte technique pl'ésente l'intérêt de capter tout matériel flottant au

SIIin des 9 m2 de chaque quadrat mais comporte des limites: l'échantillonnage

ne concerne que la formation végétale ou se localisent les quadrats. et le

matériel accumulé après flottation peut êtl'e difficile à récupérer [cas des

feuilles d'Obione. en particuliel'l. O'autl'e parc. il est probable qu'une par-

tie des fractions fines est évacuée à travel'S les mailles trop larges.
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- récupération d'un échantillon des laides de marée en rin de cycle:

un prélèvement a été effectué sur chacune des accumulations de

surface importante entre la criche utilisée pour les drirt et la digue.

à Polder-Bertrand (Fig. J. Au total. 11 prélèvements d'li m2 ont

été réalisés répartis en 1 ou 2 prélèvemenè par laisse de mer. sur

6 endroits différents. Les laisses éChantillonnés et les autres dépôts ont

donné lieu également à une cartographie au 1/14500è. à l'origine de la

fig.

Cette teChnique est complémentaire des précédentes. elle permet

d'"valuer de manière a_z précise le bilan après un cycle de mar"e. résul

tant en un dépôt résiduel à certains endroi tS du schorre pâturé.

A Ferm...Neuve. les marées de septembre n'ont pas provoqué de

fartes accumulations localisées. mais seulement un dépôt très diffus

de reuilles d'Obione. "suspendu" sur la végétation dense: c'est ce qui a été

recueilli dans le filet de 9 m2•

3.2.2. Matière "octante dieponjble sur le schorre.

Sur les trais quadrats de POlder-Bertrand. ·Cun n'a pas ronctionné de

manière satisfaisante (filet insuffisamment tenduJ et a "t" "liminé des

calculs. La comparaison portera sur les quantités au m2• calculées sur

les quadrats de Ferme-Neuve. au les i quadrats fonctionnels de Polder

Bertrand.

A Polder-Bertrand. les matériaux dominants sant les 'écès de mouton

(73.4 % en poidsJ et les fragments de pucclnellie arrachés (26.5 %J. A

Ferme-Neuve. seule l'Obi one est représentée. Ces résultats montrent

clairement le contraste important entre la nature des matériaux disponibles

sur ces deux secteurs du schorre breton de la Baie.

Les 1.6 g. m-2 de feuilles d'Obione recueillis sant à comparer aux 310

g. m-2 de litière "disparue" au cours des marées de septembre. d'après les

résultats du chapitre (IUJ. Ces deux valeurs. sans commune mesure. sug-
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Tabl.au1h mati.r. ~10ttant. r.colt •• dan. 1•• d.ux ~il.t. carr ••
~ POLDER-eERTRAND .t dan. ,. ~ll.t carr. d. FERME-NEUVE .n S.pt.mbr•• (g.m-2)

POLDER-8ERTRAND FERME-NEUVE

Fi 1. t 1 Fil.t 2 Moy.nn.
Pucc:;n.111. :5.96 3.:52 4.74
F.c.s 7.42 18.86 13.14
Objon. 1.82
Epav.sC soud. 0.0:5 0.03
TOTAL 17.91 1.e2
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gèrent une nouvelle explication à la quantité ba_ de litière récoltée en

octobre: une partie de la différence pourrait être due à l'apport sédimen

taire qui "soustrait" du prélèvement une majeure partie de la litière. et non

à une véritable exportation par l'eau. De plus. il est probable que la récolte

du filet de g m2• délicate dans cette végétation dense. aboutit à une seus

estimatien•.

3.2.3. Matiènt floctante en transit dur....t une marée : (tableau~

NATURE OU MATERIEL. ET VARIATION DE DEBIT.

Les matériaux récoltés sant de nautre très diverse mai. les prélèvp

ments comportent toujours un élément largement dominant.

A Polder-Bertrand. cinq espèce. végétale. ent été recueillies au

flet: Saltcomia sp. ,Suaeda marittma, PuccineLUa maritima, Halimione

pol"tUlacoïdea, et Spartina townsendti ;au jusant. la spartine et la sali

corne étaient absentes. u. crette. de mouton sent recueillies au dé

but du flot. De. algues et divers éléments d'origine merine sant appor

tés lors du flot. en partie remportés lors du jusant.

A Ferme-Neuve. les quatre premières e!llJ~CllS végétales susei tées

sont également recueilliee au flet. mais seule l'Obi cne est entrainée

au jusant.

Let' débits globaux de matière. flottante. sont obtenus en calculan.

la proportion de surface de captage dans la tranche d'eau. en multipliant

la vlte_ du courent à chaque prélèvement par la quantité récoltée par

unité de temps.

Il amble qu'il n'y ait qu'une exportation très faible hors du schorre

de Ferme-Neuve le le. même avec une durée du jusant beauc.:lup plus

grande que celle du flot. A Polder-Bertrand. le 17. las débits du floc
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Tabl.au1i: matitr. flottant. pi.g•• dan. 1. fil.t surb.r d. 0.lm2
lors d.s mar •• s du 16.09 <l FERME-NEUVE) .t du 17.09 <l PO~OER-BERTRANO).

Val.urs d. dtbit. <.n g.s-I).

FERME-NEUVE PO~OER-BERT~ANO

Fraction F~OT JUSANT FLOT JUSANT.
8h.32 9h • 12 8h.4:5 10h.4:59h .12 9Ft.4:5 10h.13

SaI icorni a 0.296 0.000 0.110 1.740 3.:510
Sua.da 4.026 0.01:5 4.770 0.:530 10.234 0.018
Pueein.11 ia 2.131 0.048 3.390 o•:530 18.400 0.020
Hal imi on. 0.237 0.0003 0.031 1.970 o•1:58 1 .2:50 0.010
Spartina 1.200
Fteh 1 • :582 0.680
[AIgu.s 0.17:5 1 .010 2.693 10.300
Di Il.rs 0.770 0.443 4.696 0.:529 0.470 0.028
!AIgu•••
Djv.r~ 0.770 0.618 :5.710 3.221 11 • B40 0.029
TOTA~ 7.46 0.0003 2.29:5 17.826 6.178 46.773 0.104

Tabl.au 1.2, proport Ion. eorr••pondant au tabl.au • (X)
<pr.mitr. lign•• X d. la matitr. Il.g.tal. d'ori;in. t.rr.str.;

d.uxitm. 1 i n~ .. X d. 1a matitr. flottant. total.)
FERME-NEWE POl.OER-BERTRANO

Salieornia 4.42 0.96 :58.82 1~.~~:3.97 0.62 28 16
S-ua.da 60. lB 16.40 41.69 17.92 29.30 23.68

53.97 0.67 26.76 8.:58 21.88 17.30
Puee,n.ll ia 31 .8:S :S1.00 29.63 1 ~ .92

~~:;;'
26.31

28.:56 2.10 19.02 8.:58 9. 4 19 .,'"
Hal imi on. 3.:54 100 32.6 17.22 ".34 :3.:58 13.16

3,18 1100 1.3:5 11.0:5 2.:56 2.67 9.61
Spart i na 10.49

6.73
Ftets

68.93 3.81

Aigu••
7.62 :5.67 43.:59 22.02
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sont nettement inférieurs aux débits du jusant. sauf en 'in de jusant.

Les quantités transportées sont il:lujours plus élevées que celles de

Ferme-Neuve. ceci pour des merées de coeffi..cient sensiblement équiva

lent [ 111 au lieu de 110 J. On note que le transport maximum est atteint

au moment où la criche déborde sur le schorre. au Plot. et au moment où

le schorre découvre. au jusant.

PROPORTIONS INSTANTANEES.

Ces proportions sont celles du moment de mise en fonction du .

drift. donc ne représentent pas les proportions sur l'ensemble de l'inter

valle de temps entre deux relevés.

Ou fait de la surface de capture 1imitée. l'hétérogénéité de répar

tition da différentes composantes dans la tranche d'eeu ne permet pes

d'interprêter les détails de modifications des proportions d'un échentil

Ion à l'autre.

Tout au plus peut-on remerquer des changements dans les compo

santes dominantes entre le début et la fin du flot. et entre le début et

III fin du jusant.. à P.SH ainsi qu'entre le flot et le jusant. tant à P.S. qu'à

F.N.

A Polder-aertrand

- l'apport m_if de fécàs en début de Plot traduit un"retour"du ma

tériel exporté du schorre pllr les deux merées précédentes [celles qui

ont empiété sur le schorreJ : la puccinellie et l'obione prédominent

dans la 'raction végétale. témoiglant d'un retour de matériel situé
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sur le moyen et haut schorre. donc exporté en fin de marée la

veille:

- au fur et à mesure que l'on s'approche de l'hl!!ure de pleine mer.

le flot apporte des éléments correspondant aux parties de plus en

plus en aval du schorre. puis des éléments de la haute slikke: les

proportions de Puccinellie et d'Obi one diminuent. la proportion de

Sueda augmente puis est supplantée par l'apport de Salicornes. On

notera la présence de Spartine dans l'échantillon intermédiaire.

Il s'avère donc que la chrgnglggie du F1gt semble refléter. globale

ment. la succeœicn végétale du schorre. indiquant uns simple çranslatjgn

de la matière Flottante d'une marée à l'autre sans bguleversement dans

l'ordO! de déplacemenr. Par contre. une dérive latérale ne peut être

exclue.

- au Jusant. on perçoit presque le même phénomène à l'examen des

deux échantillons: comme le sens de déplacement est inversé. c'est

la partie ballle et moyenne du schorre (Puccinellie et Suaeda) qui do

mine le début de l'écoulement. avec quelques Salicornes: une demi

heure plus tard. le pourcentage de F\.Jccinelliil a diminué de moitié.

tandis que la quantité d'Obione augmente:

- L'examen des fractions "algues" et "divers" apporte quelques informa

tions utile.. I.a proportion d'algues augmente en fin de flot. confirmant

l'apport plus tardif d'éléments en aval de l'estran. Elle diminue au cours

du jusant. confirmant également la translation inverse. I.es éléments

classés sn "divers" comprennent au flot e..ntiellement des petits

gastéropodes et des graines de Suaeda. ainsi que quelque..Po::,tesde

gastéropodes marins dans l'échantillon intermédiaire. Au jusant. il

s'agit exclusivement de débris ligneux (donc d'origine terrestre proba

blement).
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- Globalement. la Puccinellie domine davantage la composition de

la fraction végétale au jusant qu'au flot.

A Ferme-Neuve.

- Au flot. les espècas végétales les mieux représentées sont:

d'abonlla Soude puis la Puccinellie; l'échantillon prélevé qui contient

aUlBi des salicornes et de l'obione se rapproche ainsi de l'"échantillon

intermédiaire" prélevé le lendemain à Polde....Sertrend ;

- au jusant. seule l'obione est capturée. trahi_nt ainsi la très forte

prédominance spatiale de cette espèce sur le bassin versant concerné.

aux niveaux atteints par la marée (cf. compte-rendu du repérage

aérien).

L'apport du flot apparaît ici correspondre à III "paysage" végétal plus

diversifié que celui des écoulements de jusant; il est délicat d'en inte....

prêter les raisons; l'hypothèse d'un déplacement latéral de la matière

flottante comme l'hypothèse d'un piégéege par le courant d'obione des

fractions à morphologie complexe et de tailie plus grande (Puccinellie.

Soude••••) lors du jusant. peuvent aUlBi bien répondre du phénomène cons

taté.

BI LAN GLOBAL..

En tenant compte cerrélativement des débits et des preportiens. les cc"::"

clusions suivantes sent pessibles ;

.;. à P.B•• apport massif de Soude et de Puccinellie mais expertation encers plut

massive dllS mimes espèces: le seide sera une exportation de Soude et de

Puccinellie. Par centre. lesfécès semblent teus piégés sur le scherre au

jusant lors de la marée du 17.
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- à F.N "nnnrt massif d. Saud•• p.ut-être a~i d. Puccin.lli•• qui r....
. lliégées , , . ,

t.ralem:- '.,'" uans 1. couv.rt v.getal du sehorre. seul. l'Oblon. etant

.xPOrtée. d'ailleurs .n très p.tite quantité. lors du jusant.

La composition d. c•• laiSllll. d. marée est b.aucoup plus div.rsifié. que

la matière flottant. présent. initial.m.nt .t r.cueilli. dans les fil.ts d. 9 cl
.n plus d•• fécès d. mouton.t de la Puccin.lli•• on trouve de la saud•• d.s salicorn.s

.t d. la spartin•••t des épav.s d'a ri gin. marin. (y compris div.rs matériaux natu

r.ls ou artifici.l. liés aux activités numain.s sur 1. littoral).

L'analyse d. la répartition d. la quantité total. déposé. à l'unité d. surfac.

aboutit à différencierd.ux "noyaux" d. dépôt .: l'U1 au niveau moyen du schor

r. [entre 500 m .t 800 m d. la digu.) à proximité d'U1 gabion autour d. la côte 7.50

NGF. l'autr. d. part .t d'autre d. la dépression topographique longeant la digue.

Les quantités .t l.s proportions déposé.s ont été traité.s séparément pour CnaCU1

d. c.s d.ux dépôts. app.lés respectiv.m.nt 01 et 02.

L. poids d. matière déposée att.int 8.3 g. m-2 pour 01 et 3.1 g.m-2 pour 02.

Rapport""'à la SU'face totale approximative cow.rt. par chlllque group. d. laisses

de mer. cn ~ntités repré_ntant 1388.3 kg pour 01 .t 713.8 kg pour 02 sait

2082.1 kg. La surface concernée par l'origin. d. c•• dépôts. au niveau du senorre.

r.Couvre au mains d.ux bassins versants adjucents. représentant environ aoo na.

La quantité ram.né. à l'U1ité d. surfac••st égal. à 27 kg.na- 1• soit 0.271 g.m-2•

à compar.r aux 17.9 g.m-2 auparavant recueillis oans I.s fil.ts : la quantité d.

matéri.1 export' serait de l'ardre de 98 ~ du matériel di.ponible initialem.nt.

Oan. l.s d.ux noyaux 01 et 02. 1•• fécès restent .n proportion dominante

[53 ~ près de la digu•• 117 ~ prèe du gabion). et la puccin.lli••n second. posi

tion ('11.2 ~ et 20 ~ r.spectivement). L. rest. r.présent. du matéri.l allocnton.
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imperté du ba_cherre. de la haute slikke. d'autres secteurs du scherre. cu de la

pleine mer. Peur 01. les apperts marins sent plus impertants (6.7 % d'épaves

d'erigine marineJ.

3.3. Cycle du 13 al 17 cetebnL

3.3.1. Méthcdalegie.

La méthade de récelte adeptée répend à deux ebjectifs : quantifier

les quantités transportées au jusant (exportées. au meins previsoirement

du schorre] at relier la composition de ca matériel à la nature de la végé

tation du schorre. ceci sur une série de marées du cycle.

Peur cela. deux batteries de 5 filets tendus chacU'l entre 3 peteaux et

dispesés en ·V· euvert vers le schorre sur 2.00 à 2.eo ment été diaPosées.

l'U'le à Pelder-Bercrand. l'autre à Ferme-Neuve. à la 1imite de la naute

slikke. La matière f1ettante piégée en jusant. dans les filets. a été ré

celtée selon Je planning suivant: à Pelder-Bercrand. le 15 au matin. le

15 au soir. sur un filet. le 16 au matin; à Fsrme-Neuve. le 1'+ au matin.

le 15 au matin. le le au matin. Les filets n'avaient pas été atteints par

une nauteur d'eau suffisante le ''1 à Polder-Bertrand peur fenctienner.

Cette métnede présente l'avantage de mieux échantillenner l'écou

lement que l'usage du Drift. puisque le linéaire tetal de capture est égal

à 11.20 m pour chaque secteur. Par cantre. elle ne prélève pas le trans

port dans la criche ni les apports pendant le flet.

3.3.2. Qu.>tités récoltées P8l" filet: (fi g. 3].

L.s poids teul de matériel récupéré par marée et par secteur est

représenté fig. 3 peur cnaque batterie de 5 filets. La très ferte variabilité

de la quantité piégée montre que l'écnantillennage est encore insuffisant.

d'autant plus que les preportions de capture des mêmes filets cnangent

d'une marée à l'autre.
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Las flèches indiquent l'un des filets qui a été fermé avant la marée

précédente. pour éviter que le matériel récolté ne provienne de deux marées

succe.-ives. Or. cette opération. si elle Il eu une influence (ce qui n'est pas

évidentl. ne peut être quentifiée. en raison de l'hétérogénéité des résultats.

3.3.3. Ql8'ICités récoltées par Iinéai.... cie schorre : (tableau-14l.

A Polder-8ertrand. la quantité recueillie augmente jusqu'au 13 au soir.

puis diminue. A Ferm..Nauve. les quantitél! recueilli_ le 15 et le III sont

presque identiques. Les variations quantitatives dépendent de l'amplitude

de la marée. les deux plus fortes marées théoriques sont celle du 13. En

fait. il est pOSllible de rechercher les hauteurs réellement atteintes par la

pleine mer à l'aide de l'annuaire des marées et de plusieurs corrections:

- différence entre l'altitude NC3F et le 0 des cartes marines (+ Il.1l0 m

à Saint-Malal :

- correction liée à la différence de mamage entre St-Malo et les secteurs

proches du Mont-St-Michel (variant de + O.Sl m à coefficient 109 à +

Sil cm à coefficient 120l :

- correction barométrique:

- rectification éventuelle des variations d'une marée à l'autre à l'aide

des relevés de hauteur de dépôt piégés par:' les filets. sur le terrain:

ce demier élément a néce.-ité de corriger en haUSlll! les valeurs pré

vues pour le III (+ 23 cm à Polder-8ertrand et + 32 cm à Ferme-Neuvel.

Le niveau atteint par la P.M. varie alors de Il.79 le 1'1 au matin à

7.38-7.43 le III au matin; Jee marées "les plull élevées" sont celles du

14 au soir. du 13 au soi,... et du III au matin.

Il ne semble pas y avoir une stricte relation de proportionnalité entre

la hauteur maximale atteinte et la quantité piégée. ni avec:

- la distance à la digue atteinte par le filet (estimée d'après les tran

sects de LE RHUNl :

- la surface de b_in versant recouverte en pleine mer (mesurée par

pluviométrie en fonction de l'estimation précédentel.
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Tabl.au 14. mat 1.,.. Il l '9'. _n 1 Imi h du ba~-1Jeho,.,.. 1o,.~ du
JU1J&nt, 10,.~ d.~ m&r'.~ d_~ 14/1S/16 Oetob,._.(Moy_nn.1J .t 'ea,.t~-typ_~ pou,. S
fil_t1J en "".)

"ERME-NEWE . POLDER-BERTRAND

14.10(matin' Hoy."n. Ee a,. t X IS.IO(sol,., Moyenne Ee a,. t X

Puce 1n.1 1 1_ 16.01 S.07 19.2 Pueeln.lll. 103.3 4B.S
Obi on_ ~.76 18.41 21.8 Obi en_ 14.07 6.6
Di vl'r'S 4.62 7.16 17.5 - Spa,. tl n_ 1.36 O.~

TOTAl. 26.39 25.86 100 F'e.~ 28.57 13.4oi v.,. .. 65.75 30.9
TOTAL 213.02 100

15.10(matln' 15. 10 (ma tin'

Pueei n_ll i. 23.13 8.6 24.3 Puce i n.ll i_ 25.49 4.72 43.2
Obi on. 20.19 21.03 21.2 Obi en. l.S 0.44 ~.~

Spart i n_ 19.10 13.69 20.1 Spartln_ 0.61 1.36 •• a
F'e.~ 15.9S 3.34 16.8 Seud_ 7.02 5.96 11.9
Dive .... 16.65 B.66 17.S F'e.1J 0.91 0.70 1 .5
TOTAL 9S.02 34.73 100 Div ..... 24.63 16.40 41 .7

TOTAL 59.02 27.80 100

16.10(matln' 1 Â.' nc, o., _,

Pueein_ll i_ 16.96 6.85 21.2 Pueeln_ll i. 44.40 26.38 43.7.
Obi on. 10.77 3.45 13.5 Obi en_ 3.34 3.27 3.3
Spart 1n_ 8.01 7.53 10.0 Soud_ 1.19 2.66 1.2
F'c.~ 27.~4 9.84 34.5 F'e.~ 3.07 3.65 3.0
Diu .... '" 16.59 4.29 20.77 Di v.,.... 49.59 31.80 48.8
TOTAL 79.86 19.89 100 TOTAL 101 .58 61 .42 100
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La majeure partie de la matière flottante semble s'être déplacée lors

de la marée de 7.2B m du 15 au soir. (6 fois plus que la marée précédente

et .. fois plus que la marée suivante à F'older-Bercrand (Ill.

3.3.'+. F'llJjJUiticns des différencl!lS catégaril!lS de matière f10ttantll collectées.

- CAS OE F'OLOER-BER TRANO ; pour les trois collectes. on observe

une prédominance à puccinellie dane la fraction végStale. Oes matériaux

divers (fragments ligneux. épaves en voie de décomposition de souche

CSuaeda manttmal ou de sai icone (Saltcomta sp.J. pontes de nasse et de

buccin. algues. racines inidentifiées. colonies de bryozoa;res. quelques

végétaux de haut schorre tels qu'Agropyron pungens. Festuca rubra ou

Armena manttmal prennent parfois une part non négligeable dans la masse

récoltée. C'est dans l'ensemble davantage le cas qu'à Ferme-Neuve (cf.

ci-aprèsl.

Les autres composants sont tous en faible proportion. à l'exception des

plus de 10 ~ de f.'cès le soir du 15. et des proportions très variables de la soude

(de 1.2 ~ le 16 à 11.9 ~ le 15l.

- CAS OE FERME-NEUVE : la puccinellie est toujours prépondérante

dans la ma_ végétale (entre 16 et 23 ~ de l'ensemble du prélèvementl.

mais l'Obione est également bien représentée. et sauf le 1... la Spartine.

Le 15 et le 16. lee fécès dll mouton sont abondants. Comme en septembre.

le 'paysage' végétal transcrit par lu pièges n'est pas identique à celui

réellement présent sur le vasein versant concemé. Il y aurait déplacement

latéral. au moins partiel. de la matière flottante capturée: les proportions

du puccinell ie et de fécès en particul ier. sont liées à un schorre pâturé.

En comparaison des collectes de septembre. la matière flottante de

F'older-Bertrand comprend une proportion supérieure de puccinellie. une

(1 l Ces proportions sont à considérer commes de ordres de grandeur. car

un seul filet a été récolté le 15 au soir.
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pl"Clportion un peu plus faible d'Obione. et de soude. A Ferme-Neuve. le

matériel recueilli est diversifié. contrairement au résultat monospécifique

de septembre.

3.'1. ConclUllÏon.

La nature du IT18tériel flottant reflète son origine et permet un certain nom

bre de constats.

• • 1Jl.nu~ce
La composition de la vegetation couvrant le schorre '-" directement

les proportions de matière flottante emportée au cours de chaque cycle de marée:

- la puccinell ie ou l'obione constituant. selon le type de schorre. une frac

tion plus ou moins importante - de mime. le pâturage. par les dépâts de fèces

qu'il entraine. en fait une proportion dominante en JlQids. en zone pâturée.

Cependant. la composition du matériel flottant reflète également les apperts

étrangers au schorre ( apports de la haute slikke. mais aussi épaves diverses d'O

rigine marine et algues J. qui s'effectuent au flet. L:e déplacement s'effectue

initialement. lors des premières grandes marées post_tivales de Septembre. pSI"

translation respectant la zonation des provenances du matériel successivement ex

porté. puis réimporté. en flot. et en jusant. 1/ y a ensuite. pour le matériel res

tant en pleine mer ou lur la slikke. un déplacement latéral qui modifie la compo

sition da macièr". flottantes recueillies en d'autres secteurs. Une partie du maté

riel transporté se redépose sur le schorre sous forme de lai_ de marée. Le mode

de dépât est lié surtout à la structure de végétation en schorre non pâturé:

l'oblone joue le râle de piège aux niveaux moyen et bas du schorre: il est sur-

tout dépendant de la topographie en schorre pâturé. La nature du dépât n'est pas

.identique à celle du matériel potentiellement flottant. disponible sur un secteur donné

avant un cycle de marées: les apports latéraux et les apports marins modifient les

proportions et la composition globale. Il y a à la fois changement qualitatif. modi

fication de répartition (qui. de diffl,llle à "origine. est de plus en plus concentrée
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au cours des marées et des cycles de marées J et changement quantitatif (une

petite partie seulement du matériel initial est redéposéeJ.

Le bilan d'une marée peut âtre négatif ou positif pour le schorre; sn Septem

bre. le bilan serait plutôt positif pour le schorre non pâturé et négatif pour le

schorre pâturé. au cours de la marée de référence et. -pour Polder-Bertrand. sur

l'ensemble du cycle. Cependant. d'une marée à l'autre. une partie de la matière

flottante exportée est réintroduite sur le schorre.

Les quantités déplacées sant fonction de multiples paramètres. Les quantités

exportéea en Octobre seraient plutôt supérieures à celles de POlder-Bertrand à

Ferme-Neuve ; il y aurait sur Ce plan une nette opposition entre les sffsts respec

ti fs des cycl es de Septembre st d'actobre.

En Septembre. la marée recouvre un schorre largement pourvu de matériel

potentiellement flottant à Polde,...Bertrand. tandis qu'à Fsrma-Neuve. la végé

tation set encore sn pleine activité végétative st comports peu d'éléments labi

les.

En Octobre. le matériel flattant est très diversifié à Polde,...Bertrand ;

à Ferme-Neuve. l'Obione prend une proportion plus grande mais le caractère

partiellement étranger du matériel atténue la portés de la différencs. En tout

état de cause. la phénologie de la végétation influsnc:e clairsment la nature de la

matière flottante. importée ou sxportée.

Selon la période de l'année. il semble donc qua l's,fet global d'un cycle de

marées pui_ âtre très différent et s'accompegner d'schenges quantitativement

et qualitativement opposés au complémentaires.
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IV. PRINCIPALES CARACTERISTIQUES OES l3RANCES MAREES O'EQUINOXE EN 1985.

~.l. Introduction.

Pour appréhender les flux de matière transitant entre le scho,.re et la slikke.

et l'action des marées sur la production du schorre. une analyss des caractéristiques.

des marées lISt une première étape indispensable.

Les marées ·sfficaces· pour recouvrir notablement le schorre sont celles pour

lesquelles la pleine mer atteint ou dépasse environ 12.00 m à Ferma-Neuve. et

12.50 m à Polde,..Sertrand (valeurs de "annuaire des marées corrigées pour la

pression barométrique du jaurl.

Oeux séries de grandes marées de vive_aux ont été étudiées: celles du 5 au

7 Atril et celles du 15 au 1a Septembre.

A ces deux occasions. un suivi à la fois hydraulique (viteSSlls du courant et

niveaux d'eaulst physicochlmique. a été réalisé d'une part. lors d'une marée. à

Polde,..Sertrand. et d'autre part. lors d'une marée à Farma-Neuve.

Oans ce chapitre. nous préssntons les principales caractéristiques hydrauliques

de ces marées. Les résultats des prélèvements de M.e.5. (matières sn suspension•

• ront présentés au chapitre suivant.

~.2. Méchadologie.

Les évaluations hydrauliques sont basées sur des considérations st démarchss

classiquss en hydrologie. Pour lIStimer Iss débits transitant sn un point. des mesu

res de viteSSll du courant sont appliquées à la section mouillés correspondante•

•
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Lss sections mouilléss ds chaqus crichs sant déterminées à partir d'un

profil topographique sffectué à l'endroit des mesures Cfig.1Q ; an peut établir

ensui te une relation sntre la hauteur d'sau mesurée dans la criche et la section

partielle au totale équivalente. Après débordement hdrs de la criche à marée

haute. cette évaluation ne peut êtrs poursuivie. Une autre approche. plus

globale. a été raite: estimation de la langueur du schorre concernée pal' le

drainage du bassin-versant de la criche. puis calcul de la section correspondante

en multipliant cette langueur pal' la hauteur moyenne au-dessus du schorre. La

langueur sstimée est de 300 m à Ferme-Neuve st de 200 m à Polder-Bertrand.

On souligne qu'il s'agit d'ardre de grandeur et qu'il ne peut s'agir d'interpréter

des détails dans les phénomènes concernés.

Les mesurss de vitssse ont été sffectuéet.dans la mesure du passible. en

surface st au fond. et parfais sn une prafondeur intarmédiairs. pour tenir comp

ts des phénomènes de stratification hydrodynamique liés aux frottements SUI' le

rand et à l'influence du vent au des variations verticales de viscosité du fluide.

Oans les cas où ces différentes veleurs existent. la moyenne sst utilisée pour

les évaluations de débit.

L'échelle des hautsurs des deux stations n'étant pas recalée SUI'

l'altitude NGF. il n'sst pas question de comparer entre elles les valeurs

absolues des stations respectives ni d'intsrpr.éter les riJsultats en ronction

des hauteurs théoriques de Pleine Mel'. C'est la rorme des courbes obtenues
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intéresse ici.

Oans les deux stations et aux deux époques de mesure. la forme

globale est la même. présentant une asymétrie en faveur du jusant:

le flot dure environ 1Hl5 à 1H30 en Avril comme en Septembre. mais le

jusant s'étale sur '1 heures après la pleine mer en Avril. et sur 3 heures

après la pleine mer en Septembre.

Cette asymétrie est constatée par de nombreux auteurs et analysée.

pour lu schorres. par HEALEV et alJI gall. elle se traduit "qalement par

une durée de submersion du présalé légèrement plus courte en flot qu'en

jusant à Ferme-Neuve : ce n'est pas sensiblement /e cas à Polder-Bertrand.

La durée de l'étale est égal ement différente selon les stations: elle est

supérieure d'environ la minutes à Ferme-Neuve. tant en Avril qu'en Sep

tembre (J J.

'1.3.2. Ewlucion des ni_ etau et des vie-etécoulemenc : [fig.:1J.

L'asymétrie entre le flot et le jusant est confirmée en termes de niveau

d'eau et de vitesses: en Avril. les courants de flots sont toujours inférieurs

à ceux de jusant pour un niveau donné: c'est encore le cas à Polder-Bertrand

en Septembre. mais il Ferme-Neuve. c'est apperemment l'inverse. Cette di

vergence llSC peut-être due à des variations dans le lieu précis de mesure.

qui n'a pu été le même pendant toute la marée pour des raisons techniques.

Les vitesses maximales surviennent plutôt au mi lieu du flot en Avril.

au début du flot en Septembre; en Avril. les valeurs de vitesse sont en

général inférieurllll à celles de Septembre en flot. et supérieurllll en jusant.

On peut donc s'attendre à une différence entre ces deux marées quant au

résultat du bilan entrée-sortie.
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La ai:r&t:f.~j.cationverticale des vitesses est bien marquée. en particulier

en Avril [gradient des viteSSlls croissantes vers la surfaceJ. Selon les auteurs

[BAYLIS5-SMITH et al. (1979). MYRICK et LEOPOLO (1953). PETHICK Ll9n).

(J geOJ. PESTRONG [1 ge5J les évolut- ions obtenues sur des schorres étrangers

sont très variables. probablement en raison des particularités physiques.

Il s'avère qu'à chaque secteur de schorre doit correspondre une évolution

spécifique des couples [viteSSll. profondeurJ en fonction du temps. et ceci

à cheque marée. pour une amplitude et des conditions météorologiques dé

terminéu.

Il.3.3. Evalucian des débits [fig.1J.

Elle est très di_mblable entre les deux cycles de marée. En avrii.

l'uymétrie en faveur du jusant est trèa marquée: en Septembre. il existe

une asymétrie plus modérée en faveur du flot. Cette opposition est valable

pour les deux stations. L'asymétrie au profit du flot en Septembre est limi

tée à la seconde partie de la marée montante. lorsqu'elle submerge le

schorre. car c'est le jusant qui l'emporte sur 16 flot en dehors de cette

période.

L'importance des débits mis en jeu est plus forte en Avril. que ce soit

en flot ou en jusant: l'amplitude de fa marée était supérieure.

Il.11. Bilan hydraulique Sloul pour le schorre : [tab'esu151.

En marée d'A1ril. le volume d'eau écoulé serait nettament supérieur au jusant

dans les deux secteurs de référence. En marée de Septembre. c'est le situation

Inverse dans les deux secteurs. Or les hautsurs théoriques de pleine mer sont peu
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VOLUMES DEPLACES PAR SECTEUR DE SCHORRE
(F-FLOT 1 J-JUSANT Iv~l.urs .n m3)

<\VRlL . SlEP7JEM JEU

Ferme-neuve Il"oll' er-/' ertra1l1 1:' erme -neUl'e lPol(:er.J:ért,

F 380 000 78 000 126 000 96 000

J 708 000 1~3 000 82 000 :56 000

F+J 1088 000 231 000 208 000 1:52 000
F-J -328 000 -7~ 000 + 44 000 +40 000
F/J 0.:537 0.~10 1 • :536 1 .714

Co.f. 116 ,n7 t , n t 1 t
H~u t. 1 3.20 2.40 2.40 2.25
H~u t. 2 13.00 12.7~ 13.0~ 12.95

différentes (d'après l'annuaire des marées. S.H.C.M.l. Le rôle directe de l'am

plitude de marée est dcmc à axclura : l'influence des cenditiens météerelegiques

peut cependant expliquer qu!i1 a été censtaté une hauteur réelle en fait plus éla

vée en Avril. eù la tetalité du schelTe a été submergée lers des maréas étudiées.

Cependant l'asymétrie eppesée des deux ceuples de marée. étudiés amène à recher

cher des hypethèses explicatives.

La marée d'Avril. ayant receuvert la quasi-tetallté du scherre. les veies de

pénétratien du flet sent différentes des circuits empruntés au jusant: une quan

tité d'eau 1mpertante receuvre le schelTe par une veie parallèle eu ebllque à la

digue. puis.s'éceule en·marée descendante beauceup plus transversalement:

le bilan apparent en un point aval peut être négatif. En examinant les vitesses

maximales atteintes à Ferme-Neuve. en constate qu'elles sant identiques pour les

flets d'Avril et de Septembre. mais qu'elles sent supérieures au jusant en Avril.

ce qui cenfirme netre interprétation.

La marée de Septembre n'ayant recouvert qu'une fraction du sL:herre. emprun

te des circuits approximativement semblables au flet et au jusant. Les facteurs

qui influencent alors le bilan ne sant plus d'ordre spatial. mais d'erdre physique:

- d'une part. la marée de Septembre est la première marée impertante

depuis le printemps: elle réhumldifie un sol sec au mains en surface

(GUILLON. IgBl+let une partie de l'eau se tl"Ouve ainsi piégée par réim

bibitlen du sédiment scus ferme d'eau intersticielle : ce facteur ne jeue

pu en Avril eù le scherre est encore satur. par les pluies hivemales.
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- une partie non négligeable de l'eau apportée reste aussi piégée dans les

dépressions topographiques du schorre. ou bien est 'reinée dans son reflux

par le couvert végétal: ce phénomène joue davantage en Septembre (dépres

sions saséChées et végétation plus développée). où de plus il n'est pas com

pensé par les phénomènes spatiaux préCités.

Si la nature des causes impliquées correspond sffectivement à ces hypothèses.

elles mettent en évidence la complexité des processus en jeu dans le déplacament

des ma... d'eau SUr l'estran. et la difficulté d'en déduire des bilans précis sur les

plans physicochimique. sédimentologique ou biologique.
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INTRODUCTION

L'étude des zoocénoses inféodées aux schorres s'inscrit dans le cadre
d'une analyse plus globale des modalités de fonctionnement des divers milieux

littoraux constituants la partie intertidale de la baie du Mont-Saint-Michel.

Les recherches particuliéres à l'étude de la macrofaune terrestre des

schorres correspondent à plusieurs types d'analyses conplémentaires :

- caractérisation des zoocénoses résidentes en fonction des types de

schorres et délimitation des groupements les plus originaux à préserver en

priorité

- recherche de corrélations entre peuplements et facteurs du milieu , permet

tant d'associer des espèces ou des groupes d'espèces à des fourchettes de

valeurs physiques et en retour d'analyser les milieux par peuplements inter

posés.

- étude des populations animales ayant le plus d'importance dans le recy

clage des matiéres organiques produites sur les schorres ( Amphipodes

Talitridès détritiphages ) •

Le présent rapport , provisoire , décrit les expérimentations développées

et analyse les résultats obtenus pour les populations d'Amphipodes.

Les recherches concernant les Coléoptères Carabiques ( indicateurs écologi

ques ) , sont en couI3de dépouillement et seront exposées dans la synthése

finale, qui reprendra l'ensemble de l'étude et complétera les analyses

discutées ici •
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: ORIGINALITES ET METHOOES O'ETUOES

OES COMMUNAUTES O'ARTHROPODES OES VASES SAI EES.

Si les zoocénoses prairial es haiohygrophiles renferment une grande majorité d'es

pèces particulières à ces milieux. les méthodes d'échantillonnages utilisées afin d'';'

tudier les communautés d'Arthropodes des milieux terrell1:res restent ici applicablss.

Oans ce chapitre. nous décrivons les particularités des faunes 1ittorales. les méthodes

d'évaluation les plus adéquates en fonction des thèmes de recherches développés ainsi

que les compositions globales des faunes des schorres de la baie du Mont St Micl'1el.

Il CLASSIFICATION ET CARACTERISATIONS DES PEUPLEMENTS. A ARTHROPO
DES DES SCHORRES.

al Claœificacion des milieux ec des scocks faunistigues.

Les milieux supra littoraux sur substrat meuble. sont constitués de mosaique

de faciès. comprenant des zones dénudées surselées aussi bien que des prairies

graminéennes denses et peu saumâtre.

Parallèlement à ces conditions de milieux très hétérogènes. les groupements

faunill1:iques observés sur les schorres sont constitués d'espèces d'origine diverse,
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ayant 9as liens variés avec les éléments du miliau.

AMANIEU (1 967J. distingue pour la partie hauta de l'estran trois grands types

de milieux:

- la haute-slikka à endo faune médio et supra littorala et à épifauna média

littorale (Amphipodeslat supralittorale (insectesJ.

- le schorre contenant une épifaune supral ittorale pouvant envahir la haute

slikke en été ou ramonter vers l'adlittoral an période hivernale.

- le zone parahalienne. soumise aux embrun li at exceptionnellement aux

inondations. contanant une épifaune et une endofaune estivale adlittorale.

Cas milieux salés sont donc caractérisés par: CELKAIM. 19771 :

- des conditions écologiques variables;

- une faune essentiellament vegi/e. dynamique dans sa répartition verticala ;

- des stocks faunistiques d'affinités écologiques diverses.

Ces stocks peuvent da mime être classés. en fonction de leur rapport avec

les milieux salés CVAN HEEROT et SONGERS. 1967J :

- upècu euryalines et saumiltres : espèces aquatiques. limniques ou d'origine

marine tolérant une salinité variable.

- espèces halobies : espèca d'origines marines et tarrestres axclusives des

bords da mer et terrains salés continentaux.

- espèces halophi les: espèces à répartitions préférantiellas dans les mimes

hebitats mais à présence possible en dehors d'eux.

- espècas hygrophiles ou atmophiles : espèces littorales. paludicoles liées

au degré d'hygrométrie.
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- espèces liées aux haloph)tes

- espèces ubiquiotes : espèces liées à un biotope mais possédant des moyens

de locomotion impliquant une large dispersion (espèces Floricoles. nécro

phages ou erratiques] : (AMANIEU. 1ge7].

HEALY (1975] distingue pour la faune terrestre des schorres divers groupements

en fonction des milieux (ou stratesJ préférentiels.

- faune aérienne:

- faune de surface:

- faune du sel :

- faune des laisses de mer.

ELKAIM (1977] note de même que les zoocénoSlls des schorres correspondent

à des imbrications de faune d'origine et d'affinité écologiques (édaphique et cli

matiques] très diversifiée reflétant la multiplicité des habitats (laisses. fissures.

végétation].

AMANIEU (lge7] considère de plus les schorres comme des strates de conver

gences où s'imbriquent des faunes littorales et continentales. et cerne l'origina

lité de ces peuplements en quatre points:

- le dominance de l'épifaune vagile Cet donc J'absence de peuplement endogè] :

- la faible importance de la faune d'origine marine:

- la dominance des espèces litoorales pour la faune qui circule au contact

du sol (composée d'halophIles d'origines continentales et d'espèces arénicoles

ou paludicoles] :

- la dominance d'espèces continentales au niveau des strates herbacées.
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BIGOT 1; GAUTHIER Cl gell. considèrent que les peuplements de surface

des milieux vaseux intertidaux appartiennent à une communauté particulière

aux substrats meubles "t constamment numid"s : la communauté ripicol" et

pélophile de surface; et y distingue:

- les espècas ripicoles (vivant au bord des eaux] et I"s sspèces pélopniles

(vivant sur la vase numid,,]. localisées exclusivement à ces milieux.

- I"s espèces à tendance ripicole-pélopnile. pius généralement liées aux

milieux nygrophiles ;

- les espèces BUIYtopes.

Cette communauté spécifique des interfaces entre les milieux aquatiques et

terrestres (rivages marins. bord des cours d'eau. "t vasières des étangs] préssnte

des particularités que l'an peut résumer de la manière suivante:

- les peuplements sent localisés au niveau des vaass présentant une numidité

minimal" de 20g d'eau paur 100 gr de terre ;

- ces peuplements sont mabiles. les espècas sa déplaçant à la recn"rcne du

milieu optimal qui est lui-mim" mobile:

- c" sant des peupl"ments t"mporaires. I"s espèc"s disparaissant en niver

(inondations complètes d"s biotop"s] "t év"ntuell"ment en été (assècn"m"ntJ

- dIS plus. ces p"upl"ments p"uvent être considérés comme fermés. car can

t"nant très peu d'espèces des milieux voisins.

Enfin BIGOT 1; GAUTHIER (Igell remarquent que ces peuplements paraissent

constituer en surface d'un" majorité d'espèces prédatrices (Ccléoptères Ca rabiques

Aranéides] et daivent correspondre à un écosystème composé d'une zoacénass de
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surface (prédatricel et d'un ensemble d'espèces détrltivores vivant au sein du

sédiment (vers. 1arves d'Insectes).

En baie du Mont St Michel. 'es milieux dénudés et hwnldes (hautes slikkes.

mares temporairesl. ou recouverts de végétations intermittantes (bas schorrel.

caractérisent des biotopes de vases humides. dominés en surface par des préda

teurs (Carablques. Aranéldesl. et des détritlphages (Amphlpodesl. Les schorres

moyens et hauts sont. à "opposé. des milieux qui s'apparentent en priorité à des

biocénoses prairiales.(prairles à Agrostis. Festuca rubra, et Puccinellies) : ou àdes

pel ousss sèches. Les fourrés à HaLtmtone PortuLacofdes consei tuent des forma

tions li\1leuse ba_s sur v.-s humides.

Sur ces divers milieux prairiaux. s'adjoint à une faune vivant au sol (épigalonl.

une faune liée à la strate herbacée (hypergaionl. (RICOU. 1967J.

Oe plus. comme nous l'avens déjà remarqué. ces différents biotopes s'Imbri

quent à petite échelle sur les schorres. formant des mOSlliques de biotopes. les

parties basses étant dominées par des milieux ouverts parsemés de touffes gra

minéennes et les parties hautes correspondant à des parties humides halophi les.

dans lesquelles s'intercalent des zenes dénudées. En parallèle à cela. les espèces

pélophiles forments\i~esparties baSSlls des communautés largement distribuées

et conseantes. qui deviennent localisées et temporaires. sur les substrats favora

bles des hauts schorres.

bJ Groupes 'lKIRiseigues damil181CS sur les prairies halophiles.

BIGOT & GAUTHIER (1 ga 1) notent que parmi les espèces riplcoles et péla

philes. certains groupes sont particulièrement représentatifs: en particulier:

- les Cruseacés Amphipodes et Isopodes Onlscoides;

- 'es Aranéides Lycœldés et Erigonldes:
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- les OrtheptÈres Tétrigidés ;

- les CeléeptÈres Carabiques Scaritidé. et Tréchidés :

- le. CeléeptÈres Staphylinidés. Arthricidé. et Hétér~céridés.

ainsi que certaine. feurmis (HyméneptÈre.l.

Le plus seuvent. la deminance est amurée par 'es Carabiques Tréchidés et par

les Araigléas Lyccsidés.

A cette faLne terTicele. ,'&djeint dans les prairies. le. espèces des strates

herbacées: l'entemefaLne est alcrs deminée par les OiptÈres. les CeléePtÈres et

les Hétéreptères qui regreupent 75" des espèces des scherTes (FOSTER G. TREHERr-JE.

1976: CAMERON. 1972l. DAVIS G. GRAY (1ge6J ainsi que PAYNE (1972l netent que

dans les Spartinaies une deminance des Insectes phytephages (HemcptÈres. Hétérep

tère. et OrtheptÈres] et détritiphages (Diptères]. MARPLES (1 966l mentra que les

Araiglées sent les prédateurs deminants de ces milieux. BIGOT Cl ge5l mentre de

même que les CeléeptÈres et les Araiglées sent les greupes deminants (en nembre

d'espèces et en biernassel. de la SansClnire Camarguaise. PAVIOUR-SMITH (1956. in

RANWELL. 1972l. censtate que la biemasse tetale de la faLne ne représente que

deux peur cent de la biernasse liégé tale des scherTes. m.ais nete que l'importance

de la matière erganique merte implique un rôle fendamental des espèces détritiph&

ges dans l'écenemie des prélt-sslé€.

Cependant TEAL (1962l estime que 'Ill" de la preduetien de Spartines est dilt

persé par les marées avant d'être utilisé par la'aU'le du sehe....e. et divers auteurs

ent mcntré que 'es détritiphages se ne....rissent essentiellement des cClmmunautés

de mi crcerganisme. vivant s.... les débris (LOPEZ and ail. 1977l.

cl Intérêt de la préllBl1t8 étude danll le cadre des reche. dieS sr les faunes des schcrres

du Iittcral Eurcpéen.

Les cempesiticns faU'listiquesde. biecéneses et les répartiticns des espèces en

foneticn de gradient de salinité cnt été étudiées.le leng des côtes de la Mer du Nerd

par divers auteurs (Bre LARSEN. 1951 ; DEN HAR TOG. 196e : VAN HEERDT et
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et SONGERS. 1967. HEYDEMANN. 1977). Plus récemment. plusieurs recher

ches à long terme ont été entreprises. ayant pour but d'analyser les variations

faunistiques induites par la poldérisation des vasières hollandaises [HAECK. 1971

MEIJERS. 1974 et 19S0) ou pour étudier les influences d~s entomofaunes sur les

dynamiques de population des halophytes [SaELEN et al •• l 9S3). Les peuplements

des prélt-SlIlés des côtes Anglaises ont de même été analysés (HEALY. 1975 :

Wildish. 1970: SUSB. 1972; STESSING. 1971l.

EVANS et all.(1971J ont analysé les adaptations physiologiques des divers

Coléoptères halophile..

Dans la région méditerranéenne. VERDIER et QUEZEL (1951] ont analysé

les répartitions des Coléoptères Carabiques des sols salés. BIGOT (1 9S5) a mesuré

les biomasses des Invertébrés de la Sansonire Camarguaise et caractérisé les faunes

de ces milieux. GAUTHIER (1977J a étudié les facteurs physicochimiques déter

minant les répartitions des Carabiques ripicoles de cette région. ELKAIM (1974)

a décrit les faunes des schorres d'un estuaire Atlantique Marocain. milieu qui. bien

que sous climat méditerranéen. peut s'identifier aux schorres Européen tempérés

ou régulièrement soumis aux submersions marines (contrairement à la Sansouire).

Sur les côtes Atlantiques Françaises. AMANIEU. [1 \1S9J a analysé en détail les

particularités des faunes du schorre du bassin d'Arcachon. l'essentiel des autres

recherches effectuées sur ces côtes correspondent à des inventaires faunistiques

partiels ou complets (ALLAIN. 19S6 ; SALMON. 1959; BIGOT. 19S3).

Les prés salés de la baie du Mont St Michel n'ont fait l'objet que d'observations

ponctuelles (JACQUET. 1949; LECORDIER. 1969). les autres prés salés de la Man

che restent de même très peu étudiés.

Le littoral de la baie du Mt St Michel. complexe écologique varié et étendu.

reste donc un milieu où des investigations faunistiques sont à développer. Celles

ci impliquent les descriptions des zoocénoses. le recherche des corrélations avec
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les gradients de 'acteul"ll et "étude des variatiens 'alSlistiques liées aux medifi

catiens des prairies salées seus l'in'Iuence du pâturage.

Il) PROBLEMES poses PAR LES ECHANTILLONNAGes ces PEUPLEMENTS OE

MACROARTHROPOOes TERRICOLES.

Si peur étudier la cempesitien 'aunistique de peuplements de milieux dennés. une

simple recherche systématique des espèces y vivant permet d'aveir une visien précise

du spectre des espècas [critère de présence absencel. ISle étude plus détaillée des aben

dances relatives cu abselues des espèces et de leUl"ll variatiens dans le temps et l'espace

nécessite l'utilisation de méthedes plus élaberées.'

Cleux greupes distincts de stratégies d'échantillennages permettent d'analyser les

greupements d'Arthrepedes :

- des méthedes directes [abseluel permettant de dé'lnir des densi tés;

- des méthedes indirectes [relativesl permettant de cemparer les cempesitien'!

'alSlistiques de peuplements stationnels. mais ne permettant pas de calculer des

densi tés d'lndh<idus.

...--
a) Prélèwmeiits standartlisés de subsl:rat.

Ces méthedes cerrespendent à des prélèvements d'individus cu du substrat les

centenant sur des sur'aces prédéterminées.

Ces prélèvements et cemptages directs d'Individus circulant à la surface du sel

sent pessibles peur des milieux très dénudés et peur des espèces bien visibles,
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non susceptibles de reste~ à l'ab~i dans les inta~sticesdu sol ou dans la végéta

tion du moment des p~élèvements. Cette méthode peut.êt~e appliquée aux

Ca~abiques T~échidésdes va'll!s humides (BIGOT 1; GAUTHIER. 1gat). aux Ci

cindèles des plages (CAUSSANEL 1962]. aux A~aignéese~antes t~ès mobiles ou

aux A~aignées O~bitèles.bien visibles s~ leu~s toiles (CANARO. 1ga4).

L.e plus souvent il est nécessake de p~éleve~ la végétation basse et le sol

s~ une quinzaine de centimèt~esde p~ofonde~afin d'obteni~ une image co~~ecte

de la composition faunistique des zones p~élevées (RICHARO. 19a2).

Cette méthode pe~et alo~ d'échantillonne~la faune à p~oxjmité du sol

(épigaion) mais sile ne pe~et de captu~e~ qu'une faible p~oponion des espèces

vivant dans la végétation (hype~gaion).en paniculie~ les Insectes t~ès mobiles

(RICOU. 1967). Oe même les mic~o-kth~opodesetles faunesendogées ne sont

pas collectées de maniè~e co~~ecte et posent des p~oblèmes paniculie~de p~é

lèvement et de t~i (RICHARO. Jga2).

Cette méthode néceSliite po~ êt~e statistiquement acceptable des p~élève

ments multiples (n fois la ~face de base pa~ station et pa~ pé~iode d'échantil

lonnage) ; cette vale~ pouvant être détermine~statistiquement à pa~ti~ de

sé~ies de prélèvements p~éliminaires(CANSeL.A OA FONseCA. 1965 ;

ELLIOT • 1971 ) •
Ce nombre n dépend p~incipalementde la variabilité de l'abondance des

espèces ou des individus aux niveaux des su~faces unitaires de prélèvements

(et secondai~ementdu deg~é de p~écision ~eche~ché) : il est nécessairement

très grand po~ les plus g~OBIIes espèces (g~os Carabidae pa~ exemple). aux den

sités faibles. apparaissant spo~adiquementdans les p~élèvements (RICHARO. 1982).

ou pour les espèces agg~égatives. aux densités unitai~es très variables.

en contre panie. cette méthode pe~met la ruptu~e de tous les stades d'une

espèce donnée. mais nécessite un t~avail de t~i manuel important qui limite le

nombre de stations qu'il est possible de p~ospecter simultanément.

Su~ les te~~ains salés. dive~ auteu~s ont utilisé ces méthodes mais avec de

nombreuses va~iantes ;
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VAN HEEROT et ALL.. (19671 récoltent la faune sur 1 m 2 (et 5 cm de profon

deurl. au niveau de divenes associations végétales. il !In !Ist de même pour ELKAIM

[197~1. BIGOT [19651. récolte dans un carré de 25 m
2

les mecro-Arthropodes de

grande taille. puis les petites formes dans un prélèvement de 0.5 m X 0.25 m

(0.125 m21. GAUTHIER [1 9771 échanti lionne les Carabiques ripicoles des bordures

de lagunes Camerguaises grâce à 2~ prélèvements de 3B~ cm
2

( 0.920 m
2

1.

CAMERON (1972) utilise un quadrat de 0.25 m2 !1t prélève végétation et litières

des Spartinaires. VINCE st AL-L (19Bll. utilisent une surface de 0.05 m 2 afin de

comparer faune sn place et captures au filet fauchoir.

b) Plégea!!!_

Les méthodes indirectes d'évaluation des peuplemants correspondent pour la

faune vivant au niveau du sol. au piégeage des individus mobiles grâce à des pièges

d'interceptions (pôt-pièges ou pièges Barberl. généralement constitué d'un réci

pient à parois lisse enfoncée dans le sol et contenant un li quide conservateur.

dans lequel les Arthropodes tombent au hasard de leun déplacements.

Contrairement à la précédente. cette méthode permet de prospecter simul

tanément de nombreuses stations (rapidité das relevés). mais les résultats obtenus

sont d'interprétations plus difficiles car divers facteurs autre que les densités

peuvent influencer les captures; on distingue ceux provoqués par les pièges

et ceux provenant des espèces capturées.

Ce pouvoir de capture des pièges peut varier sensiblement avec leurs Formes

(et leun taillesl (LUFF. 1975: ORACH et ALL.. 19B1J. Les captures sont générale

ment proportionnelles à la longueur de bordure de piège (CANARO. 19B~1.

Les faeteun intrinSlÎques aux espèces capturées sont essentiellement dû

eux variadons de leur activité locomotrice.

Ces variations de mobilité peuvent être due à des facteun intemes (variation

de l'état physiologique des individus en période de reproduction par exemplel ou

à des faeteun extemes (variations des conditions microclimatiques induisant

des ragains d'activités ou des diapausesl. Oe plus. des sapèces de tailles plus
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importante peuvent être plus mobill!jque des petites Formes et donc prospecté

des territoire plus important (ce qui augmente leurs probabilité de capturesl.

le degré d'ouverture du milieu implique de même une variation des possibilités

d'exploration des espèces.

THIELE (1963 in RICHARCl. 1982l estime que ce type de piège mesure une

"densité d'activité" à la surfaca du sol: ce même auteur (1977l considère que

les pièges permettent de comparer dans des milieux variés les dominances des

espèces. les structurSll et la phénologie des peuplements de Carabiques.Pour ce

qui est des Aranéides. le piégeage ne permet de capturer que les espèces srrantes

(Lycosidès. ErigonidesJ au très activSlI à la surface du sol (certain Tetragnathidès

et Clubionidèsl. et reste peu représentatif pour les espèces globalement sédentaires

présentant des phases de dispersion. Le problème peu de plus être compliqué par

le Fait que les Aranéides se déplacent en tissant constamment un Fi 1de soie qui

peu constituer un Facteur de fuite difficilement quantifiableC'CANARCl. 198'1l.

Les interprétations des captures sont là aussi limitées par les auteurs à la phénologie

et à la composition qualitative des peuplements (CANARCl. 198'1J.

Le piégeage Barber des Amphipodes Talitridès à être utilisé pour étudier les

répartitions des Orchestia terrestres vivant dans les prairies humides non halophiles

(ClUNCAN. 1968l. Par cantre. de nombreux auteurs ont étudié les variations des

compositions des peuplements de carabiques à partir de cette méthode (THIELE5.

1977l.

En milieu littoral. les auteurs utilisent des transects de pièges (FOUILLET.

1981 : KREBS. 198'1l ou des groupes de 2 à '1 pièges ( MElJER, 1980l.

Les deux méthodes évoquées ici sont complémentaires. le piégeage permettant

d'analyser les étendues de dis~ribution des espèces le long de transects et le carré

de ramassage (ou biocénomètrel. permettant d'évaluer précisément les paramètres

numériques des compositions raunistiques stationnelles. une étude de zoocénose se

devant alors d'être une synthèse des résultats obtenus par des méthodes complémen

taires.
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IIIJ OESCRIPTION OES METHODES D'ECHANTILLONNAGE EMPLOYEES

[piégeagll et prélè'llllments des sais].

al Chaix et priorités des méthodes employées.

Malgré les diverses difficultés d'interprétation évoquées ci-dessus. c'est la

méthode des pièges d'interceptions qui aessentiellement été util isée dans cetta

étude. elle permet la capture simultanée des différents groupes d'Arthropodes

terribles dominants les schorres (Amphipodes. Carabiques et Aranéides). ainsi

que le suivi simultané de nombreuses stations le long des divers transects d'é

tude. Ca chaix se justifie. de plus ici. par le peu de connaissances préalables

das faunes de ces prés-salés. ainsi que par l'un des buts de cette étude (recherche

de corrélations entre distribution et facteur du milieu) qui nécessita i'analyse des

zoocénases de nombreux transects.

Les prélèvements de sol effectués ici au niveau d'un seul transect permetten.t

essentiellement de comparer faune en place et faune capturée au "Barber", de sui

vre les évolutions densitaires des espèces dominantes (Orchestia) et d'analyser

les micro répartitions de ces espèces aux niveaux de quelques hétérogénéités

du milieu. Ces prélèvements effectués en nambre de Fréquences variables. sont

ici plus à considérer comme des prélivements préliminaires permettant de défi

nir les madalités de l'utilisation de cette méthode sur les pré_lés et apportant

quelques éléments camplémentaires aux piégeages.

bJ Stations et tJ .,seccs.

Chaque station carrespond à un piige. placé dans III végétation dominante. (si

le mi lieu est hétérogine). Ce piige unique permet de caraceériser le peuplement

vagi le spécifique d'une zane donnée. en particulier à pareir des résultats cumulés

(captures annuelles tetales). L'efficacité du piègeage sera discuter en Fonction
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des groupes échanti IIcnnés.

Las stations situées sur les transects sont dispcséas à interval les réguliers

(7. 9 ou 10 statiens par transectl: les transects ont été" décrits précédemment

(FOU 1LLET. 19S4J.

Oes piégeages hors transects ont de plus été effectués au niveau de di vers

substrats dénudés (criches ou mares artificiellesJ ; selon les mêmes modalités.

c] Fréql!!lllCIIS des prélèvemencs.

5 prélèvements de 10 jours consécutifs (2 fois 5 jours de captureJ ont été

effectués pendant 'es 5 mois de période chaude (Mai à septembrel. Las cap

tures a~nt été effectuées pendant las périodes de morte eaux (coefficients

inférieurs à 75l.

d 1 Prélèvamants de sai.

La méthode emplo~e ici est identique à calle utilisée pour l'étude des peu

plements faunistiques des landes (RICHARO. 19S2 : CANARO. 19S4l. Les

prélèvements un ita irlSS ont été effectués avec un cadre métallique corr1!lSpa"l

dant à une surface d'un dizilÎme de m 2 (0.31 m X 0.31 ml. sur une profondeur

de 15 cm et en prélevant la végétati en.

Le nambre de prélèvement unitaire est variable en fonction de la richesse

des stati ens (en individus et espèces] : 3 pour les zones riches. de 5 à 10 pour

les autres. Las stations choisit corraspondent à des milieux types du transect

de Ferme-Neuve (Pucctnelltetum primaire. Obionetum. Puccinellietwn secon

dairel et a des hétérogénéité dans les milieux (mares tamporaires. touffes de

Puccinellies au sein de J'Obionel. Les fréquences des prélévements sont variées

(Tableau Il. et correspondent à des relevés printaniers (avril) ou du début

de l'été (juin. juilletl. Les prélèvements sous abiones ont été effectués en

19S4 et 19S5 mais à des périodes complémentaires.
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Tableau l : Oates et nombres de prélèvements unitaires effectués en fonction des

scati-cns.

1
1

Seaticns ' • 1 OatesNombre prelevements 1
1
1
1

FN 2 CPuccinelliesl
1

5 1 28/06/851
1
1
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IV) Présentation des peuplements d'Arthropodes des schorres de la baie

du Mont-Saint-Michel .

a) Présentation générale des captures par piège Barber.

Cette description globale des groupes et espèces capturés au niveau de chaque

transect et station permet une premiére définition des zoocénoses colonisant les

schorres de la baie.

Les tableaux 9 à 14 présentent pour chaque station étudiée ,les captures

totales ( 1984 ) des divers groupes d'Arthropodes suceptibles d'être capturés

par les pièges d'interceptions. Les parties supérieures des tableaux résument

les données concernant les groupes dominants ( Amphipodes,Aranéides,Carabiques ) ,

les Qarties inférieures détaillent les captures des Coléoptères •

1) Dominances des groupes capturés en fonction des transects.

Les abondances relatives ou absolues des groupes principaux , capturés

au niveau de chaque transect permettent de distinguer • ( figure 1 ):

- les schorres au captures dominées par 'les Orcbestia ( Le Vivier , Ferme

Neuve, Bec d'Andaine) et secondairement par les Carabiques et les Aranéides.

- les schorres ,ou au contraire, les Amphipodes sont peu représentés et les

captures dominées par les Carabiques au plus rarement les Aranéides ( Le

Mézeray ) et qui correspondent aux schorres paturés • A ceci se superpose

une représentation absolue et relative plus importante des diverses familles

de Coléoptères • impliquant un peuplement capturé plus diversifié et équilibré

2) Analyse des particularités faunistiques de chaque transect

Les captures des trois principaux groupes ( Amphipodes,Carabiques,Aranéides)

font l'objet de chapitres particuliers, ( analyses détaillées dans la synthése

,·finale) . Les captures des divers autres groupes d'Arthropodes terricoles

permettent de décrire les peuplements résidents vagiles en fonction des grands

types de milieux prospectés , ( critére de présence-abscence )

Les parties basses des schorres correspondent aux captures de Coléoptères

Heteroceridae • d' Aleocbaridae • et de Bledius • ces espèces , vivants dans

des terriers se déplacent peu en surface .

Les fourrés à Obiones sant caractérisés par la présence d'un Staphylinidae :

Targius ( Paratargius ) ater • de Cryptophagidae ( Atomaria sp.) , et d'un Curcu

lionidae ( Eusomus salcicola ) , lié aux Chenopodiacées , ( HOFFMAN , 1958 )

Les contacts terrestres ( schorres du Vivier et de Ferme-Neuve ) , sont
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caractérisés par l'abondance des captures du Silphidae Phosphaga atrata • de

Pselaphidae • et de plusieurs espèces d'Isopodes Onisco1des • Ces espèces

restent içi localisées en limite de schorre ( zone parhalienne ) • contraire

ment aux observations d'AMANIEU (1969) sur les prés-salés du bassin d'Arcachon

ou plusieurs espèces colonisent les formations à Obiones •

Le schorre tabulaire de Polder-Bertrand ce caractérise par l'importance des

captures de Staphylins ( Aleocharidae ) , de Lathridiidae ( Corticaria sp.) •

d'Anthicidae ( Anthicus sp. ) • et par la présence de nombreux Scarabeidae copro

phages aux niveau des crottes de moutons ( plusieurs espèces dominées par Aphodius

( Calamosternus ) granarius ) • On remarque de plus sur ce schorre ( tableau 10 )

les captures importantes d' Hyménoptères Chalcidiens et d'Homptères Ciccadellidae

ces captures de faune de l'hyperga1on découlant ici de la faible hauteur du

tapis gramminéen ( quelques centimétres ) • qui améne les espèces de la strate

herbacé à circuler auprés du sol •

Les prairies paturées de Roche-Torin ( tableau 12 ), correspondent à des

successions de milieux bien caractérisés et reflétés par des faunes de même

variables • Les stations les plus halophiles ( RT 1 et RT 2 ) correspondent

a des zones d'importantes captures de Bledius ( B.unicornis ) et du

Curculionidae Eusomus salcicola Les zones sablo-dunaires contiennent une

faune typique de la dune fixé • ( stations RT 3 à RT 5 ) • comprenant des

Coléoptères Anthicidae • Chrysoœelidae • Byrrhidae • Scarabeidae ( Rhysseœus

gerœanica ) • et de nombreux Curculionidae donc Cneorrhinus plagiatUIIJ • Les

stations de haut-schorre • ( RT 6 à RT 10 ) • sont caractérisées par une

faune prairiale • non halophile ( Cantharidae • Crypeophagidae • Hiseeridae ee

Chrysomelidae Haleicini ) •

Le schorre estuarien du Mézeray correspond de même à un milieu prairial riche

en Haleicini • Laehridiidae • Coccinellidae ( nombreuses larves ) • Hydraenida

( Ochthebius sp. ) et Staphylinidae Paederinae ( Paederus fuscipes )

Si les parties basses du schorre de Genêts contiennent une faune caracté

ristique des prés-salés • ( tableau 14) • les parties hautes se singularisent

par la présence d'espèces ripicoles limniques ( Dytiscidae • Staphylins Seenidae

ee Tachyporidae ) • Signalons de plus la présence d'importantes populations

de Collemboles au niveau de la Spartinaie de Genêts ( stations G 1 et G 2 ) •

déterminants des captures de milliers d'individus dans les pièges de ces

stations. phénomène qui n'a jamais observé sur les autres slikkes et schorres

étudiés dans la baie

Les images des peuplements vagiles résidants • décrites ici correspondent
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à une vision déformécpar le piégeage, et pour une partie seulement de l'entomo

faune globale de ces milieux • Les confontations de ces données avec des obser

vations de terrains montre cependant que les espèces terricoles dominantes sur

les prairies halophiles sont de mêmes bien représentées dans les pièges . Ces

donnés nous permettent donc de juger ( en partie ) de la richesse faunistique

de ces milieux et mettent en évidance la variabilité des peuplements terricoles

le long de gradients de salinité •

b) Présentation des donnés obtenues par biocénomètre.

Les tableau 18 à 25 détaillent les captures obtenues par cette méthode

en fonction des stations Les donnés concernant les Orchescia sont exploitées

en détail dans le chapitre suivant ; celles correspondant aux peuplements

globaux sont synthétisées dans le tableau 2 •.

Tableau 2 : Abondances relatives des différents groupes d'Arthropodes

capturés au biocénomêtre le long d'un transect parcourant le schorre de

Ferme-Neuve ( donnés de début de printemps et d'été • 1985 ) •

STATIONS FN2 FN 5 ( Obiones) IFN 5. (Puccinellie) FN mare i FN 7

DATES

Amphipodes (totaux) 1

iéoptères Carabiques ,',:
Araneides (totaux)

Coléoptères staphylins 1,
Autres Coléoptères (totaux):,
Insectes (autres ordres) 1

1

juin

26.28

29.93

13.14

0.00
2.92

25.54

avril

94.92

0.65

2.34

1.30

0.13

0.65

1 67.23 76.63

i 0.68 10.52 1

: 11.15 4.13 ,

1 ~:~~ ~:~: i
: 13.22 0.97 :, ,

23.35

33.38

16.94

12.37

3.56

10.43

juin 1
1

95.34

0.73

0.20

0.06

0.00
0.20

juin

7.60

13.91

31. 74

13.91

25.12

6.87

station FN 2 )

les Carabiques

primaire , (

) • alors que

Les points importants mis en évidance par ce tableau peuvent se résumer de

la meniére suivante :

- le long d'une ligne bas-schorre, haut-schorres ( donnés estivales des stations

FN 2 • FN 5 , et FN 7 ) , les dominances ( en densité d'individus) , sont assurées

par des groupes différents :

les Carabiques au niveau du Puccinelliecum

les Amphipodes sous Obiones ( station FN 5

y sont trés faiblements représentés
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- les Aranéides au niveau du Puccinellieeum secondaire • ( station

FN 7 ) • ou les Amphipodes sont peu importants •

Les variations de densité et de composition faunistique apparaissent de plus

en fonctinn des milieux prospectés au sein des couverts dominés par l'Obione ,

( FN 5 ) • On remarque ( tableau 24 ). une concentration printaniére de faune

au niveau des touffes graminéennes parsemant cette zone ( en particulier pour

Orchestia gammarellus • Dichiroerichus guseavii • Targius aeer • et les Aranéides

Lycosidae ) • En début de période estivale • Dichiroerichus guseavii ( Carabique )

reste trés confiné dans ces formations • les Orcheseia se concentrent • par contre

au niveau des sols humides des mares temporaires

Les hétérogénéités structurales des schorres constitues ici des biotopes

refuges pour la majorité des espèces peuplant ces milieux ; une exploitation

plus compléte de ces donnés sera discutée dans la synthése finale de cette

étude •

c) Conclusion.

Les schorres de la baie du Mont-Saint-Michel peuvent se subdiviser en zones

de prairies naturelles ( prairies hautes non paturées ) • et en zones rases

intenséments broutées par les ovins. Si les faunes des·Puccinellieeum et des

Obionetum naturels ont été étudiées par divers auteurs en d'autres lieux du

littoral français • et peuvent donc être comparer à celles observées ici • trés

peu de donnés se référent aux zoocénoses des prairies paturées halophiles ou

saumâtres • Les prairies de la baie constituent donc des systèmes ou les trans

formations des zoocénoses halophiles sous l'influence du paturage peuvent être

analyser en détail •

Il est important de noter que les différences fondamentales observées entre

les zoocénoses des schorres paturés ou naturels • impliquent des relaeions trés

différentes entre production primaire et consommateurs (figure 2 ).

L'abondance des Orcheseia en zones naturelles implique une utilisation des

productions de litiéres par ces espèces détritiphages • En zone rase • ou ces

populations sont inexistantes • les productions de litiéres graminéennes sont

dégradées par une entomofaune détritiphage ( Coléoptères ) • associée à des

phytophages ( Ciccadellidae ) et des coprophages recyclant les féces des ovins
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PREDATEURS :
~

INSECTES PHYTOPHAGES

- CARABIQUES
HALOPHYTES ORCHESTIA - ARANEIDES

~
.

LITIERES GAMMARELLUS

exporta&ons /'
~

naturelles l L'iSECTES DETRITIPHAGES(grandes marées)

a) prairie naturelle

PREDATEURS :

- CARABIQUES
- ARANEIDES

INSECTES

COPROPHAGES

EXPORTATIONS

féces

INSECTES DETRITIPHAGES

MOurONS

INSECTES PHYTOPHAGES

HALOPHYTES

exportations
naturelles
(grandes marées)

b) prairie broutée

Fig.2 : Relations entres productions primaires et consommateurs sur les

schorres , au niveau de prairies naturelles (a) , ou de prairies

paturées (b)

Ces deux aspects du fonctionnement des prairies littorales,(simplifiés ici

car ne prenant pas en compte les microflores et les exportations de matières

organiques dissoutes ), correspondent à des cas extrémes , divers stades intermé

diaires étant représentés sur le pourtour de la Baie •

L'évaluation numérique des flux entre les divers compartiments n'a été abordée

que pour la partie botanique et est à évaluer en priorité au niveau des relations

végétation-moutons et végétation-Orcheseia ( voir chapitre II-IV).

La synthése finale de cette étude nous permettra de décrire plus en détail

les variations des zoocénoses en fonction des modes d'utilisation des schorres
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CHAPITRE II

ANALYSE ClES ClISTRIBUTIClNS ClES ORCHESTrA

SUR LES SCHORRES ClE LA BAIE OU MT-8T-MICHEL.

INTROOUCTION.

Le piégeage Bonber. melgrs les incertitudes qu'il implique. va nous permettre ici

d'analyser les modalitss de distributions des Orchestia. le long des transects terre

mer et de comparer des prss-salés diffsrents par leur degré d'humectation et leur

couvert végétal. Les problématiques particulières aux dynamiques de population

des espèces ( "d'individus par stade. sexe et statl n'ont pas été par contre ans

lysé en détail. Les rssultacs discutés ici. nécessitent de plus. des comparaisons

avec d'autres méthodes d'échantillonnages et ne sont exploitables que dans la me

sure ou les Orchestia se distribuent largement dans le milieu et non de manière

ponctuelle. concentré au niveau des laisses de mer. Ces espèces.. éléments majeurs

de la zoocénoss particulière aux prairies h'lmides halophiles. répondent ici à cette

condition et forment des populations rsparties de manière diffuse sous les couverts

végstaux. (avec localement des concentrationsl.

1. BIOLOGIE ET ';plJLOGIE OES ORCHESTIA SUPRA-UTTORAUX

a] Influences des factetJl"S du milieu sur les répartitions des Orchestia supra

littoraux.

Parmi 'es Amphipodes. les Talitridès constituent une famille dans les diver

ses espèces présentant des adaptations à des milieux très variés. si la majorité

de celles-ci. est lise à la frange maritime suprs-Iittorale. certaines espèces
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colonisent des milieux dulcaquiesles ou terrestres numides (prairies et For-êts

tropicales. WI LDISH. 19791.

Parmi les espèces Françaises Orchestta gammarel~ (Pallasl. est un exem

ple de cette large Faculté d'adaptation. et bien d'sssentiellennent inféoda aux

marges supra littorales. subsIste dans des nabitats terrestres varias. bordure

de ruisseaux ou de lacs (jusqu'à BOO mètres d'altitudel. terres numides et jar

dins (CHEVREUX et FAGE. 19251. Cet1:e espèce est quai IFiée de Semi-tern!stre.

à "opposé dllS espèces voisines (a. mediterranes llt O. platensisl qui sont inféodées

à des nabitats strictements marins. Sur les ma'ges 1i ttor'!l es. l'influence du subs

trat et parallèlement du mode détermine des peuplements de Tai itridès très

différents. Les substrats sableaux grossiers (plages en zene ouvertel. sont

plus particulièrement colonisés par des espèces des genres Talitros et Talo",

chestta qui excluent alors les espèces du genre Orchestia (DEN HARTOG. 19B31

et qui présentent desadaptatia1s étnologiquesaux ca1diticns pnysiques parti

culières et parfois extràmes de ces milieux (enfouinement. migratia1s jouma

Iières. CAUSSANEL. 196~. LAGARDERE. 19661. Certaines espèces subsistent

grâce à des microlocal i_ti a1S particulières (bois éenoués des /'lauts de plages

Landaises pour O. microphtalma (CAUSSANEL. 19651.

Orchestta gammarellu8 se localise par contre au njl>'eau des substrats meubles

abrités (vases des senorresl. en particulier au niveau des laisses de mer sur les

ma'ges étroites et dénudées ou plus largement sur les étendues des prés-salés

(CHARN!AUX-COTTON. 1957. AMANIEU. 19691. O. meditel"l'll1lea à une ré

partition plus étendue en médio-Iittaral. (sous les pierres avec ChaetogélJ11lllarus

martnus. d'après CHEVREUX et FAGE. 19251. mais est aussi largement répendu

le long des sena""s (DEN HARTDG. 19631.

Orchestia gammarellu8 est très sensible au degré d'humidité. la localisation

dans les laisses correspondant à la recherche de conditions microclimatiques

précises (humidité atmosphérique proene de 100 %. BACKLUND. 1945 in

LACHAUX. 19821 mais aussi à la recherene d'un milieu nutritif (végétaux en

décompositionl. liée au régime détritiphage généraliste à dominante végétale
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de cette espèce. Orchestia gammarellu8 tolère une large gamme de salinité.

BACKLUNCl (1945. in LACHAUX. 1982) note cependant pour cette espèce une

préférence pour les basses selinités. tandis qu'O. mediterranea supporte des

valeurs plus élevées en accord avec sa répartition plus basse sur l'estran.

(WILClISH. 1970). La reproduction de ces espèces ne nécessite pas de migrations

particulières. les oeufs étant conservés dans les poches incubatrices des femelles

ainsi que le premier stade libre. l'8s jeunes individus vivent de même avec et

comme les adultllS (CHARNIAUX-COTTON. 1957) : les micro-Iocalisations

des femelles reproductrices nécessiteraient cependant des observations plUS

précises afin de juger les limites de cette affirmation; AMANIEU (lge9) note

que les jeunes individus sont aptes à coloniser des zones moins abritées que les

adultes.

Les captures par piégeage sur les schorres. témoignant à la fois des niveaux

d'abondances et des degrés d'activités de surface des individus dans chaque milieu.

seront donc à mettre en relation avec la potentialités microclimatiques des cou

verts et les disponibilités trophiques propres à chacun d'eux.

b ] Cléterminstion des OrcheBtia des sdtOlTl!S de la baie du Mane St Michel.

Si les mâles adultes et juvéniles di fférenciés d'Orchestïa gammarellu8 et

d'O. mediterranea sont très distincts par la forme de leurs 9nathopodes Il

(LINCOLN. 1979). les femelles adultes sont très proches; WILLIAMSON

(1951) a défini cependant un critère lié à la longueur et au développement

des rames des pléopodes qui bien que soumis à une variation individuelle.

permet une détermination correcte des adultes. WILClISH (l970) distingue

une forme aestunensi3 d'O. mediterranea. caractérisée par une pigmentation

particulière des tergites et local isée aux parties les plus hautas da J'aire d'ex-
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T.bl.... 3 Concordance eutr. 1.. .ue. le. 'g•• et 1•• phases du a'••lop~t
chez 1.. deux .apèc.•• fi' Orch_ci. étudie.. ; ( d' apré. LOUIS M... 1977

MllE AGE OreIJuci• .-d1terran.. Orch..ct. g..-..r.ll~

N'allbr.
, 1

~olDbr•• l'ba.. 1 l'ba..d'aniel•• 1 1
d·ar~icle., 1, ,

1er âge 1
,

3 1 S 0

1er.... 0 , 0-, ,.. ,
Z- Z· à,. 4 0 juvée1l. l • 6

,
juvénile t, , 1.... --. ,.. ...

3- 3· âge S 1 ,
7 1

1 • ,....
4- 4· â,e 6 1 1 8 1

1 0 ,.... -. ,.. ...
s- s· âge 7

, • 9
,

juvénile II, • ,.... -. juvée1l. U .. ...
6- 6" i,. S 0

1 10
,, 1.... -. ..

~ 7" ',e 9
, ,

li
1

1 1 1.... ...
Sé S" â,e 10 1 1 lZ 1 Intermédiaire1 0 ,.... --' .. ...
9- 9· â,. li

1 ,
13 1

1 , 1.... ....
IAun.écl1aire

lO- lO" âle lZ 0 ,
14

,
1 , ,.... ... .- ....

U- U· â,. 13
, ,

15 1 Adulte, •.... •
12' .. 12· a,. 14

, 1 16
,

1 , 1

13' .. 13" as. 15 1
.I4ult. r 1

0 , ,.... 1 ,
14· a,. 16

, 0 1
1 • 1

--. Orch_Ci. sp. ( Juvénile. l )
---- Orchescia s~.(juvénilell Il & intermédtaire.) .
.--- Orch.Meta ~edi'~rranB. (adule•• )
____ Orche5cia s~rel1u$ (adulee.)

. 1.A 5

,
•...

. ~
........,.

1••...,'
Z

9

,,,

S76543
-_..-- _ .

Z

50

25

Abondance relative (%)

100

75

Stad..

TRANSI!CT OE

FERME-NEUVE

100

,.:"

...

'--:!M~-,J-""!'J-··"'···;;;··:;.·_~S!'"""-.,., 01.

75

sO

987

" " '..... 2'
...~~~

6s
.- .

4Z

........' ....
/ ", ----, ". ,

\,
.\

SO

75
TRANSI!CT

DU VIVIER

Yi•. 3 : Abundances relativ•• d•• captur.... Barber" ,d 'Orche"ti. en fonction d.. stations
et de. œuis de capture. .
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tensi an d'O. medtterranea sur les schorres; nous n'avons pas observé

cette forme.

cl CI_ification des stades juveniles d'Orchestta.

AMANIEU (1ge91 note que chez O. gammarellus. le nombre d'articles

du flagelle des antennes Il augmente régulièrement d'une unité à chaque

mue (5 articles à la naillllllnceJ jusqu'à l'état adulte (lfl articlesl. à partir

duquel le phénomène perd de sa régularité. Ceci permet de définir quatre

phases de croissance pour cette espèce (Tableau 3 ) :

- Les juvéniles 1et Il correspondent à des individus non différenciés

sexuellement;

- Les intermédiaires sont des individus non reproducteurs chez lesquels

le sexe est aisément reconnaillllllbie ;

- Les adultes présentent 3 ou " pics d'activité reproductrice au cours

d'une année (AMANIEU. 1gegJ.

LOUIS (1977J général ise ces définitions aux quatre espèces d' Orchestia

des câtes méditerranéennes (et en particulier pour O. "mediterranea

voir tableau 3 J.

Ces divel"Sl!s données permettent une étude fine de l'évolution des

populations d' Orchestta au cours de leurs cycles annuels (LOU 15. 1971 J ;

dans la présente étude. l'IIIUS n'avons distingué que creis groupes d'individus

(essentiellement pour O. gammarellu8 correspondant;

- Aux Juvéniles 1 ;

- Aux Juvéni les Il et aux intermédiaires;
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- Aux adulte..

Aux capture. d'adultes. ont été adjointes. pour les données printanières.

'es captures de. grands intermédiaire. (12 et 13 articles): le tout constituant

le stock des individus né. l'année précédant celle de la capture. à opposer

au stock de. individus nés et capturés la même année (Juvéniles 1et JUVI!-

ni les Il plus intermédiaires).

Cette répartition permet alors d'analyser les modal ités d'occupation des

schorres à partir de. capture. d'adulte.. et de le. comparer aux captures des

faune. jeune. (sn particulier le. Juvénile. 1. très abondants dan. le. pièges).

Par contre. les abondances relatives des différents atades dans les pièges

ne permettent pas d'analyser les variations d'abondance réelles des divers

stades car les mobilita. différentielles de ceux-ci influencent de manière

inconnus le. abondances relatives da. capture••

III ETUOE OES OISTRIBUTIONS OES ORCHES77A SUR LES SCHORRES OE

LA BAIE OU MONT - SAINT - MICHa...

O. gammarelIus et O. meéiiterranea sont les deux espèces colonisant les schorres

dels baie. TaUtnur saltato,. (Mon~etTa!orchestiadeshayesii (AudonïnJ

ont éta observés exclusivement à proximité des schorres de Ginet. au niveau des

plages &ablonnause..

OEN HARTOG (1963) remarque que sur les prés salés du delta du Rhin. ces deux

espèces peuvent coloniser des cordons et des buttes sableuses sur des surfaces rédui

ts. : buttes à Sartina townsendt pour T. saltato,. et bourrelets sableux à

Fe:rtuca rubra pour T. deshayesit. qui monte plu. haut sur le schorre.
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Oe telles localisations n'ont pas été observées ici. les zones les plus sableuses

des schorres prospectés n'étant colonisées que par O. gammarellus qui est l'es

pèce dominant toutes les prairies. O. cavimana Heller,espèce d'eau douce ou

saumatre. n'a pas été observé mais serait à rechercher dans Iss parties hautes

des sstuaires de la Sée et de la Sélune.

Après avoir décrit et analysé la distribution d'O. meditel'l'anea. nous dis

cuterons celle d'O. gammarellus à partir des captures d'adultss. de juvénilss

et des évaluations de dansité effectuées sur quelques sites.

a J Anal}'!B des étendues de distribution d' 0. mdtel'l'anelL

L.es piégeages ont permis d'évaluer les étendues de distribution de

cette espèce sur les bas schorres. mais la faiblesse des effectifs d'O,...

chestia capturés au niveau des hautes-slikkss. ns permst pas uns ana

lyse comparati ... de. abondancs. relatives de. deux sspices. ces relevés

ont donc été complétés par des prélèvements dirscts d'individus au ni

veau de. sites où ils sont les plus abondants (microfa'a;sss et touffes

de spartinssJ.

L.a liste des stations où O. meditel'l'anea a été capturé par piégeage

permet d'évaluer Iss étendues de distribution de cette espèce (tableau 4 )

sur les schorres:

L.E VIVIER

VI. V2. V3. V4. V5

POL.OER BERTRANO

PB 1. PB2. PBm

FERME NEUVE

FNI. FNcriche. FNf

GENET

Gl. G2. G4

Tableau 4 : L.ïste des stations où O. meditel'l'anea

a été capturé (pièges BerbersJ.

•
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Sur le transect du Vivier. les captures d'O. mediterranea au niveau

des stations VII et V5 sont très peu importantes (moins de 1% des mâles

d' Orchestia 1. aux niveaux inférieurs les proportions sont plus importan-

tes (50% des individus en V3 et la majorité plus bas. voir tableau LS )••

Les captures aux niveaux des bas schorres à prairies rases (PB2. Gill

se roSduisent à quelques individus. de plus O. mediterranea n'exista pas

au niveau du bas schorre de Ferme-Neuve (voir tableau 1 et ne remonte

dans le schorre qu'à la faveur des grandes eriches. (un dizième des mâles

au niveau de la station FN"eriche" et quelques individus pour 300 O. gammarel

lus eu niveau de patitss eriches profondes (station FNfl.

Ls milieu optimum pour O. mediterranea correspond aux hautes slikkes

humides ou cette espèces proSSIInte une distribution de type aggrégative au

niveau des micro falaiSlls et des touffes de Graminès. Oes prélèvements

directs permettent d'évaluer les % relatifs des deux espèces d'Ol'chestia

sur ClIS sites [Tableau 5 1.

i,
Stations1 V2 PB FN Gl

1
1 Pucci nellie ~1icrofalaiSll Mierofal aise Touffe de

Biotopes' R.Jcci nell i e

% o.g a 58 2

% O.m 99 100 112 98

Tableau 5 : % relatif d'O. mediterranea et d'O. gammarellus aux niveaux

des hautes-slikkes. calculées à partir de la capture d'une centaine

d'Individus par site (jui lIet 1985J.

Si O. mediterranea peut prendre une certaine importance dans les popu

lations d'Orchestia des bas schorres à végétatiCl'l dense et très régulièrement

ina.dÉ (V 3. V 21. c'est au niveau des hautes slikkes très humide CG 11 et des

micro-falaises bardant les crichu des hautes-elikkes que l'on trouve les grou

pements les pl us denses.
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Ce milieu constitue U'l optimum pour cette espèce et peut se caractsriser de la

manière sui vente :

- C'est la zene la plus régulièrement humectse par la mârée. même pour des

coeHi cients infSrieurs à BO :

- Ces mi crcfal ai SIlS fissurées constituent des habitats refuges toujours humides

mais cependant à drainage rapide (contrairement aux suri aces des hautes-slikkes

saturées en eaux ou désséchées et présentant très peu d'abris à l'elCclusion des touf

fes de Sp-crtines ;

- C'est une ZIlne préférentielle de dépot de laisse de mer (apports nutritifsl. Cet

habitat est aussi celcnisé par O. gammarellus quand il se situe en centinuits de

schcrres ou cette espèce présente des populations importantes. Il est significa

tif de noter que les micro falaises du scho....e de Polder-Bertrand ne sont coloni

sées que par O. medtte1'7"C%1lea. (en population abondantel. à proximid d'un schorre

ou 0 gammarellus est très peu représenté. Les schorres correspondant

à des conditions peu favorables au Orchestta en général (et à O. gam

marellusl en particulierl induissnt alors le développement de population O.

medtte1'7"C%1lea au niveau des criches. Cette espèce est de plus indicatrice de

milieux à humectations marines régUlières. garante d'un maintien d'un taux d'hu

midité élevé de la tangue. même en période estivale.

• Phillippot (l9Bl5J note de même. à ces niveaul<. une répartition des O. medtte1'7"C%1lea

dans les divers micro milieUlC de ce bas schorre. déperssions à ~rt!nes. bans coquil

lers et petites criches.

b] AnaIV- des distribuciane de cape.... 0. gummarelIus SUI" les schorres.

Il est possible. à la vue des abondances absolues de capture d'O. gammarellus

de subdiviser les schorres prospectés en deulC sous-ensembles:

- les zenes à vsgétation naturelle ou cette espèce domine les piégeages;

- les zenes rases. broutses per les ovi ns ou les bovi ns où cette espèce est très

1oeal isée et peu abon dante.
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AnalylIII des captW'8S _ les schDITIIIS à =uvert végétal importa1t.

1) SCHORRE DU VIVIER: voir figures 4 & 5

Sur ce schorre. les statiaul marginales V3 et Vg capturent très peu d'in

d'individus en comparaison des zones moyennes [plus de 2000 pour S x 1a
jours de piégeage). les maxime correspondant à·vs. VB ainsi que VB : ceux

ci variant avec les mois [voir figure 5 ) :

- Les captures de mei sont maximales en VB '-"Iiquement :

- Celles de Juin et Juillet correspondent aux données globales [maxima

en V5. VII et VB). le minimum de V7 étant plus accentué en Juillet:

- En Août et Septembre. les maxime correspondent aux bas-schorres

[Vif et V5].

L'évolution estivele des captures "st comparable pour les stations V5

et VB avec '-"1 maxima en Juin et diffère pour les stations V3. [plateau en

juin. juillet]. et Vif (pic en juillet).

Cans tous les cas. les captures d'août et septembre sont réduites (voir

fi g. 5 ].

Si on subdivi. ce transect en fonction des '-"lités de végétation. il

est possibie de faire '-"1 parallèle entre peuplement végétal et pic de captures:

- le pic de capture de haut schorre correspond à ia ceinture d'Obione.

le déficit de capture constaté pour cette station en période estivale

(août et septembre) pouvait correspondre à une diminution d'activité

locomotrice ou de densité (migration) consécutive au déssèchement im

portant de cette partie du transect.

-les captures maximales sur le puccineIZietwn primaire. correspondent

à la partie centrale de cette zone (scation V5) pour toutes les périodes.



261

l400

l'. d' j,ndh14u
capturé•.

1400

Nc.bre cl' lad!.ld..
capturé.

S.pte.bre ~lS

•••• FIl 6
-_·_FN 7
__ FIl 9

AoûtJuillatJuin

__ FIl 2

_FIIJ
•__ FII 4

_FIlS

.........,,.,,,..
\\
\ \,
\ \
\
\
\, ~ \L //;)/ \ It;

// .• .•+J
,1 \r·.....

.........

./"
f'";j

/'f/
li,'. ,,,,.
1

Mai

100

300

SOO

1:l00

1000

f'N 9 STATIONSfN& FN7 FN8

.......
..•.

...........
.............

\
\
\
\
\
\
\
\
\
\
\
\
\
\
\
\

••_. "oit

._Sept"".

FIl 4 FIl S

__ JU1D

-jui1lec

FM! Fit 3._-

Lmo

Fil, 6 : Tr8llMC.t d. '.,.....8 : "ariation. ft foacCioft de.

scation. d.. upcur n.....a .. d·Or~ci. j ....r.flua
Ftl_ 7: Tranaeet de Fer--Neuve ; variations en

fonetton. d.. ~i. estivaux d•• captur•• s,s,10n

neU.. et'Orc.h."ci. ' ....,..1 Lus •

Nn.bre d'individu
capturé. • ....

100

Ca,cur.. du 13-18/01/84 Capeur.. du 12-17/09/d4

300 lOf.

1-
LOO

h
12 14 16 18II) IR\2 145618910

100

, () 1 8 q 10 12 14 16 18

100

N~br. d'article.
d.. IIntenn•• II

Station "" 4 ; c~.tCio" d.. popUlation. d'Orc.h.seill ' ....r.ll~ c.a"turêoes par

Pl...... Barber en 1u111at • août et se~te-br. \Q84 : nOMbre d'tndt.tdu. capturés

en tonct10d du ~br •. d·.rt1cl•• d.. anCenn.. Il •



262

partie où la PuccineUie a sen développement maximum (recouvrement de

100 % et coefficient d'abondance-damIMance de 5J.

21 SCHORRES DE LA FERME-NEUVE.

Sur ce tranl!lect. les captures des zones à Obia'les (FN3 à FNfll. apparais

sent. en toutes périodes. supérieures à ceUes obtenues au niveau du Puccinel

lietum primaire (FN21 oU secondaire (FN71 : le pied de la di gue (FN9l et sur

tout la prairie à Festuea ~1"lI (FN31. reste très pauvre en captures.

Les captures de mai. juin et juillet reflètent cette distribution globale.

celles d'août sont plus faibles avec des maxima en FN3. FN'I et FNfl. les cap

tures de septembre sant particulièrement importantes en FN3 ( figure 6 ).

Pour toutes les stations [sauf FN9l. les maxima de captures correspon

dent à juin et juillet. on note un minimum en août et une recrudescence des

captures en septembre aux niveaux FN2 à FNII ( figure 7 ) .

La station FN9 correspond à un contexte particulier. c'est une zone d'accu

mulation des laisses de feuilles d'Obiones au moment des très fortes marées

(coefficients supérieurs à 1101. laisses qui sont alors..exploitées par les Or

chestta: le déssèchement printanier et la disparition des feuilles implique

ensuite une dispersion des Orchestta vers les couverts hétérogènes à Obiones

et graminés situés à quelques mètres.

Les accumulations de feuilles d'Obiones sont par contre très peu impor

tante sur les autres parties de ce transect.

·31 SCHORRE DU BEC D'ANDAINE.

Sur cette surface d'Obione. cernée par des substrats sableux. les captures

d' OrcheBtta gammarellus sont surtout importante au niveau de la zone mixte
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Obione. Agropyrum, (BA3l. néanmoins. comparée aux transects précédents.

'es captures de ces formations à Obiones sont relativement peu importantes.

Répartiticn des captures sr les sctIcrres à végétaticn broutée.

Sur le transect de Polder-Bertrand. les captures d' Orchestia gammarellus

sent très peu importantes (Voir tableau 17 ,annexe 1. sauf au niveau de PBS

at dans la mare temporaire de heut scl1orra. où elles n'excèdent pas 50 individus

pour touta le saison de piégeage.

A Rocl1e-Torin. les captures d'Amphipodes Salt localisées en heut scl1orre.

au niveau des statials RTS et RT9 ainsi que dans les mares temporaires (RTMI.

de même les seules captures régulières abtenues au Mezeray ccrrespaldent aux

zones dénudées sr. humides de haut-scl1orre (Mnl.

Sur le transect de Genee. les captures les pl us j mportantes ccrrespondent

au heur. scl10rra très humide à Sctrpu.s maMttmus (station C351 et dans des propor

ti ons moindres à le ceinture d'Obi one (station G31.

Sur les transects correspondant à des schorres btoutés par des troupeaux.

à végétation très rase. les piégeages nous démentrent que les Ol'chestta se lo

calisent au niveau des zones à couvert végtal plus élevé. ou à l'opposé au ni veau

des mares temporaires. où le substrat. bien que dénudé. reste plus humide et génè

re des fentes de retrait consti tuant des abris esti vaux.

cl Analyse des capctres d'individus juvéniles d' Orchestta gammareUus.

Nous limiterons cette analyse aux deux transects où les captures sont les

plus importantes (le Vivier et Ferme-Neuvel. Les tableaux de données ,
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nous indiquent que les captures de juvénile 1 sont de loin les plus importante

et qu'elles présentent des maxima décalés par rapport aux adultes. jui Ilet et

août. voir les schémas de la page J. les captures d'individus moyens (juveni

le Il et intermédiairesJ restant très minoritaires et ne prennent une importance

relativequ'en septembre (voir figures 3 & 9 ).

Le décail pour une station du transect de Ferme-Neuve (FN3J de la répartition

de tous les individus capturés en fonction du nombre d'articles de flagelle an

tennaire. nous indique que ce sont presque exclusivement des individus à 5 arti

cles qui constituent la classe des Juvéniles 1 capturés, (figure 8).

Ceci s'observe pendant toute la saison de capture et pour la majorité des

stations du Vivier et de Ferme-Neuve.

Ces données sont semblables aux proportions d'O. gammarelll.l8 à 5 articles

obtenues par LOUIS (1977J. au niveau des lai_s de l'ile de Bailleron. à la diffé

rence que les captures d'individus à 5 articles de cet auteur. deviennent minori

taires en septembre. ce qui n'est pas le cas dans nos piégeages.

En accord avec cet auteur et de manière encore plus évidente dans les

piégeages. noue penSa1S que les captures de jeunes à 5 articles correspondent à

celles des femelles portant leurs jeunes.

Oe plulL le peu de captures de jeunes à l3 ou 7 articles doit correspondre

à une très faible mobilité des jeunes après dispersion.

Nous limitera1s ici notre analyse des variations modales du nombre d'articles

du flagelle antennaire. trop influencé par la mobil ité des individus; par contre

les abondances relatives des juvéniles 1 par rapport aux adultes capturés peut

être un indice du déroulement de la reproduction. à mettre en relation avec les

facteurs du mil ieu.

Les stations. où les abondances relatives de jeunes Sa1t maximales. peuvent

correspondre à des zones où les mères pondeuses sont plus nombreuses. ou à des

milieux où elles présentent une plus grande activité en surface.
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On constate (vair fig 9 J. que sur le cransect du Vivier. les captures de

jeunes sent importantes au niveau du Puccinellietum primaire (V3 à VllJ et

inférieures à celles des adulces en haut schorre.

Sur le cransect de Ferme-Neuve. c'est le contraire qui est obsarvé. les

captures de jeunes sent peu importantes au niveau des zones à Obiones et

plus importantes que celles des adultes au niveau des stations FN2. FNll et

FN7.

Cette di "énmce provient du fait que les captures de jeunes restent impor

tantes. sur le bas schorre du Vivier. en août. alors qu'elles se réduisent consi

dérablement au niveau des zones à Obiones à cette période. (stations VB et

Ferm e-Neuvel.

L'influence d'une cangue au taux d'humidité élevée en période estivale.

parait donc ici déterminante pour expliquer l'abondance relative des jeunes

dans les pièges et denc les femelles gestantes à la surface des schorres.

d] Oensité et mia lJ-i épartiticn des O. gammareZIus aU niveau du Bd... i e de

Fernw-Neuw.

Les pnélèvements e"llCtuée à l'aide d'un carné,de ramassage. (surface

unitaire d'un dizième de mètre carné. pour une profondeur de 15 centimè

cres]. ont permis. le long du transect de Ferme-Neuve. d'évaluer les densi cés

des micro-Arthropodes à divers· niveaux. et au sein des fournés à Obiones. donc

plusieurs micro-mi li eux bien typés (Obiones. touffes de Pucinnellies. fond

de mares temporairesJ.

L.es variations de densité. au sein d'un même milieu. d'un prélèvement à

l'autresont assez importantes. mais les fourchettes globales sont suffisamment
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dist inctes pour caractériser chaque station et pour comparer les valeurs

obtenues avec les rangs d'abondance des captures Barbers.

Pour chaque prélèvament unitaire. on distingue: les juvénile 1. les jeu

nes individus (Juvéniles Il et IntermédiairesJ. les adultElS mâles. femelles

et totaux (Voit tableaux en annexeJ. le tableau 6 indique pour chaque sta

tion les densités d' Orchestia • (nombre d'individus au mètre carréJ. calculées

ou extrapolées.le nombre de prélèvements unitaires étant variable (3.5 ou 70

par statialJ.

Les prélèvements effectués au niveau de la statial FN5. sous la couver

ture manospécifique d'Obiale.dndiquent une fourchette assez large mais rela

tivement stable dans le temps avec des valeurs plus élevées au printemps.

Des prélèvements ont été effctués sur deux années. mais à des périodes di f

dérentes. afin de coulll'ir le printemps et l'été.J. En mars. les individus inter

médiaires dominent. ils sant remplacés par les adultes en juin. période où les

juvéniles 1 apparaissent. ( figure 10 ).

Les deux micro-milieux distingués au niveau de cette station présentent au

contraire de l'Obloneodes densités variant considérablement dans le temps

mais en sens opposés,. (figure 10 ).

- Les touffes de PuccineUies situées sur de petites éminences au sein

de la couverture d'Obiones. contiennent une quantité d'indl vldus très j m

portante. au début de printemps. voir tableau 6. en juin par contre les

valeUl'ssant faibles. globalement inféreiures à calles de l'Obione.

- A l'Opposé. on note une concentration importante d'individus adultes

lit juvéniles 1. au niveau des substrats exondées et fissurées (asséchées

à partir de cette périodeJ. Ces densités des adultes y sant la fois supérieures

il celle de la couverture d'Obione. celle de Juvénile 1jusqu'à 40 fois. mais

les valeurs paraissent très variables d'un prélèvement à l'autre.
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Ces données traduisent des mi g'atials verticales de. indi vidu. liées à des facteurs

hydrique. et micrcclimatiques: la localisatial dan. la puccinellie correspondant

au printemps. sur LI"I schorre très humide. à LI"I milieu plus ouvert que la ceuverture

d'Obiale. et donc plus sensible à LI"I réchauffement rapide Cles Orchestta situés

dans le. graminés sent plus actifs que ceux capturés sur les abionesl.

Ce. touffe. de graminées sont de plu. l'habitat préférentielde divers autres

Arthropode. du schorre [Aranéides. Carabique. et Staphylins:voir page 1 pour

cette même période.

La localisation estivale correspond à la recherche d'un milieu au substrat

présentant un maximum d'humidité. les microfissures étant colonisées par les

plusjeunes individus. par contre les ressources trophiques sont peu importante,.

[pas de végétation et très peu de débrisl. l'importance des échange entre micro

milieux est inconnue.

Les prélèvements effectués au niveau du Puccinellietum primaire. [Sta-

tion FN2J nous indiquent des abondance. globales d' Orchestta inférieures à

celles observées sur l'Obi one : .i le. jeunes individus sont pré.ents dans tous les

prélèvements. les adultes se localisent au niveau des microdépressions où la Puc

cinell ie est plus haute.

Les valeurs obtenues ici sont beaucoup plus faibles que celles obtenues

au Puccinellietum primaire du Vivier [PHILIPPOT. 1985l ou les densités d'

Orchescia gammarellus sent environ la fois plus élevées ( station

V 6 ).Si les salinités sont comparables entre les stations (la à

15 %0), le taux d'humidité de la tangue au niveau du Vivier, environ

deux fois plus élevé parait déterminant ici •

Les cinq prélévements effectués au niveau de la station FN 7,

( tableau 25 ),ou la Puccinellie et l'Obione sont trés

intriquées ,nous donnent des densités d'Orchescia gamœarellus

beaucoup plus faible (environ le tier de la station FN 2); comme

au nivea~ de celle çi ,les jeunes individus sont plus dispersés

que le. adultes • certains prélévements ne contenants aucun individu.



270

, i
1 1

Stations Obiones [FN5J 1 Touffes de IMare iFN21 V6 FN71
1 Puccinellies 1[FN5J 11
1 [FN5] 1 1
1 . 1 1

1 1 , 1 11 1 fit 1 1 1 1 ,
Oates 'a '30 5 1 , 1 18.4.85120.6~ 4.7.85128.61 20-30110.7.851 1.04.851 .0 .8'4,15.6.85,25.8.84,

1 1 1 1 1 i 85 1 185 1 6.85 11 1 1 1 1
, 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 J 1 t

Juvéniles 1 1 1a 1 162 11 16 1 a 11131 6733 i 128: 1338: 42
1 1 1 1 1 , 1 1 1

Juvéniles 1 1 1 1 , 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1

Il et Inter- 1 1 1 1 1 1 1 1 11 1 1 1 1 1 , 1 1
médiaires 482 /128 150 1167 1 2123 la 1 167 136 1 182 1181 1 1

d'
1 1 1 1 1 1 1 1 1

Adultes 15 128 1 102 Il g 1 117 17 1 1130 : 22 1 352 121 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1

Adultes Q 80 1 118 1 10'4 140 1 360 150 1 15231 30 1 348 181 1 J 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1

Adultes 1 1 1 1 1 1 1 1 11 1 1 1 1 1 1 1 1
totaux 95 1148 1206 159 1 477 :57 1 2653152 1 700 1101 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1
Totaux 578 i 227 1 418 1342 1 2600 11701 950312161 22201701

1 , 1 1 1 1 ! 1 1

Tableau 6 : Densité rt Orchestta gammarelIu3

au ni veau de diverses stati ons du schorre.

valeurs calculées à partir d'un nombre variable de prélévements

par station

[3.5 ou 10 fois 0.1 m carré]

et extrapolées à 1 mètre carré.

LS VIVIER [V6J. 0 'APRES PHILIPPOT. [1985]

Si ces données partielles pel'mettent seulement de calculer des fourchettes de

densité par milieu!!lt restent insuffisantes du point de vu strictement staéistique. elles

permettent de canfimer l'importance de j'occupation de divers milieux sur le schorre

et montrent qu'un milieu hétérogène peut être exploité par O. gammarellus en Fonction

de circonstances saisonnières.

La comparaison des classements de ces diverses stations en Fonction des rangs

décroissants de densité d'Orchesoa et ses rangs d'abondance rslative dans les pièges

Barber. montre une similitude entre les deux méthodes d'échantillonnage [voir tableau

7 ] !!In particulier pour les captures d'adultes de juillet et de jeunes. dans une moindre

mes....e.
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1 i
11 STATIONS F7 F2 Vll F5 1 Fm1 11 ,

1 11 11 11 Captures totales d'adultes (19B4J 772 1314 3330 3559 1 43371
1

,
1 % 5.B 9.9 25.0 26.7 1 32.61 11 11 et rangs correspondants 5 4 3 2 1 11 11

11

1
1

Captures d'adultes de juin 19B4
1

374 395 15B4 1267 1 155B1
1

1
1 % 7.2 7.6 30.6 24.5 1 30.11
1 1

11
correspondants 5 4 3 1 21 et rangs 11

i 1
11 . " Captures d'adultes de juillet 11 co 145 394 100B 974 1 lB601 <li
1t "

1.. i % 3.3 9.0 23.0 22.2 1 42.51 ...,
11 1

1 ....
let rangs correspondants 5

1Q, 4 2 3 1 11
11 1
11

1 .. 1
11 III 1

totales de juvéniles l 1
i Q, iCaptures 1249 IB2B 4554 953 1 3714
1 1 11 1

% 10.6 15.5 3B.6 B.O 1 31.5III 1
1

" 1
1.. 1

rangs correspondants 4 3 5 1 2:2 1 et 1..
1Q,

'" 1U
Cape. de juv. i de juillet 19B4 592 -2B72 6BO

1
29251090 1

1
% 7.2 13.3 35.2 S.3 1 35.S

1

5 3 2
..

1et rangs correspondants -4 1
1

,- I
1 1
1 Rangs de densités décroi_ntea 0..5 . 1.5 15.'1 1.9

1
SO.l1 1.. 1.. Juvéniles 1 (% et rang) 1.. 1...,

5 4 2 3 1• 10
1=..., 1U

Adultes (% st rangsJ 10 0.3 1.4 19.3 5.7 1 73.3.... 1<01 1
5 4 2 3 1 1

i

TABLEAU 7: COMPARAISON DES RANC3S DE DENSITES DECROISSANTES
ET DES RANC3S D'ABONDANCE DE CAPTURES

PAR PIEC3EAC3E.
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Par contre. les différences de densité entre stations sont beaucoup plus importantes

que les difFéMlnces d'abondances des captuMls. (voir schéma 1et en conséquence les

écarts de densités relatives sent plus important que les écarts d'abondances Mllatives

de captures (vair tableau 7 et fi gure 111.

xlBarber (adul tesl FN7__X_2_.7~ FN2
)

x2.5 FN5
-....",.) --~~

va xl.85 FNm
)

Biocénomètre (adultesJ FN7 ) FN2__~) FN5 __-=-~)va )FNm
x5 x'+ x3. '+ x3.8

FIGURE 1 :PROPORTIONNALITE DES NOMBRES D'ADULTES
dt o,.chestia

CAPTURES DANS CINQ STATIONS
A PARTIR DE PIEGEAGE BARBER ET DE

PRELEVEMENTS DE SOL.

Les captures Mllatives d'adultes dans les pièges des stations va et FN5 sont
proches. mais correspondent à des densités triples pour va.

Les captuMls de Juvéniles 1par piégeage sont identiques pour va et FNm et

correspondent de même à des densités très di"éMlntes ('+ x plus important... pour

FNml.

Les grandes variabilités des densités au niveau des maMlS elles-mêmes liées

au type de vlll"iations d'humidité de ce type de mi lieu. peuvent explique,. ces difFéMlnces.

Au niveau des prairies halophilesdes suivis de densités beaucoup plus impo,.tants

senlient nécessaires afin de compaMlr finement les deux méthodes. et de tester

la stabilité des densités stationnelles en fonction des années.

Les abondances de capture dans les pièges. malgré ces Mlstrictions. sont rep,.é

sentatives des niveaux d'abondances l''éelles des Orchestia gammarellu.s sur les prai

ries halophiles.
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Le tableau 8 au sont indiqué les rapports des nombres d'adultes sU" les nombres

de jeunes. obtenus au niveau de chaque statian pour les deux méthodes d'échantil

lonnage. nous permet de constater que celles-ci nous donnent des résultats camps

rables.

1 1
1 1

Statians FN 71 FN 2 FN 51 VI3 FN m

1 1
1

Captures par piègeage. 0.2'1 1 0.36 1.'13 1 0.35 0.531 1
1 1

1 1
1 1

Captures par bl ccénomètre. 0.2'1
,

0.'10 1.27 1 0.52 0.'101 1
1 1
1 1

Tableau 8: RappoM: du nombre d'adulte. sur 'e nombre de juvénile. 1. obtenus par deux

méthode. d'échantillonnages (piégeage Barber et prélèvements de solsJ.

Ce tableau souligne de plus. un défaut de juvéniles 1. au niveau de la station

FN 5. ce fait est à mettre en relation avec l'importance des densités d'individus

de ce stade aux niveaux des substrats des mares temporaires lit ccrrespond à ~e

locelisatian préférentielles des femelles adultes en phaSes de reproductian.

L.e. résultats obtenus grâce au piégeage sont donc. ici aussi. conforme à la réalité

de terrain: l'abondance relative des juvénilllli. portée par les femelles , peut &lre

estimée grâce au piégeage.

Abondance (%)
releth

80

60

40

ADULTES

m
80

60

40

20

JUVENILES l

t:] Ca~tur.' .u
btocénométTe

• Capeures
~arb.r .

FN7 fN2 FM5 V6 FNIlI F'N7 N2 F"C; Vb ~m

Ft._ 12 : Co.par.1son pour 5 naUon. de. captures d'Orche.ete ,alfllUrellu6 adulte. et

juvéniles I.en fonction d. La méthode d'échantilLonnage ~t11is•••
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III] ANALYSES OES ROLES OES FACTEURS OU MILIEU OANS LES OISTRI

BUTIONS OES ORCHES77A EN BAIE OU MONT-5T-MICHEL

al Orche:rtia medttemJ!!!!!o

Las réparticions de cette espèce dans la baie apparaissant ici comme crès con

formes aux données établies par divers auteurs: JACQUET (19491 pour les Côtes

de Normandie. AMANIEU (1 9691 pour le bassin d'Arcacnan. WILOISH (1970) pour

les estuaires de la cate sud de l'Angleterre et OEN HART013 (19631 pour l'estu-

aire du Rhin: O. mediterranea est une espèce caractéristique de la hautlHllikke.

où elle recherche les mil ieux abrités [touffes de gramminées et fissure sI. La

répartition de cstte espèce vers le hauc de l'eseran. ese. en baie du Mont-Saint

Michel. limitée aux zanes les plus fréquemmenc submergées par la marée: celles-ci

correspondent d'après nos estimations. à des substraca submergés par des coef

ficients compris entre 60 et a5. [fréquence de submersions de 50 à la % des maréesl

et en conséquence à des zanes à sai inité élevé. [couja urs supérieure à 1a %.J.

et régulièrement humidifiée. (même en périodes estivales de mortes eauxl :

par contre. les sols y sant relativement sec entre les périodes de submersion.

[de 30 à 70 %1. Les maximas de densicé observées dans les mi lieux. correspondent

à des concentrations d'individus da1s les substraca [microfalaises des crichesl.

ou dans les couffes de graminées [13enet. Le Vivierl.

L'extension de cette espèce sur les prairies de bas schorres. ne parait de

même possible qu'aux niveaux des prairies susceptibles d'être submergées en

période estivale. [station V 3 du Vivierl. la station FN 2. plus hauce et non

submergée en juin. juillec n'est colonisée que par O. gammarellus. Oe plus.

les stations V 4 et V 5. au substrat beaucoup plus humides que V 2 et V 3. au

printemps comme en été. mais nettement moins régulièrement submergées

par le flot. [moins de 17 % des maréesl. sont largement dominées par O.

gammarellus. ce qui s'oppose aux données dé OEN HART013 (1963); qui considère

que c'est le taux d'humidicé "levé d'une station qui permet à O. mediterranea

de se matincenir au détriment de son concurrenc.
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Par cantre. cet auteur remarque que le fait qu'O. mediterranea sait en

limite nard de répartition dans nos régions. peut expliquer le peu de compéti

vité de cette espèce vill-à-vis O. gammareLlus.

En zone méditerranéenne. O. mediterranea domine numériquement calle-ci

sU" 'es schorres et les hautes slikkes (ELKAIM. 1974).

I..'influence conjointe d'humeceati a'lS régulières et d'un substrat dénudé in

duissnt un microclimat propice. parait déterminant pour le maintient de po

pulations importantes d'O. mediterranea. cependant l'influence du facteur tro

phique est inconnu. le régime alimentaire de cette espèce n'ayant pas été

étudiée.

Oe plus. cette espèce est indirectement favorisée par le pâturage. qui

induisant· les couverts ras. très défavorable à O. gammareLlus sur le schorre

même. réduit la concurrence éventuelle avec cetta espèce au niveau des bas

schorres (en particulier au niveau des microfalaisesJ. le problèmes des resour

ces trophiques. disponibles se pose alors. ce type de milieu étant peu riche en

laisses organique..
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b] Orchestia gammarelIua.

Nous avons constaté. dans les chapitres précédents que les concentrati ons

maximales O. gammarellus dépendaient de milieux à couvert végétal important.

ou. en périodes IIstivales. de structures abris de types Fissures. Nous avons de

même démontré que les abondances relatives des captures par pièges Barber.

témoignent des niveaux d'abondances de cetta espèce dans les divers types

de prairies. pour les Zllnes aux densités importantlls. l'incertitude est cependant

plus importante. "influence du cauvert. (Obione ou Puccinelliasl. devenant alors

déterminant. (à capturas égalas les densités sous Obiones sont plus Faiblesl.

Ceci nous permet d'analyser dans les grandes lignes. les corrélations pouvent

existar antra las nivaaux de captures totales et les variations des principaux

Facteurs du milieu.

Ces stations les plus riches correspondent aux schorres à Puccinell ies non

broutés et à Obione. aux recouvrements maxima CI 00 %l et à végétation touffue

(hauteurs supérieures à la cml. Oiverses autres associations sont colonisées. en

particulier: les Formations à Scirpua maritimus. les pelouses à Agrostis. et

Joncus: les ceintures d'Agropyrum de hauts schorres et les Sportinaires de

bas schorres. Par contrs. les pelouses sèches à Festua 1"Ubra el: les Puccinellietum

en tapis ras sant très peu peuplés ~ il en est de même pour la phragmitaie de Genêts.

Ces observations sant en accord avec celles de OEN HARTOG (1963l. qui cons-

tate qu'O. gammarellus est largement répendu dans les di verses associ ati ons vé

gétales des schorres.

Cette hiérarchie d'abondance dans les divers converts végétaux. correspondent

à une préFérence pour les prés salés non broutés caractéristi ques. nous permet

de constater que parallèl...,ent. les populations d'O. gammarellus de ces

biotopes vivent sur des sols aux salinité variées (de la à 2B %.l. correspondant à un

éventail de Fréquence de submersion de même important (marées recouvrantes

variant de 20 à 5 % des marées totalesl. Oes plus. des populations non négligeables

se maintiennent sur les très hauts schorres (station Mm. RTm. RT BI. sur des sols

déssalés (de 1 à 5 %.l et recouverts rarement par la mer (Fréquences inFérieures

à 2 % 1. si ces milieux conservent une cllrtaine humidité en période estivale.
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L'influ.nc. du facteu.. hyd..iqu. pa..ait donc ici déte..minante. nous avons

déjà constat... que 1. Pu.ccineLlietwn p..imak. du Vivi .... t ..ès hyd..omorphes con

tient un p.upl.m.nt plus d.ns. que c.lui d. F...me-N.uv•• co....espondant à un

mil j.u toujours plus sec.

La figure nous indique qu'au Vivi." ,.s va..iations des abondanc.s de captu..e

d'O. gammarellus su.. I.s p..ai ..ies à Puccin.llies. sont pa..allèles au niveau d'hu

midité esti vales des.seLs.Pa.. cont..., la station V e. [Obion.sl. toujou..s plus

séche capture p..oportionn.lI.m.nt plUS d'individus que I.s zones g..amminé.nn.s

voisines plus humid.s. Il en est de mime à F...me-N.uv•• ou les pièg.s sous

couv.rt d'Obion. [stations FN 3 à FN fil. cOll'tu..ent plus d'individus que les

zones rich.s sn graminé.s [FN 2 et FN 71 pou.. I.s valeurs d'humidité estivales

comparables. [ce qui est confi ..mé par d.s diffé...nces d. d.nsitél. La figu..e 13

p...m.t d. même d. situer I.s stations aux captu..es I.s plus importantes. an

fonction d.s natu..es d.s couv...ts végétaux. d. I.urs haut.u..s. et de l'humidité

.stival. d.s tangues~(voir de même la figure 14).

Au s.in d'un. même couve..turs végétal•• l'humidité estival. [minimal.l. du

sel .st co....èl. av.c l'importanc. d.s captu..es annu.lI.s. Les couvsrts d'Obion.s

induis.nt dss captu..a plus importantss pou.. des d.nsités plus faibles que celles

dss couvs..ts ds Puccinsllies. L'hété..ogénéi té des zones à Obionss [refuges es

tivaux ou hive..naux... st l'importanc. du couv...t [induisant un mic..oclimat plus
~

stable). augmente Iss potencialités d'acc.uil d. ces miJjsux.



279

IV ) CONCLUSIONS.

L'analyse des distributions de captures et des répartitions spatio-·

temporelles des Orchestia des schorres de la baie du Mont-Saint-Michel ne

constitue qu'une premiére étape permettant d'évaluer l'importance qualitative

et quantitative de ces populations dans les divers faéiés de ces milieux littoraux

En complément à cela • il est necessaire de développer des expérimentations

permettant de définir les rôles précis de ces espèces dans les processus de

biodégradations des matiéres organiques produites par les biocénoses littorales

Ce type de problèmes a essentiellement été étudie par divers auteurs

américains et ont eu pour objet l'espéce néartique Orchestia grillus , caracté

ristique des associations à Spartines du littoral Américain ( LOPEZ and all •

1977 ;DAIBER • 1982 ; THOMPSON , 1984 ) . Ces auteurs ont démontré que les

Orchestia consomment en priorité les micro-organismes dégradant les litières

de Spartines et secondairement les végétaux en décomposition; l'action des

Orchestia ( dilacération des détritus) stimulant en retour l'activité métabolique

des bactéries et augmentant leur biomasse dans les détritus • La figure 15
( d'aprés LOPEZ and all • 1977 ) • résume les diverses interactions existant

entre les Orchestia • la microflore et les détritus •

excrétion

excrétion

MATIERE ORGANIQUE
DISSOUTE

ORCHESTIA
stimulation

LITIERE DE

SPARTL'Œ:

digestion
,.------,

MICRO-ORGANISMES
digestion

Fig. 15 Modéle détaillant les interactions entre les Orchestia
la litiére de Spartine et la microflore associée à celle
;i ; d'aprés LOPEZ and all • ( 1977 ) .

Bien que les régimes alimentaires des Orchestia Européens vivant au sein

des prairies halophyles n'ait jamais été étudiés sous cet angle. le schéma

précedent peut constituer une base de réflexion pour l'analyse des interactions

litiére d'halophytes - Orchestia et permettre de définir les voies de

recherches à développer •



280

Orchescia medicerranea , espèce dont la biologie est peu connue , prèsente

comme nous venons de le voir , de~ populations importantes au niveau de trois

faciés différant par leurs conditions de milieu et leurs végétations . Ces milieux

constituent des zones de référence ou les interactions populations-milieu peuvent

être analyser :

Spartinaie de haute-slikke de Genêts, biotope çaractéristique de l'espèce

- micro-falaises des criches des prairies rases de Polder-Bertrand , ou

existe une population relativement dense de cette espèce ;

- bas-schorre du transect du Vivier-sur~~er , ou les deux espèces d'Orchescia

cohabitent, ce qui permet d'aborder les problémes liés à la concurrence inter

spécifique

Ce même type de recherches doit être entreprit pour Orchescia gammarellus

en priorité au niveau des ceintures végétales ou cette espèce présente des popu

lations importantes : Puccinelliecum primaire du Vivier ( station V 5 ou V 6 ) ,

et Obionecum de Ferme-Neuve ( stations FN 3 à FN 5 , ce qui correspond dans les

deux cas aux zones d'études de la productivité primaire) •

L'étude des interactions litiéres-Amphipodes necessite la connaissance de

différents paramétres relatifs aux populations en places et à leurs préférendum

trophiques :

- suivis annuels des densités des différents stades et de leurs micro

localisations •

- estimation des pourcentages relatifs de microflore et de débris végétaux

ingérés pour chaque espèce et dans chaque milieux ~

En compléments à ceçi , des études correspondant à diverses spécialités

peuvent être intégrés à se schémas :

- modalité de dégradation des litiéres des différents halophytes;

- importances des populations microbiennes associées à ces débris

importances des exportations de débris et de matiéres organiques

particulaires vers l'estran •

Les mesures de ces divers paramétres , au niveau des stations types ,

caractéristiques des couvert végétaux dominants sur les schorres , permettrat

d'évaluer et d'inclure le rôle des populations d'Orchescia dans les flux

de matiéres organiques transitant entre les schorres et les slikkes , et donc

contribuer à l'analyse globale des relations entre prairies d'halophytes et
estran vaseux •
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_ uv... de- lSftf scac10u d. c:. schorre .(a 1984).

GIlOUP!S ESPECES $TATIOIIS V 1 V 2 V 3 V " V 5 V 6 V 7 VS V • TOTAUX Ab. rel

Orch_r::J.• .-d1 carran.. (actult.. ) 22 37 S3~ S 3 0 0 0 0 905 L80- Orch_ci. g-.reLJ~ (adule..) 0 6 1024 2212 "S7" 3330 2278 3653 8. 17/066 3S.30

Orch_ct• • p. (juvé"ila rr 1" 12 173 37. 531 2"6 39 66 LI 1471 3.00
, inc.rmed141r..)

Orch..c1a sp.(jUYénil.. r ) 0 21 3999 7835 7510 ""4 1831 1661 12 27"83 5~.60Ioo_
OtUscoiu. ( cotaux ) 0 0 a 0 0 0 0 0 122 i 122 1 0.20

4ncJuùde. Aratlé1d.. ( totaux ) 22 80 129 163 lOI L1l 1"9 100 57 912 l.30

Coléopclk'.. CarabiqUQ ( totaux ) 12 59 79 62 129 327 8~ 192 16 962 1.90

SealJbrliU ( t.otaux ) 0 1 5 2 0 " 3 7 8
1

30 i
0.06 -

Autr_ Coléoptèr.. (t.otaux) 7 13 3 7 3 5 1~ 26 20 99 i O.

LarY_ de earabiqun ( totaux ) 3 3 2 3 3 2 1 0 7 2" 0.05
~-- .........._--... __o.

S_li.. .u-._ - 1 4 - - " 2 - - LI 0.0%

( 4OUih ... T-=tJypol"UM - - 1 1 - - - - " 7 0.01_.....-
fall1lln) 0•••"",,_ - - - - - - - 1 - 1 0.00s__ - - - - - - - - 1 1 0.00

S......lun_ ( K.U ) - - - - - - - - 1 1 0.00

TUBi.1U ( Paraur,:tu. ) .c.r - - - - - - 1 6 2 9 0.02

SUpld~ P"'œphaga ..crac. - - - - - 1 - " 10 1~ 0.02

1
l'Ml.phi.. TOTAUX - - - - - - - 16 ~ 21 0.0'

Il.......~U- Helopharua .p. - - - - - - - - 1 1 0.00

Byrlraeai... OdIcheO.iu. .p. - - - - - - 1 - - 1 0.00

........- Aacll1c:u. .". - - - - - - 1 - - 1 0.00

Ci':PPcopb~d_ Ac~.,. - - . - - - • 13 6 • 27 0.0"-- 1I«~..nr:~ 1 13 1 , 2 - - - - 28 0.0'

C===MJ11a. w-... - - 2 2 1 - - - - , 0.01
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r.bl.... 10 : Tr...ct 4. Polder-B.rerad : d'cau. 4.. ca,cuu. Il 1 Arthropod.. obunua PU' ptét_.e Serti«

ft 1984 au n1v.... d.. !MÛ .taUoaa de e. scbGrn

-------r----------------------------------------------------------------------------------------------------- - •caouPES ESPECES STATIOIfS PI 1 PB 2 PB 3 PB 4 PB S PB 6 PB 7 PB S PB 9 TOTAUX ~ .
OrCh_Ci• .-di cerr...- ( adulte. ) 92 2 0 0 0 0 0 0 0 94 4.1('_..... f------------------------------------- -------- -----------------------------------_.---- -
Orcb"c.ia g.-reJJUI ( a4ult•• ) 12 0 Il o 3 1 3 28 2 54 2.3C
------------------------------------- ----------------------------------------- -OrCh_coi_ ,p. ( inunaéd1a1r.. 5: l' 1 sa 4 8 0 4 24 1 121 1.2a___________J~!~~!!!_g_2____ - ------
Orcb..ti.a sp. ( juvénil.. l ) a 0 0 0 0 0 0 4 0 12 o.s:

----------------- _.-.-..----------------------------.------
AncluUdes AraU1dft1 ( tataus , .3 169 138 82 11 Z8 11 13 U 611 26.66

f------------ -------- --- -------------
Coüo,dra Carabiqun ( totau ) 13 120 1" 1'1 91 110 91 12 124 913 42.5â-:------------- ----- ------- -

Stapbyl1u ( tocaaz ) 8 2 26 Il L8 40 13 19 24 161 7.02---------------------- --------------------------------------1--
Autr.. eoUopt"- ( toua ) 12 12 11 21 33 29 31 16 38 215 9.38

---------------------------- ----------------------LarY.. de Canb1qua ( totau J 3 3 Il 2 4 3 6 1 4 39 1. 70

,u-=llar1_ 1 2 ~ 10 11 40 12 11 24 1'" 6.11

a_Liu Oxyeelli.o. ( lI1edtalr .,. ) 1 0 0 - 0 0 0 - - 1 0.04
( déta1lo d..

Se.pltylUQ." ( c..eJuoobtua q. ) 0 0 1 0 0 - - 2 - 3 0.13
apeura )

Sc.apIJyl.llU... ( fi..... q. ) 0 - - 1 1 1 - - - 3 0.13----
'_1_ ~.D - - 1 1 - 1 0 - - 3 0.13

Hydroph1.ltrJ.- Hdophon. q. - 0 0 - 1 - - - - 1 0.04

Hydr..m.d.- OeheJrebiIU .p. 1 - \ '- "- - - - - 2 0.08

Sar":t" ApIIod1~ .p. 1 1 3 - 1 - - 1 3 10 O."
Anth1d" AneJli=- .p. - 1 , 4 1 3 Z3 1 11 61 2.92

Cl'}'PtO"""':t.tt.. Acc.rt••p. - 0 - 2 4 2 1 - 1 14 0.61

welJr1lU.L.s- Cor1:1corU -p. 0 1 1 9 9 12 4 4 6 46 2.00

8'ec..-oc«,i.. H.e.~IJ.__ 3 1 1 - - 1 - 1 0 1 0.30

H.c~-na- , 1 2 - . 1 1 0 - 16 0.70

CoCd ..,l1" Cocc:taa.U. 'flJd_dJPpwJCUU 2 1 1 2 Il 6 2 1 4 30 1.30 1

!.u'T_ 0 0 - 2 0 3 6 2 2 l' 0.63 1

~l1_ Hclddld I.D - . - 1 - - - - 1 2 0,08 !
CurculJ,""1tUe lu..~ Nls1coJ.. - - 2 - . - - - - 2 o.osl
K".;aopter.. Chalc141ert11 - - - 40 320 lU 110 70 69 711 il 1-....... CJ~.uJ.~ Z3 10 ~ 32 38

1- - 0 28 1'6 /1.- i
!Jéeérapw.. s.Jdid..

,
10 1 2 , 2 1 1 1 - 29 Il
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Tableau 11= Trauec::c de , ............ ; déu:U. dn cape,"," d,'ArtbrofOd.. ObCeDU8 PU' pi...... !u'ber,

N.D : ~pkaa non décel"ll1aéft:. %: aboa,àance r.,lat1y.

orch7:-;;,;;~~;~~I~~~!~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~i?~~~;i~~~~
~b1pod.. ~:~~~~~!~=:~~~~~?-~~~~2~~~=~~~~:~~~~i4-~~~~~2~~~~~~~~~~~:~~~~~~~~~~~~2~~~~t~'!~~~l

~:~::::~::::U;;~~~~~~!l ~~ ~ ~~__~~~__~~~__~::__~~~ ~ : ~__~~~O__~_~'~~__j
J- +O:c:'~~:~~~:~:u:~~~~-!-~----- ~__.:~~__~:_.:~: __!::_:~::_.::~: ~ ~~_ ~~2__~:~.::__

Isopocl.. OnUco1u. ( tocaus ) 0 0 0 a a 0 a 0 220 220 1 0•.5 5

AncJm1d.. ~~~;;;(-;;;;;;-)-------I---~~---~î;--~9ë--~;;--~26---;;6--~9ë--~;;---i3--î;;;-[-;.ï-,--
----------------------1----------------------------------------------- ------ -------eu••iq_ ( t.tous ) 141 445 2297 Z308 660 143 8' • .7 6308 Il'.7 4

~----------------------------.I_---------------------------------------------- ------r-------ColéO'pdres Staphyl1na ( tataas ) l 6 4 10 6 2 a 6 14 51 1 0.14

------------------------------- ---------------------------------------------- ------r-------
~~:r~_~1~!:~:~_~_~~2 ~ ---:----;:---:~----~---::---::---:~---::---::-~--::O--rl _~.:!_
I..arv.. deCara',q_ a • 3 4 3 a • 6 .1 22 0.05................. . - .

,

Al"""""- 1 3 - • - 1 4 - - II 0.03

Seat>hrl1u b'c1.LlJu c:.aa.Ucuz..cu - - - - - - - - 7 7 0.02

(déta1l>o T_.",....._ - - - 1 1 1 - - - 3 0.00
du capeur.. - - - - - - - - 1 1 0.00
par faa1ll. Sc..:t~

Se.phyl:tn:t~ - 1 - 1 - - - - 1 3 0.00
& _pKn)

Puderv. sp. - - - - - - 1 - - 1 0.00

!JICbrootu. sp. - - - - "- - - - 1 1 0.00

Tug:tu (Par.cuaiu) .tar - - - • 2 1 1 - • 8 0.02

-- ------------------------------- ---------------------------------------------- ---il-to.O-3---Silpbi_ PPu.-ph... • cne. - - - - - - - - II

"-'- ••0 ( co..... l - - - 3 - - 1 1 11 16 0.04
1

B"",-,_ OctU:b_tu sp. - - - - • - 2 - - 4 0,0 1--- Ap/Iod:tu .,.. - - - - - - - - • • 0.01

n.cendM ••0 ( t ...... l - - - - - - - - , 5 0.01

Cryp<._i~Atc.u1• • ,. - - - • l' U l' 13 - '9 0.13

IWtaroeert_ i/et.~ .-n:c~ - - 3 - - - - - - 3 0.00

Cxc:tn.llt" Cocdnfil. Udd«::t.punce.c. - - - - - - 1 - 1 • 0.00

t.a.rY.. If.D 1 9 - - - - - - - la 0.0.

Curcwtexu.ae E~ alIi.col. 1 • 7 1 2 - - - - 13 0.03

Aliu" ..pèc:.. If.D - - - - - - - - 3 3 0.00
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Tabl••• 12 TraaACt de Iocbe-TorU GéUiJ.. du captur•• ca ~Ardu'opocl.. abc...... par pi...... Barber.

KT 1 KT 2 KT 3 KT 4 KT 5 KT 6 irr 7 KT 8 KT 9 KT 10 TOTAUX

o 0

6.59

54 1..34

48 1.19

,
42 i 1.04

2656

5

11

3

2

24

38

29

4 Z30

o

oo
o 0 0 0

o

o

o

o

53

o

o

o

o
o

o

o

o

1

o

o
1

o

o
Orcnesc14 ~p.(juYëniles II & .

1nteI"lllédiaires,

1 STATIONS

OrUscoidn (tot.au: )

Orch"'1• • p.(Juvéniles l )

GiOUPES

Aranéid... (eoeaux)

Carab1qun (cotaus)

65 32

830 631

42

69 64

21

22

n 128 134 199

17 0 8 19

136

6

888 22.10

1666 41.46

Sea,byl1U (totaux) 60 17 . 7 10 11 2 2 6 7 170 4.23

74 55 222 100 67 9 90 86 35 791 19.69

Larv.. :1.. C.uab1ques (totaux) 55 Z9 9 0 0 o o o o 1 94 2.34
1

Al.ochar1ctae (totau)

Stat>A711..

(d.ta1l4 des
Clpt~s par
famlle. et..,..,.. )

13

Z

32

1

24

34

1

1

6

1

8

Z

4

3

6

3

1

Il Z

1

1

3

Z

1

4

3

73

5

67

9

13

3

1.82

0.12

1.67

0.22

3.23

0.07

Rb__'-

~_ N.D. (co.....)

Hydrophyl1ue hJ.opbonu .".

HydrNtl1ti.- OciJebtllU" $".
llücer1d.ae lf.l). (eocaa:l)

0.05

0.07

0.07

0.6Z

0.57

0.07

0 . .10

0.75

0.47

1.87

0.25

0.02

0.70

0.92

2.51

0.40

1.19

4.73

3

2

3

3

25

23

20

30

19

75

10

1

28

37

101

16

48

190

1

2

1

9

5

1

14

1

4

Il

1

18

12

3

Z7

1

Z

1

5

7

6

16

7

43

1

4

1

1

1

1

3

28

3

13

10

8

1

4

5

8

5

3

13

3

1

6

6

5

16

7

8

41

72

1

1

Z

Z

1

1

1

1

4

4

15

z
4

1

1

1

2

1

60

1

2

1

1

1

1

Z

N.Do (t'aeaux)

N.D. (co.....)

.....cJnc:Ld.- A4dJ1c:u. .p.

Cryptapb.,1d.- AtOlDllrifl .p.

wcJfnr:l1J.d,ae C4,rti.car:L••p.

H«erocend.-./ H.t:.roc.~ tl.~
Cocc.tnellld.- Coc:c.tn.U. und~t.u

~.uct.e Hal ttc:Ln:t ( ..l'k_ • )

H~c:Lc:Ln:L ( ..pèc. b )

Âutr....pèc.. '.D.(toc.aus)

~pdr..

Cneorrtr1nu pl.,t.'. - 1 22 " Il 1 - - - - 10% 2.'4

Eapèc... N'.D. (toua) 1 1 - 4 36 _ _ 2 9 2 '" 1.37

-C---------------------------- ------------------------------------------------------ ~----.. -~~__ :::~~~ '-_:~ ~ :: Z _=__- : =- : _=_ _~=!_ ~.!.!.I.!..-
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Tableau I3: TrlIIISlICe 4u H4zeray : déta1I. 4.. cap~r.. ct' Anhrol'OCln obtenu.. par pt...... Sat'ber

en 1984 • ua uv.... da ..pt sue10u d. c. traDMCt

GROUP!S ESPEC!S STATIONS M 1 M2 M3 M4 il 5 M6 M1 1.'O'l'AUX ~

Orch.sel. g...-rellu.s(adulc•• ) 14 Il 1 2 1 1 6 36 2.44

.l8ph1poda OrcIJeseja .p.(juvéniles rI & 47 45 1 2 0 0 4 99 6.12
int:enDéd1a1.rH)

Orch..eta sp. ( juvéniles 1 ) Il 0 0 0 0 0 0 Il 0.15

Araehnid.. Aranéides ( tocau ) 40 84 n 104 98 112 121 636 43.18

Coléopd... Cuab1q.... ( tocaos ) 8 39 41 51 51 15 14 219 14.87

StaphyUns ( totauz ) 4 17 5 4 14 21 34 99 6.12

Autres Coléoptèr.. (coc.aux) 22 16 56 29 58 69 54 364 24.11

Larvetl d. Carab1ques (totawr:) 0 4 3 2 0 0 0 9 0.61
i

A1~:Ld.e (toUUX) 3 LS 2 1 6 11 15 53 3.60

SeaphyUns ; T«h"""ri_ (<otMIX) - - - 2 - - - 2 0.14

( d.éu:U. d.. ClIId.ii_ (tOtMIX) 1 - - - - - - 1 0.07

c:apturu par
O:<ytdll_ (to.SUIt) - 1 - - 1 - - 2 0.14

famllB )
Stem~ (tor~) - - - - 1 - 2 3 0.20

Se.plJylini._ ( P_ _ d_) - 1 2 - 6 - 4 13 0.88

Scaphylbùd.e (Mc.....p.) - - - - - - 3 3 0.20

Staphyl:tnic1lle ( totaux N.D ) - - 1 1 - 10 10 22 3.60

l'Hl'f'lll_ Totaux If.D. - l' 1 - - - - 2 0.14

Il,,uopJI;Jl_ llelophorus 61'. - - - - 1 - - 1 0.07

Il,.;rscl_ Oeben.,!u ,p. 1 - 7 1 1 - 5 15 1.02_'.-1_ Toe- N.D. - - - - - 3 3 6 0.41

St:.orsbét_ RIJ_,..m:GUII - 1 - - - 2 - 3 0.20

ApI1od1.. • p. - 4 2 4 1 11 22 44 2.99

e-<bu1_ Toua N.D. -. - - - 1 - 1 2 0.14

AaclJ-icdM> Anch1aur .p. - - 1 - - - - 1 0.07

Crypcophas'idaéAc~.p. - 15 6 - 8 5 11 45 3.05

C.chnd11d.- Con.1c=ari• • p. 1 4 10 6 8 2 3 34 2.30

Coc:dnelll_ Coc:c1ne.lZa UIIdc.1.punec.u 2 29 17 6 5 7 3 69 4.68

LuY.. ( te.."" ) - 3 5 4 22 12 2 48 3.26

Chrr-H_ Toua N.D. 2 - - - - - - 2 0.14

Hale.1ctn1 ( totaux) 1 11 6 S 11 23 1 61 4.14

Corc:ullOJJ1_ e,.".. Hl• .il:Ola LS 8 1 - - - - 24 1.63

Totaux N.D. - - - - - 4 3 7 0.47



294

en 1984 • au q1vau d•• "l'C nations 4. e. trauect

If.D. : "l'ica l1CHl décend.De...

GROUPES FAIŒLLES & ESPECES G 1 G Z G 3 G 4 G 5 G & G 7 TOTAUX .-.~~
Orchesti4 tIIftd:t.ternn•• (adultes) 9 4 0 8 0 0 0 ZI 0.49

Orch.-et. g-.rellU6 (adultu ) 0 0 157 48 Ion 1 0 IZZ9 ZB.7&

"-!dlipodes OrchHti.a 5p. (juvénile. II & Z 3 IZ7 9 4io4 0 0 lBS 4.33
inuméd1aires)

arCh_Ua sp. ( juvéniles l ) 0 0 51 44 549 0 0 &44 15.07

Isopodes OIU.sco1d.. 0 0 0 0 0 0 15 15 0.35

Andmidu Arané1du ( totaw:: ) 94 uo ln 74 99 4& 31 577 13.50

CoUoptff" Carabiques ( toUwt ) Z53 &28 151 47 12 124 141 135& 31.73

Stapbylins ( toua) 3 Z Z4 3 13 Z5 ZB 9B Z.29

Auer.. Coléoptèr.. ( totaux ) 0 0 45 3 9 & 17 BO I.B7

Larvu de Carab1qun ( totawc ) 10 Z7 14 4 4 3 & &8 1.59

Staphylins :
AlOO<:Mn_ ( toUUS ) 3 1 12 Z 1 3 1 n 0.54

( déta1û du Tochypori_ ( tGe- ) - - 9 - - 4 9 22 0.51_<ur.. Oxy<e.U_ 1 Oxy<el.. sp. - · - - . 1 4 5 0.12
_ fa1llu)

OxyeeltÛ8 , 81Hiu.s ericornu - · 2 - - - · 2 0.05

SUphyl.m_ : Puderu:l tu.d_ - - - - 5 2 - 7 0.1&

Seapbyli.n.1a. , touus ""k" N..o. - 1 1 1 5 - 10 lB 0.4Z..
SJ.lph'_ P~~. serac.

.
3 3 0.07- - - - - -

HydrYtù_ Ochtbeb1u sp. - - ~ . - 1 - - 1 0.02

-..- Ap/Jo<U.. sp. - - - - 2 - - Z 0.04

c..m:art_ Eapèc. N.D. . - . - - - 1 1 0.02

Crypta,."..• .t. ACOMrta 5p. - · - 2 3 - · 5 0.12

~-
Core:Lc:arU sp. - - 2 1 - - · 3 0.07_<1._
Ileter0t:«'U6 fl~ - - 41 - 2 - - 43 1.00

H.t.roc.... .neu.u. - - 1 - - - - 1 0.02

C~l'_ ~.L..z. undedepuncea,a - - 1 - - - - 1 0.02
Cu=u1.JDn._

I!opic. N.D. - - - . - - 1 1 0.02

Oydsd_ Espèce N.D. . · - . 1 - 1 2 0.04

!opole. K.D. - - - - - 2 3 5 O.IZ
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TablMII 15: TraaMC~ du Vivier-sur-Mer; deeaUs d... ca"cur.. d'Orcb..cj. obcenuu ... 1984

.. foacc101l11 d.. sut10aa . d.. pér1oct- . d.. ..pic.. et. 4H scada .

1

o

4

oo142o1oo

V 3

V 4( adule.. )

MOIS MAI JUIN JUILLET AOUT SEP'l'EIIBRE

~-------------------- -------- ------------------------------------------------- ~--------ESPECES STATIONS Sa 5b 6. 6b 7. 7b Sa 8b 9. 9b TOTAUX

~---------------------- ------- ------------------------------------------------- --------VI / 0 / 6 / 6 /10 / / 22

V2 / 10 /16 / 4 / 7 / / 37

V 5 0 1 0 0 0 0 1 0 103

-------- ------------------------------------------- ------TOTAUX 12 25 239 173 207 132 48 63 5 1 9051-------- ,-.--+---------------------1--------
V2 / 1 / 2 / 2 / 1 / / 6

19 21 165 124 343 159 154 28 6 5

78 26 307 194 561 385 561 39 39 22

253 183 1243 655 936 462 219 236 204 81

94 210 1149 435 620 386 132 86 141 77

6 1005 23S 227 95 223 143 25 42

( adule.. )

V 3

V 4

V 5

V 6

V 7

V 8

277

640 432 996 577 457 435 62 2 27 7

1024

2212

4472

3330

2278

3653

V 9 12 16 12 10 23 7 1 0 4 4 89-.---- ------------------------------------------1---------
TOTAUX 1373 895 4877 2232 3167 1931 1352 535 446 238 17046

~--------I-.------ >----------------------------------------- --------
V 2 / 0 / 0 / 13 / 8 / / 21

V 3 / 0 / 22 2383 822 665 60 52 47 4051

V 4 / 0 / 235 1962 1807 3477 165 150 39 7835

V 5 / 0 / 286 3176 1706 1508 322 470 102 7570

V 6 / 0 / 578 1712 1160 390 105 453 156 4554

( juyOail.. l ) V 7 / 0 / 270 540 231 613 93 70 14 1831

V 8 / 0 / 310 637 658..31 0 22 3 1661

V 9 / 0 / 0 10 0 2 0 0 0 12

1-. ------------------------ --------TOTAUX / 0 / 1701 10420 6397 6686 753 1217 361 275351-------.--+---1--------------------------------- --------
V 1 / 0 / 0 / 0 / 14 / / 14

V 2 / 0 / 0 / 0 / 12 / / 12

/ 0

/- 0

/ 0

o 31 100 28 15 14

o 63 104 40 134 38

o 73 25 304 129

Orch..ci. sp.

( juyérll.. II &

iAcermèd1a1res )

V 3

V 4

VS

V 6

V 7

V 8

/

/

/

/

/

/

o
o
o

o
o
o

/

/

/

o
o
o o

o
o

o

o 16

o 10

o 1

2 145 93

5 15 9

1 51 13

188

379

531

256

39

66

V9 / 0 / 0 0 0 1 0 5 5 11

-------1---------------------------------------------- --------TOTAUX / 0 / 0 0 94 305 127 669 301 1496L.-. .L-- _
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Tableau 16: Tranac:c de F.~euv. ; déta11. et.. capeur.. d'Orcb..d. abc_ua. en 1984

ft fonct1.em. cle. .cat1ou . d.. périocl.. • d.. ..pee.. et U. sud.. .

~IS ~I JUIN JUILLET AOur 5EP'I'EMBRE

ESPECES S1'ATIONS 5a 5b 6a 6b 7a 7b Sa Sb 9a 9b T01'AUX

Orchur::J.• .-d1.turan•• FIl 1 1 1 1 4 5 7 . 1 0 Il Il 18

( a4ult.. ) FIl! 1 1 1 4 1 2 1 1 1 1 7

FIler 1 1 12 37 1 61 1 35 42 1 187

FIl 1 1 0 1 0 4 2 1 0 1 1 7

FIl 2 40 9S 303 92 266 128 9S 40 190 59 1314

FIl 3 131 382 943 n 897 442 314 as 751 273 4298
OrelJ..r:j. ,~ell,.

FIl 4 225 581 S63 347 727 614 284 7S 204 149 4072
( adult.. )

FIl 5 234 540 1028 239 6S9 285 72 22 3n 73 3559

FIl 6 152 479 805 373 4S9 606 79 368 182 48 3581

FIl 7 38 34 207 167 64 81 66 37 30 4 n2
FIl 8 1 0 2 0 0 0 0 0 0 0 3

FIl 9 0 1 4 0 14 4 5 34 6 13 81

T01'AUX 821 2n5 4155 1295 3150 2162 919 667 1740 619 17643

FIl ca 1 1 60 18 9 20 45 4 1 1 156

FIl .. / / 639 919 S94 966 736 ~S3 / / 4337
Orcb_e:t. g.-rellu

FIl! / 1 1 1740 / 746 / 662 / / 3148
( adult.. )

FIler 1 / 562 1190 / 1180 260 287 / / 3479

FIl 1 1 0 1 0 0 0 0 0 1 1 0

FIl 2 1 19 / 36 740 350 387 42 196 58 182S

Orch_Ci.. ,-.rell.- FIl 3 1 24 / 30 566 553 356 127 1182 59 2897

( juvénil.. l ) FIl 4 / 0 / 0 491 635 209 55 177 316 las3

FIl 5 / 0 / 0 329 351 55 30 71 87 953

FIl 6 / 140 / 85 1235 200s 110 310 161 82 4131,

FIl 7 / 20 / 307 282 310 230 100 0 0 1249

FIl 9 / 0 / 0 0 0 3 58 0 0 61

TOTAUX 1 203 1 458 3643 4207 1380 722 1787 602 13002

FIl 2 1 0 1 0 0 10 9 7 31 S 65

Orehe6Ci.. ,.-.rellu FIl 3 1 0 / 0 0 0 34 18 139 7S 269

( juvéft.11.. n &: FIl 4 / 0 / 0 0 0 71 18 99155 343

int.~1a1r .. ) FIl 5 / 0 / 0 0 0 11 6 141 139 297

FIl 6 1 0 / 0 0 0 30 9 81 121 241

FIl 7 / 0 / 0 0 0 13 12 5 1 30

FIlS 1 0 / 0 0 0 0 0 0 1 1

FIl 9 1 0 1 0 0 0 1 19 20 44 54

TOTAUX 1 0 1 0 0 lO 169 S9 516 547 l330
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T.bl.... 17 : TrllllMCta de Polder-Ilenralld • d. 1locIle Torta • du Kéz....' • d. GeiMta .e du

Bec: et' Anda1De ; déeails 4.. c:aptUC"N cl' Orch_Ci. obceUM es 1984 ea fonc't1ou

du staciona . des périod.es ec d.. ..pèe.. .
/«lIS lIAI JUIll JUILLEr AOllT SEPTEMBRE

ESPECES STAnONS 5. Sb 6. 6b 7. 7b Sa 8b 9. 9b TOTAUX

G 1 1 1 0 0 0 0 . 2 4 1 2 9

OrcbNCi. G 2 1 0 0 1 0 0 0 3 1 0 4

IMf11cerTan.. G 4 1 0 1 0 0 0 0 2 4 1 8

PBI 0 12 " 12 1 0 Il 1 1 0 92
( adule.. )

PB2 0 0 0 0 0 1 0 0 1 0 2

PB 1 0 3 7 2 0 0 0 0 1 0 12

PB3 0 3 0 0 1 2 1 0 1 3 Il

PB3 1 1 0 0 1 0 0 0 0 0 3

PB6 1 1 0 0 0 0 0 0 2 1 3

PB7 1 0 0 0 2 0 0 0 0 0 3

PB8 0 3 0 0 3 2 4 4 9 1 28

PB9 0 1 0 0 0 0 1 0 0 0 2
Oreb..cu

TOTAUX 3 14 7 2 7 4 6 4 12 5 64

,~elJ.~ PBa 1 1 16 6 7 3 0 2 1 1 36

lIT 6 0 1 0 0 0 0 0 0 0 O, 1
( odule.. )

lIT 7 0 0 0 3 1 0 0 0 0 0 4

lIT 8 10 25 IZ4 33 12 21 1 0 2 0 2JO

lIT 9 1 2 5 6 0 5 3 1 0 1 24

lIT 10 2 1 0 2 0 1- 0 0 0 0 6

TOTAUX 13 29 129 46 13 27 4 1 2 1 263

1
~

lITa 1 117 39 1 93 9 13 1 1 272

M 1 0 3 0 0 0 0 0 0 Il 0 14

112 0 0 0 0 0 0 0 0 8 3 Il

M 3 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1

M4 0 0 1 0 0 0 0 0 0 1 2

M 5 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1-M6 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 1

M 7 0 0 2 0 0 2 1 0 1 0 6

TOTAUX 0 3 4 0 0 2 1 0 21 5 36

Ma 1 1 27 19 13 39 17 7 1 1 l24

G 3 1 47 8 2 1 0 37 12 46 4 137

G 4 1 3 7 3 6 4 4 6 7 4 48

G 3 1 68 179 183 83 56 82 125 126 121 1023

G 6 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 1

TOTAUX 1 120 194 190 90 61 123 143 179 129 1229

841 1 84 94 16 198 192 2 1 14 6 523

842 1 84 291 127 330 294 80 33 18 Il 1184

843 1 147 463 JOI 332 266 102 37 27 9 1339

TOTAUX 1 313 830 """ 860 752 184 71 59 26 3246
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t.bleau 18: Préliv.-au d• .al••v niveau d. la scacioo n 2 ( Pucdn.ll:tecu. pr1aa1re ) ; déuUs d••

captur.. li 1 Ardlro904" ( 30 / 06 1 85 ) .

D.tK' : o.n.1t•••c1Dée ( noabr. d'tnd1v1du. pour 1 M' • naabre d'1nd1vidU8 pour 10 prélévemeftcs

lf.D. : Espitces llon d't.~.. %: abonc1aac:•• relac1v••

G1lOtlPES FAMILLES & ESPECES PREI.ErnŒIITS 1 2 3 4 5 D.lM' ;

Orch••ei.. ,....-rellll6 : juvlln11.. l 2 9 36 3 14 128 IS.S7

"-'h1pod•• Il Il : juv...ll.. II & 1Dcenlléd1.aU'H 3 0 8 S 2 36 4.38

Il Il : adule.. lIlil.. 0 0 8 3 0 22 2.68

Il Il : adule.. t'_U_ 0 1 13 0 1 30 3.6S

Il Il : adult.. totaUX 0 1 21 3 1 S2 6.33

Il Il : totaux tOld sadu S 10 6S 11 17 216 26.28

Coléoptères 01cJUrotr1.r:hu. ~t....i:L 14 40 18 10 29 222 27.00

C,uabiquu
POfOIJUII dz&1e-u 4 2 1 2 1 20 2.43

&ph..- IlCJrunl7la. 0 0 0 2 0 4 0.49

Touux Canbiqun 18 42 19 14 30 246 29.93

t..arvell lie c.rabiq~ 2 1 3 2 1 18 2.19.
Coléopdr.. Seceroc«'tra. : Heeuoc.,. sp. ( luT.. ) 0 0 0 1 1 4 0.49

Cun:u.Uanu- , eu.-. NJ.deoJA (lan'n) 0 0 0 0 1 2 0.24

Curcul.1onu.. s eu..u. Hldcol. ( aclalt.. 4 3 0 1 1 18 2.19

~pt.èrl!!I Cl.ceauJ..l1.ct.. r espice • 0 1 0 1 1 6 0.73

Cj~l.", ....... b 1 62 0 0 1 128 L'.S7

CJ.ce.ulli,u. r luT.. ( ...... b) 4 0 2 0 12 36 4.38

IIécéropdre. !lipèc:e If.D. 1 0 .. 0 0 0 2 0.2"

Oipckea Mule.. ( ••pk.. If.D.) 4 0 0 0 1 10 1.22

Larv.. 1 1 0 1 4 14 1.70

Lép14opdr.. Ee,-c. lI.D. 1 0 0 0 0 2 0.21t

I.arr.. If.D. 1 2 0 1 1 10 1.22

RJ8éDo9cer.. Chaldd1_ I.D. 1 0 0 0 0 2 0.24

_1dn trco-1daa 1 PudotM -onucol. 0 1 0 0 1 4 0.49

c.~:I." 1 PudoN .1'. 4 IS 3 3 6 62 7.S4

LyoM1daa 1 Arece. tulvol:tn.c. 0 1 0 0 0 2 0.24

Theridj,.idaa 1 enoplofMCh. ~:t 0 1 0 1 0 4 0.49

L.tnyph:LJd.- , !r1.iQM lon,Jpdpt.s 1 1 1 0 0 6 0.73

Unyp'U'_ , Er1rone .ua 0 0 0 0 1 2 0.24

ünypll:L:Ld.- , er:Lgon. ~p. 3 3 3 3 1 26 3.16

'-1.nyphHt.t. , Centro-er1ta b1c:olot' 1 0 0 0 0 2 0.24

Aranei.d.. t.otaux 9 22 7 7 9 108 l3.l4
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Tablau 19: Pril....-aUi de sou au IlivHU d. la scation F!f , ( Obioae. • 30 / 08 1 84) détai.ls d•• capture. d' Ar'thropoaes •

D.lH' : Deaaicé ( ~br. d'individu. pour 1 M' • 10 prélév~es ) •

GROUPES FAHII.LES & ESPECES PR!l.EV!MI!I<lS 1 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 0.111' :

"""........ Orch_ct. i.-..rell.- 1 juvéai.l.. l 4 8 10 16 26 9 12 0 28 3 116 25.05

Il Il :jurial1.. II • iIlcemécl1a1rH 16 8 13 22 16 24 21 5 32 10 167 36.07

Il Il : adule.. lIIIl1-. 0 1 2 5 2 4 1 0 3 1 19 4.10

Il Il : adule.. t_u. 7 2 2 7 4 3 5 1 7 2 '0 8.64

Il Il : totaUX adule.. 7 3 4 12 6 7 6 1 10 3 59 12.74

Il / / : tOUd tou s~.. 27 19 27 50 48 '0 39 6 70 16 342 73.87

Coléopdr.. D1dJ:trocn.cbu 1'W"I't.t 0 3 0 3 0 1 1 1 0 0 9 l.94

earab1qun
POl""" cJJd~ 0 0 2 0 0 2 1 0 0 0 5 l.08

E.ptJ... no~ 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 0.22

Totaux Car.biques 0 3 2 3 0 3 3 1 0 0 15 3.24

Ro!Iopdr.. Cl.:e.daLlicta. : totau 0 0 0 4 1 0 0 0 2 0 7 l.51

Sécéropdr.. !lI4'è•• 1 1 2 0 0 0 0 1 0 0 5 l.08

I!o"oc. b 0 0 1 0 1 0 1 0 4 0 7 l.51

......... Ly=-t" t p~ .". Il 6 9 8 9 8 12 5 12 7 87 18.79

'!abl_ 20: prilév-.nu da sou au n1.,..u d. 1& scad.oa Flf S ( Obioue • 30 1 0' / 84 ) ; détatla d.. apture.

cl' AapMpodea et d. earabiqun •

D.lM' : 4euid ..cu.ée (nGlIbn d'1DdiY1du pour L H' • au.br. d'1aclividu pour 10 prélév.-nu )

GIllIJI'!S ESPECES PI!UV!MI!!l'IS 1 2 3 4 5 6 D.LM' :
O~ ,-rellu , jUTéail.. l 0 0 0 0 0 0 0 0.00

"-1*1..... Il Il : Juriuiloo II • "'ta. • '1'1 r _ 13 17 16 9 15 7 128 43.99

Il Il : adule..... 3 4 3 5 2 0 28 9.62

Il Il : adule.. t-u.. 12 23 8 Il 9 8 118 '0.55

Il Il : touas adule.. 15 27 12 16 Il 8 146 sa.17

/1 Il : couus toua s~.. 28 44 28 25 26 15 274 94.16

Coléopdru PaSO"'" çb.J.~ 0 2 0 1 1 0 7 2.'0
Carabiqua e.ptI_ no........,... 0 1 0 3 0 0 7 2.'0

&pb.".. I1I1tJ~ 0 0 0 1 0 0 2 0.69

ToulIS ear.bi.q.... 0 3 0 5 1 0 15 5.49
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Pt"êléVeMaU d. sob au n:1vua a la .cation B , • ( ObioDft • l' 1 06 1 8S ) ; décuu
d.. capture. dr~opod•••

D.LM' : Densité e.t~ ( no.br. d'individus pour l K' • ~br. d'1ndiv1du. pour 10 prélév...nes ).

~.D. : Espèce. Don dét.~.. %: Abondanc•• r.rat1~•.

GROUPES FAllILLES & ESPl!CES PREl.E'ffiŒlITS 1 2 3 • 5 O.lMJ t

AIlph1po4es Orch_cte g.-.rellu. : juv"1l.. l 10 10 12 II 38 l62 27.36

Il Il , juy'all.. II & iJaurmédia1r .. 0 6 0 8 II 50 8••5

Il Il , aciulc.. dl.. 3 6 3 17 22 102 \7.23

Il Il , adulta t-U.. 1 • • 17 26 104 17.56

Il Il , tocaus _ult.. • 10 7 J4 48 206 34.80

Il Il , eotaUs toua sead•• 14 26 9 53 97 398 67.23

Coléopdr.. Oiehtrocr1enUl su-cav11 ( & tocauz ) 1 0 1 0 0 4 0.68
Carab1~ua

Lan.. 4. wao1qua 1 0 0 0 0 2 0.38

Coléopdr.. Suphyl.tntdM 1 TU'i'1~ ..ter (adultes) 0 0 3 0 0 6 1.01

Saphyl.imdae , Tu,i.u. .ter (larves) 0 0 1 0 0 2 0.38

HydrNtJidae t Oc:JJch".t". ~p. (""ul...) 5 1 1 0 2 18 3.04

Hydr_U. , Odu:b_tu 6p. (1arT..) 0 2 0 1 1 8 \.35

CurcuUotû" , e...... AldcoU(adGlt.) 0 0 2 2 0 8 1.35
1

0aeu.l1otJi" ,~ sa1dcole(I..arru> 0 0 1 0 0 2 0.38

Hœapdr.. CJc:eada1.1.t.. , !aJ*. a 4 0 1 1 1 14 2.36

CicC4delli.dM : Eape. b 1 0 0 1 0 • 0.68

H't:éroptft.. Adul".. M.D. 2 0 0 0 0 4 0.68

lArT.. H.O. 2 0 1 2 7 24 4.05

Diptèr.. Adule.. '.D. 1 0 1 1 2 10 1.69

~pcèr.. Mût.. M.D. 2 0 0 0 1 6 1.01

t..arY.. If.D. 1 1 3 0 0 10 \.69

RJIlIÎ1lOptu.. Proc:ocrypo1d.. J.D. 2 0 0 0 0 • 0.68

l_"'N.D. 1 0 0 0 0 2 0.38

iranéU.. "JC"ta. : p~ sp. 4 1 1 0 2 16 2.70

1"ecrqnech:Ldae , PacJty,n.ch. dej..r1 0 0 0 1 0 2 0.38

Un"........ , Inrone .cr. 1 0 0 0 0 2 0.38
Un"....._ , €r1,o". sp. • • 1 9 5 46 1.n

Totaux Aranétd.. 9 5 2 10 7 66 11.15
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r.blAeD 22: Pr'I."~u d. sot. au lIiv..u d. la natiOll FM , ( Ob101lU , ; d'ta1b cl.. captur.. d'Ardlropod.. •(28/03/85)

D.lH' : Oenaité ( na.bre d'individu. pour l K' • n.cabre d'individua pour 10 prélev..-uc3 ) •

J.D. : Eal)èc.u !lOG d.r.:.rm.u... :: Abondaac.. r.tact"...

GiOlJI'!S FAKILL!S & ESPEC!S PREWrn1EllTS 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 D.Ut' :

A8p0<..,l.. Orcb..c:j. g.-.rellu. 1 juvénil.. l 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 1 0.13

Il Il 'Ju.ml.. U & "'tono041a1r.. 23 13 ll4 32 111 40 41 51 lo6 41 482 62.76

Il Il : adule.. lIâ1.. 0 1 0 2 4 . 1 1 2 3 1 13 1.95

Il Il : adule.. f-.1ù. 2 13 7 8 13 8 3 9 10 5 SC 10.42

Il Il : totaux adu.!c.. 2 14 7 10 19 9 4 Il 13 6 95 12.37

Il Il , totaUX tou .udH 23 27 92 42 130 147 43 62 SC 79 '29 94.92

Coléo9tèr.. 01cb1rotr1cbu. guuvU 0 0 0 0 0 1 1 0 0 1 3 0.39
Carabiqun _no.........

0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 2 0.26

Totaux wabiqu. 0 0 0 0 0 2 2 0 0 1 5 0.63

CoUopc'r.. .ueoctJu1da. ( totaua ) 0 0 0 0 0 1 0 0 1 8 10 1.30

Hydr..u~ : Oc:bc:btlbiu. sp. 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 0.13

Lépidoptères Larv.. !.D. 0 0 0 2 0 0 1 0 0 2 5 O.""

Aru'id.. L.r=-idM r PardOH Sp. 0 -0 1 1 1 1 1 0 4 4 13 1.69

Unypb:Ud.- : Engone loappalp1. 2 0 0 0 0 0 0 0 1 2 3 0.65

Tocaus Aranéic. 2 0 1 1 1 1 1 0 5 6 18 2.34

Tab~23: Pril"_u de _t. .. u .... d'au .zo. t.-pora1re ( scat10D Flt " ) ; d'uUs d.. capeur.. d'artbro~

D.Ut' : cIeII81t' ..t~ : ( !!OUr. d'1IId1ridva pour 1 "," • DOUr. 4,'1Ad.iY1dUII pour 10 préUv-a,u ) •

Il.n. : EApèc... noa dét~. :: Aboadaac.. ralati,...

GaOUP!S FAIlILLES & ESP!C!S PIlEl.EV!l<J!II 1 2 3 D.1W :
A8ph1..,l.. Oreh..ei.. g~ltllu. : juyuil.. t 67 n6 1171 6733 67.71-.

Il Il : jQ",éD1l.. II & iAeemH1a1n- 16 12 7 117 1.18

Il Il , ....u.le.. lIIiletI 73 166 100 1130 Il.36

Il Il : .u.lC" f.-J.l.. 28 202 227 1323 13.32

Il Il : adule.. ~UIIX 101 368 327 2633 26.&8

Il Il : coua: cou. .'Ud.. tS4 1136 1304 9480 9'.34

r.u.-. S~.p. ( to.- ) 54 14 0 227 2.28

00ca...... Carc.i~ ...,. 23 0 0 n 0.77

Coléopdr.. Pogonus ch&1c:.,. 12 1 3 53 0.33
euab1q..

&pIUtna 110~ 1 5 0 20 0.20

ioc.wc Carab1quell 13 6 3 73 0.73

t.rTu tbt earabiqu.. 1 1 4 20 0.20

Coléopdr.. SC.phy11tû"- , r.,.pu .cer 1 0 0 3 0.03
StaphrUrui Al.........._ , eouu . 1 0 0 3 0.03

Rétéropdr.. Sald1rJ.- 0 1 0 3 0.03

D1pcu.. !lIpee" N.D. 2 0 1 10 0.10

~opt.r" Chalc:i.diert8 It . .D. 1 1 0 7 0.07

.\.noéiu. c,ycoad.M , Pudoa .P• 0 1 2 10 0.10

I.J.nyphU" , En.... eua 0 1 0 3 0.30

Unyph11dae 1 !r1,one .p. 1 1 0 7 0.07

Araoé~ ( totauz ) 1 3 2 20 0.20
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Pri!év-.su 4. saI. au lliv..a dn touffe. lM ?ucea.Ui.. d. la SC.U.OR FM 5 : Détail. d•• captur•• .

D.Ut' : cl'MltC. ( llOlIbr. d'ltld1v'1dd pour i !i' • Iloure cI'1nci1V1du pour' 10 pr.l'v~u ) .

t(.D : !a,ec•• Bon d_C'rlUné... :: abolldaftC.. relau.v••.

~ OATES DESp~ 18/04/85 20/06/85

GaouJ'ES FAHILLES , ESPEC!S ~ 1 2 3 o ll!' % 1 2 3 0 lH' %

OrCh_Cia ,~.11.u. : (Juyéfti.l.. I) 0 0 0 0 0.00 0 33 1 113 1'.52

_b1pod•• /1 Il : Juvën1ln II & iJlt~rH 110 142 3:1' 2123 62.'1 0 0 0 0 0.00-
Il Il : adult.. lIiln 10 19 6 111 3.4' 0 1 1 1 0.96

Il Il : aclalta f_11.. JO 6' 13 360 10.61 0 l' 0 50 6.87

Il Il , acillle.. totaus 40 84 19 471 14.05 0 16 1 51 1.83

Il Il , totaux toua s~.. 210 226 344 2600 16.63 0 49 2 110 : 23.3'

1 :
COléo9tèr•• ·D1chtrotr1~ su-c.r1J 18 ZS 43 291 8.1' 32 16 19 Z23 JO.63

Carab1qun Po""", duaJ,c.w , 4 2 31 1.09 0 2 0 1 0.96_-.-
0 1 0 3 0.09 3 1 0 13 1.18

E.pb--. nonaIfW 1 1 4 20 0.'9 0 0 0 0 0.00

ToulIS Carab1quu 24 34 49 3'1 10.'2 3' 19 19 243 33.38

LIrTu d. Carabtque. 2 1 1 13 0.38 0 0 0 0 0.00

Colêoptù.. SeaphyliJUd,ae 1 Tar'1U11 .t.r ( adw.c.. ) 0 3 0 10 0.29 6 5 0 31 5.09

SUphyl1tUdM 1 TUg1&œ .cer ( ._)
0 0 0 0 0.00 3 4 0 23 3.16

SUpllyJtntd.M f r~t&&al 4t.. ( larY.. ) 16 9 0 83 2.45 3 0 0 10 1.31

AlaoclJar1... J ( Cocaaa ) 16 8 5 96 2.84 5 1 0 20 2.15

Tacltypon,.. , 0 0 1 3 0.09 0 0 0 0 0.00

PHlaptJt.. , 0 1 0 3 0.09 1 0 0 3 0.41

8ydr..uttae , OdJchbJUII .s,. 0 0 0 0 0.00 2 2 0 11 2.33

CrypcopblJ,:.ta.. , ÂtCllNr1a 'p. 0 0 0 0 0.00 1 0 0 3 0.4L

H,c~1" : Hec.~ tl~ 0 1 0 3 0.09 0 0 0 0 0.00-.
CocdJwll1.dae , Cocc1lMll. i -pu.:cau 0 0 0 0 0.00 1 0 0 3 0.41

Curculion1dae , e~ .sa.1cJeola (larv.. , 11 0 '3 1.'6 0 0 0 0 0.00

ao.ol'dn. ClcCMWll.i.d.. : ( toUta • larT•• ) 0 0 0 0 0.00 1 4 2 43 '.90
a.t.ropter.. Ea-pèc. !f.0 0 0 0 0 0.00 1 0 0 3 0._1

Oillcèr.. Larv.. !f.U 1 1 2 33 0.91 1 0 2 10 1.31

t.ip140ptèr.. Lan.. It.D 0 0 0 0 0.00 0 0 1 3 0.41

IIJ111ÎQO'peèr.. Proc:eoU1po1dn !t'.D 0 0 0 0 0.00 2 1 0 10 1.31

Chalci4i-.. lf.D 0 0 0 0 0.00 0 0 2 1 0.97

Aranéide. f..ycosi.~ r PardoMI œanci=l. 0 0 0 0 0.00 0 2 0 1 0.91

f..yco.sidae # PudoA .p. 10 3 3 53 1.~ 0 2 3 11 2.33

f..YCO.i.cMe r Al'CCaM lulval,tn..u 2 1 3 20 0.'9 1 0 1 1 0.91

l.yco.si~ r MCCa.« q. 1 3 0 13 0.38 0 0 0 0 0.00

Dtccynidae r Ar,.ruw pecul. 0 1 0 3 0.09 0 0 0 0 0.00

ThertdttdM r !ltGplo...~ .chauL~i. 0 0 0 0 0.00 0 1 0 3 0.41

!..tnyphiia.. r en,.",e lon'i~p:t.. 2 0 0 1 0.20 0 0 1 3 0.41

1 / 1 r !ri,one .cre 0 0 0 il 0.00 0 1 0 3 0.41

1 1 1 r Erigone .p. 0 0 0 0 0.00 0 0 3 10 1.31

1 1 1 r OedoChOru {"cu. 2 0 0 1 0.20 0 0 0 0 0.00

/ 1 1 r Oedochor.. recUSlUl 3 1 5. JO 0.88 6 2 2 33 4.'3
1 1 1 r Oedochor...p. 0 0 1 3 0.09 0 0 5 11 2.33
1 1 1 1 SIl,,_coptg' .p. 1 0 0 3 0.09 0 0 0 0 0.00
1 1 1 r r...pchypn."c.. SI'. 0 0 0 0 0.00 3 4 0 30 4.12

Aru.1d.. ( c"caux ) Zl 9 12 140 4.13 10 12 l' 123 16.94
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Tab.leaD 25: Pd18.._nu de sola au ni....u d. la .caUoa f'1f 7 • ( 10/07/85) c1'U1la d.. ",eur.. cl' Anhro,od_

D.Ut': dna1d ( ac.br. Ii '1.acU.v14u pour l K' • toua x 1 ) • : : Aboadaace t'WU...

If.D : ..,.K- ROll4é~

GiOUPES FAHILLES & ESPECES 1 ?RELE'mŒIn'S 1 Z 3 4 5 mAUX D.lM' :

Aa\lh1podu Orcb..r:ja j.-r.ll~ : Juvén11.. l Z 1 0 18 0 Il 4Z 4.56

Il Il • Juyfti.l.. II & acenécl1a1r.. 0 1 0 8 0 9 18 1.95

Il Il • aclule.. .n.. 0 0 0 1 0 1 Z O.ZO.
Il Il • adule.. f_ll.. 0 0 0 4 0 4 8 0.87

Il Il • tocaux adule.. 0 0 0 5 0 5 10 1.08

Il Il • totauz tous scades Z Z 0 31 0 35 70 7,00

Coléol'dr.. Dtch1rocr1cnu. su-cavti 5 4 13 6 5 33 66 7.17

Carabiques _an.....
0 5 6 10 3 Z4 48 5.Z1

e......no~ 0 0 3 4 0 7 14 . 1.5Z

Tocaux Carab1quetl 5 9 U ZO 8 64 LIe 13.91

I.arr.. da c.rab1Qua 0 0 Z 1 0 3 6 0.65

Coléopdr.. AJ,.x;hU"!d.-, tocau :f.D 0 7 31 13 13 64 lZ8 13.91

SilphJ.d.N , Bl.H,ophe,. opaa 0 1 0 1 0 Z 4 0.40

Hydrop/dl:~ : HeJ.opho~ sp. 0 Z Z 0 Z 6 IZ 1.30

HydrNtJ1.ct.e 1 Ocbchebtu. sp. 6 Z7 Ie 36 5 10Z Z04 U.17

CaatlJartr:1a8 : toua: N.D 1 0 0 0 0 1 1 O.ZO

Ct'ypcopbq1" : Ar:~• • p. 1 0 0 0 0 1 Z O.ZO

wdJtirUtr:1a8 : CoI"C'.i~••p. 0 1 1 0 1 3 6 0.65

Cocdn_lltd.ae 1 0 0 0 0 1 2 O.ZO

l!clIIo,dr.. Ctcc.adelUd.- • adule.. If.D 0 1 1 1 0 3 6 0.65

Ct~lltc.. , larr.. If.D 1 0 0 0 Z 3 6 0.65

aédro9dr•• Larvee !f. D 0 0 0 1 0 1 Z O.ZO
~

.
c.

D1.ptêr.. Mule.. Y.D 6 1 0 0 0 7 14 1.5<

Larv.. If.U 0 7 0 0 0 1 14 1.5Z

L.é914opdr.. "cbalc.. If.D 0 1 0 1 0 2 4 0.40

Larv.. If.D Z , 0 0 0 5 10 1.08

e,.iaoPÙ... Chalc:1di... 1f.0 0 0 1 Z 0 3 6 0.65

Fanac" : '--tu .". 0 0 0 0 1 1 Z O.ZO

Anaéidu Club.ionta.. : Asro-c:- .p. 1 1 1 0 0 3 6 0.65

c.yctW1" , PardoN .p. 0 6 8 4 1 19 38 4.13

l..yco.1d.ae : Arc:roA ,p. 1 1 Z 0 1 5 10 1.08

Th.n.d:HdaII 1 enopl~CIJa .r:h..,tuu1 1 0 0 0 0 1 Z 0.40

r.cr.rn.cht~,PachnuClJa .p. 1 1 0 1 0 3 6 0.65

L4nyphttd.- 1 ErtfOM .cr. 1 0 0 0 0 1 Z O.ZO

1 1 1 , ln.",. l",..ipal.,U 1 1 1 2 0 , 10 1.08

1 1 1 r ertaon- .". 15 6 9 9 15 54 108 11.73,
1 1 1 , OetkIthoru tu.cu. 1 1 1 0 0 3 6 0.65

1 1 1 , OetkIclraru nCV6IW 0 Z 0 0 0 Z 4 0.40

1 1 1 , o.dochoru q. 0 4 6 Z 0 IZ Z4 Z.ÔO

1 1 / , SLla..co,.,. c:urar. Z 1 Z Z 0 7 14 1.5<

1 1 1 r Sjla..co~ .,. 0 0 Z3 5 0 31 6Z 6.14

Aranéid... ( eouus ) Z4 Z4 53 28 11 146 Z92 31.74




